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REFLEXIONS 1 

MOIULES £T AjFFECTUEUSES ' | 

SUR CHAQ.UE VERSET 1 

DES P S E AU M ES 

DE DAVID> 

POUR TOUS LES jOU.iS DE L'ANN^'E' 

PSEAUME CXXXV. 

Le Prophète exhorte ici les juifs à loiiec 
le Seîgnear , pour les effets éclacam de 
fa boaié envers les hommes en général i 
^ Se envers Ton Peuple en particalier. . 

~' DECEMBRE. 

Premier Jour^ 

REFLEXIONS POUR LE M A TIR " 

f. i. Louez, le Seigneur pf^rce qu'il 
kon : çarce que fa mijmcindc efi éternéUe^^ 

C^*E Piiaumc contient les louanges 4ip 
^ Dieu, & c'eft par-ià qu:? tojis 
' ver fer s fc terminent* Quoique l'on y dife V 
beaucoup de chofcs à la gloire de Dieu » 
Xll. A 
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c'eft ncinmoins fa mifcriçotde que l'on y 
relevé plus parciculierctnertt, & à liqaefle 
celui par qui le SainuEfpiit a corap>>ie ce 
Pfeaumc » rend an témoignage publie » a 
U fio de chaque veifct, Fmc» g«e fa. 
ticorde eji éterntUt. Encore qu'aptè» le - 
jugiement oii les vivans & les mores feronc 
jaugés , & ou jes ).u.ftes i-'ont à la vie » 
les médians tètont jectez au (eu étetnel j 
il n'y aura plus pcrfonns fur qui Diea 
exerce (a milêricotdci on peuc néanmoins 
apellec Ck mifericorde celle qu'il dortoe 
préfencecnent è fes Saints, non qu'ils foienc 
ctecnclleraent mirerab'.es, & qu'il ayenc 
beCoiii d'une éterncUé mifeticotde ; mais 
pacce que le boaheur que Dieu donne 
maintenant aux miferables pat fa pute 
inifcricotde, afin qu'ils celTdnt de l'être, 
8c commencent d'être heureux, n'aura 
point de fia. Ainfi la mifericordé de Dieu 
eft éternelle. Car c'eft un effet de fa mifc- 
ricotde , que de mcchaos que nous fom- 
"mes, nous foyons juftes ; que de foîblcs & 
de malades que nous fomroes, nous foyons 
fainsi quede morts nous (oyons vivans i 
4c mortels, nous foyons immortels ; & 
de tnifctables que norts fortitnes , nous 

foyons étemelU«»«n^ '^^'""l'' 
cet état où n^us arriverons pat la mlfeti- 
• corde de Dieu fera étemel, f* mifineords 
firaéttrhelle*, 
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N'inrcirr4WBp«z point ^ Seigneur ^ )|p 
V^e^s, |)f iç ^ le cours 4e vos grâces Ai^ 
fipaû arrêtez celui de notre infidé- 
Ikéft & de np(|:ç ingraticude. Quclepjo- 
sa)ex. effet de votre bonté à notre égarA 
ibiç.d^.pQps rendrfs fidèles & reconnciil 
fam:»eil 0«uf dereûer boi ^thét^ ^ 

-|iîi;ûcr . vocrc jijftice , & bénir vçujb nu- 
- iibrieorde« Bile* eft éternelle : que f^dt^e 
amour. & i;o(re recom^oi^ànce le foit âu{Ç« 
Que JMtt^ nous occupions iàns ceflè de** ! 

.vant vous » de nos péchés , ou de vos 
tnifericordes } câdis que Thumbie & fin- 

, c&fç aveu des uns & des aucics vicnoye 
toô)ou«!f àsx Ibnd de es os coeors ^ & que 

. nous ne ^oyoQs jaoîiais cupgagés à le faire 
qm pif le £entîme)at de voire bont^ poi|r 
nous » 8c f^t le «Eiou^^oient. 4$ »Qne 
amour pour voiwr. 

fé X, lêiie:^ U Dm 4f^ Pmx^y 

parce qtêi fa mifericordc ift grandcé Loiie^ , 

J^utz, U .Seigiitur .avec d^ ad^iç^i^e 
.grâces , en recoi^nQÎfTaui cette bonié in- 
,>.iiûe .qiii iui eil propre , & dQOt il \ 
. ^.refifentir fans ceffe bs effets aux botftip<^. i 
Louez-le dans . i'uuité adorable^J^u âtrè , \ 
& dans la ^Trinité ineffable des trqis pcr- \ 

fonna, diviucâi i .ce qu'il. fcmblç .Quci ic 
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3| RifleXi$HS 
Prophète nous veut faire entendre pai; cet- 
te triple icpecition des louanges qu'il noui 
invite à lui donner, prcmicrcr^ent comme 

. Oit Sti£rf€Hr 9 enfuite comme au Duh dis 
jpicux , & enfuite comme au Seigno^r des 
Seigneurs ; parce , dit-il , que fa mUeri- 
corde cfl: éictuclle > c*cft-à-diic • qu'il ii'eft 
pas , comme les hommes inconftanc daat 
fcs bicnfdics j 6c dans la diftribucion de 

. jfes grâces } mais qu'il ufe cootiDiseUei» 
suent de mifciicorde, ôc qu'il ne cefTe 
jamais de faire^ du bien wx hommes. Or 
quand l'Ëcricure parle du vrai Dicu.> Se 
qu'elle dit, qu'il eft le Seigneur des Scî» 
gneurs ôc le Di^u des Dieux , elle n'encend 
pas » que ni les Idolea ni les Démons 
ibient des Dieux > mais elle emprunte des 
hommea mêmes ce langage pour (ê faire 
entendre. Ain/î c'ell de mêmç que il elle 
ài£sitst donmà coôrel vos lotiat^ea, Ôc 
jcendez vos aâipns de grâces à celui qui 

*efl: y non-feolement élevé au-deÛiis de tooi 
les faux. Dieux duPaganifme» comme il 

^jtft jnarqué dans le Pfèaome précèdent : 
mais encore le Dieu de cQi £auflêa divini- 

• téS) & le Seigneur fouveraia de tous ceux 
à qui les Payeos fe foumettoient comme 
leurs Seigneurs* Et cet avis du Prophète 

^i^'é^cnd fans compataifon plus loin qu'on 

: ne l'ima^oe : puifquQ lôiisr pîetf com'» 



fufdi Pfêdume ÇXXXY- 5 
jnele Seigneur fQptéme j comme le I>iea 
des Okux & le Seigneur des Seigneurs 9 
c*eft lui donner une véritable préfcrencé 
au-de({tts de couc : ceft le reconnoîcrc 
pour notre Dieu & notre Seigneur; & 
tous les faux Dieux, & les faux Seigneurs 
4u fiécle , qui font les Démons 3 s'efFor»» 
cent par quelque endroit que ce puifle erre 
d'attirer notre eftime & notre amour : 
€!eft en un mot lui rendre gloire » & fe te^ 
nir étroitement attaché à lui dans toutei 
ies'occafioD& où le monde» la chair. Se 
l'enfer travaillent à nous corrompre. O 
Dieir des Dieux î qui par un excè^ de 
bonté nous afTociez en quelque fçrte à ' 
votre divinité » en nous ttndanr partidU 
pans de votre fainteté , rempliiTez-nbitl 
tellement le cœur de votre milèricorde» 
qu'elle foit toûjours l'objet de toutes nos 
jpenfées & la mâtiete de tous tioi difcourfi^ 
Que le fouvenir de cette fouveraine puif^ 
' iance , qui voiis tend le Rot>de$ Hfrii » ds 
le Mattte de tout l'Univers^ nous tienne 
dans le refpeâ; , la, foûoiffion & la àé^ 
peddence que nous vous devons. Mais 
que le mélange admirable de iSette bon# . 
fi tendre > de Cet ainour fi bicnifaifant^ J 
pn kquifl vous temperei tbÔjoiifr^^f^^ 
cice de cette fouveraine puifiance.9 ^ q^ \. ' 

knd-voittf etomrt û.^b«*^ ^ 

. . >•* • • 
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aimal^^ vos fuyeu fi heureux^ 

plilTc le caur d'amour & dç r^coDinoif* 
£iiice, t& nous £M:yc. iK»uvesi«:Sio* 
(if, pottc publier avec y^iie Prop^çce ia 
igH^^ndcttr de votite mi&ricordc. 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIR^ 

LefM^gî^^^s de Pharfion Imitolenc en 
•parénce les prodiges que Dieu faifmt ptt 
MoiTe. Mais oucre que ce qu'ils firent d'^ 
ipâ qae feint & noa v^^itabie » Dieu per-- 
mic pour leur . plus grande confudcn^, , 
qu'ils ne purent même eontrefâtre ce.qju^' 
paroiflbic le plus aile, qui fuc de produi- 
re des mouches $ & quUU (è jentirenc obl^ 
jgez de diic à Pharapni. que^ç'ccpri: le doj| 
de X>iea qui agi flbk en «cette con {od Aure* 
c'cft donc à la, feule toute^puifl^nce 4e • 
Dieu qu'il apaîpcienc défaire de grénds pr^^ 
iiges , foie dans les chofcs de la Sature » . 
ibtt.dans celles de la grâce. Faites donc^t 
Seigneur, :que je ne me Uflfe jamais d'ad« 
mirer ces merveilles ^jKMinanies dont voua 
feul eces l'auteur^ Mais t^e de. toutes voa 
merveiUes > tiulle ne m'occupe & me ta* 
£oiri4M:^^ulk.Die me £^ tint. ecUt^. 
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ciiCdtMiquesde louatigèj^^ que celles que 
VOlfe':iiiî^ricotdé ôpérè^^foît pour con* 
' vercir les pécheurs ^ foh pour fandifier lès 
idkàV'Mi f^i gkirifièk' fes Sbinti; Sût 
tout» mon Dieu > que je n'oublie jamais 
les miracles que TOtre grâce a faits en ma 
JFaveur 9 & que jé £bis fidëie a en bénuians ^ 
ceflè votre mifericorde* 
< ir. Qui a cric la Çicnx avec um éii^ 
fntrablc fagfjff î pmugitè /• nrifiricûréf c/i 
étirntllr^ - ^ 
;^ Il n'yaeu iiioelè fuprêmè intelligence 
^e Dieu > qui ait pu former les Cieux 
dans cette bèattté» dans cet ordre » èûùi 
cecjKf variété û admirable y qui ont fait 
contioître atix Pbilofbphei » comité dk 
Saine Paul » ladiviniré &C la fagefTe dé 
l^Ouvrier tout-puîfiant qui tes^ a firict ^ 
quoiqu'ils ne l'ayent poipt glorifié com^^ 
me Dieu» après qu'ils eurent connu (a 
divinité. Mais ces Cieux» dit Saine /\u« 
guftin , félon lè (êns fpifîtuèl^ ^bnt- l?l 
ames faintes que Dieu rempUc d^intelligen^ 
ce , & il babite pâr^ gt^ace. Car eom^ 
me lé^ pécheur eft ^pellé terre > ieion, la 
pïfole de l'Ecriture , tu es ferre &: tu re^ 
tourneras en terre r auilr le Jufte dans uti 
ttm ctmtta«e peut-être noiïitné *tt ~Ct*k'v 
Cac c'cft aux Juftes qu'il eft^ dit : le Tem-* 

tHc de Dieu faint > «8 voé»-&« 



t IteflexiûHi 
Temple. Si donc il eft vrai » félon I'£crl« 
oice qoe Dieu habite^ dans les Saintff 
c'efl-à-dira, comme il die plus clakcmenc 
#illeact dam Ton Saint Temple } & s'il cft 
vrai encore de dire qu'il a Ton Trône dans 
k Ciel, les Saines écam &s véticabk» 
Temples dignes de le loger i on peut au(G 
dons un fèns véritable les nommer dfii 
Cieux. Cefl: pour cela que quand nous 
difons à Dieu. Notre Pere qi^i êtes àùXA 
les Cieux : c'efl; comme fi ndus lui di« 
£ons^ qui habites :dam les Sainrs, Grand 
Dieu qui avez formé les Cieux avec une 
ibutvetaine intelligence > donnez-nons lin* 
telligence de ce qu'ils nous annoncent de 
votre part } & Êaiitsjqot nbus foyons nous- 
niêmes comme des Qeux fpiricuels , qui 
pubfientauffi votre gloire, qui ren* 
dçnt témoignage à vocre miferîcorde. Pu** 
rifiez nos ccenti décante tâche, & daîg* 
nez y loger comme dans un Ciel vivant & 
animé de votre Efpri t. 

i/. 6, Qiii 4 ajf$rmi la Tirre far les taux f 
paret que fk miferitordf $fl énmelie^. 

' Les Cieux étant la figure des âmes fain» 
tes ou Dieu. habite , comme on vient de 
voir dans le verfct précèdent i . cette Territ 
é^nmufuriistiémx marque âoifî dans utt 
fens contraire, dic.un fçavanc Imerptêrci. 

les PéchoRO aierm^ dans ie yix» Se cb^ 



, fur le Vfidume CXXXV. 
durcis dtm le mal» qui boivcçc ^iniquité 
comme de Teau. £câc déplorable» dit 
S^mc Bernard} & û voua voulez connoîcre 
Içs maïquei d'un cœur endurci} c'cft:, 
dic^il 9 un cœur qui ne (c brife pas par la 
compondlion^ qui ne s'amolit point par 
la dévotion » qui n'eft point touché par ^ 
les prieresj qui ne cède poinc ^ux menaces^ 
qui (è durcit fous les coups » qui eft in^ 
grac aux .bienfaits de Dieu » & infidèle à 
tes grâces. Il ne rougir point des chofes 
les plus honteufes 9 il ne s'effraye pas des 
plus grands dangers, il n'a. point d'ha^^ 
CAanicépout Tes frères j poinc de refpeâ; 
m de crainte de Dieu $ il oublie le paffè , 
H néglige le prefent , il ne prévoit point 
l'avenir , enfin il Qubise (es devoirs ^ & il 
s'oublie Iui*m£me. Voilà le pQtcrait d'un 
cœur endurcit Quel affreux portrait ! nfeft» 
ce point le votre ? Si vous n'en avez pas. 
tous les traits» n'en reconnoiflèz-tottS path 
au moins oiielques-uns dans votre con<^ 
aulte î 

Je n'en reconnois que - trop 6 mon 
Dieu i mais ce qui me rsidiire dans ition 
malheur; c'eft que vocie mi/êricorde efl; 
upertèure a ma miiere, & que je^ dois 
rout attendre de vocte tendrç borné. Per« 
luadé qiue vous ne voulez pas la tnort dja 
pécheur 9 mais convetuon & fa yic y 



daignez jne tendre encore la mwii ^ 
mon retour n'eft pas fincerc , Ci mon coeur 
ne trahir : )e le àéùeçovie. Je vent venir 
à vous en vétiié , ne me rejettez pas. Qiiot 
liuidroir-il q^ic je dcTerperaile de l'avenir » 
.& que pour vous avoir été infidèle je con- 
(ênJfleà l'être toû)ours ? Eloignés de moit 
Seigneur» cet efpcit d'impenicence ; ufez 
t^nvfÊB moi 9 o mon Dieu , de cette cle- 
raence paternelle > qui a promis le par- 
àom «u pécheur tontes les fois qn'îi gé» 
mira : agréés les foibles efforts d'une ame 
qui toute infidèle qu'elle icft ne fe kâe 
pas de retourner .à vous. O mou Dieu & 
. na mUevioDcde 3 aflfermiflèz tnet bonnes 
refolutions par votre ^acci iouifiaz mes 
leîbloflEfiS f«t «n fmiffimt (beoiirs : «ac "«fiins 
vous }e ne p lùs rien* J^i i^elque bon àé^ 
^9 que v^Ms !»«ee fàir imm donstnon - 
cœ^,» ^idez-moi à le m^tt» m fmitqojt} 
^ 6tez»moi )U vée ^ ii voniS ^o^ que je vous 
..doiv« êtse tencpce infidèle } car |'aU»e 
antemt mourir que de vous ofifcnfart 
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fitr U Pfimm* CXXX V. ^ 
; REFLEXIONS POUR. LE MATIN. . 

^ i^^ 7* 9* ^ /«À dê grandi lumhÊdirêii 

para que ft mijkricord^ ejt itetuellê. Lé Sohil 
four préfidgr at^ jotér : farce que fa mifericorie #jî 
éSernelU. La Lme <^ les Etoiles four fréfiier k 
la n»h 2 farcê que Ja miferieerdi ^ éiemelUm ^ 

CEs gfdnds Inminains font les grandi 
Saint» que Dieu : féK paraître dp 
tcms en tems dans rEgtife. C'efl: une gran« 
de int(et*fcorde ,* lorfqu'il le fâir» Ce* 
grands flambeaux qui préfidenr également 
àu jour 8t à la nuir, font les Paftêitt* 
remplis de lumière, que Pieu a écablis 
|K>iir éclairer (es (idétès » parce qu'il les 
aime. Vous êtes la lumière 4u mairie» die 
Jefus-Chrift à Tes Apôtres ; la lumière în* 
terieure pttos éclatame aux yeux de 4a foi ^ 
que la lumière du Soleil ne l*tft aux^ettt 
corporels. La nature de la lumière ^ die 
-Saint Hiîairc , eft d*éclairer tour ce qui y 
eft expofé » &c de diifiper les ténèbres dans 
tous les lieux où elle paroîc, Ainfi les hom- 
mes étant privez de la connoilTanecr :de. 
<Dieu , & plongez dans les ténébras de 
Tignorance ; D^u s'eft Teryi du minifterç 
des Apôuespour faire luire dans lettrsalnws 



ê 
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la lumière de la vericé. Les Apôtres écoient 
encore comme une Ville (icuée fur une 
Montagne 9 & expofée à la vûë de tous 
' les hommes , enforte qu'elle ne peut pas êcrè 
cachée : &c c eft fous ia même image que 
les Prophètes nous avoicnt ainfî repréfcn^ 
té ia Sainte ^glife » dont, les Apôtres &c 
feurs Succeffcurs font la principale & la 
plus éclatante partie. Jefus-Chrift leur 
•prenoir donc encore par cette nouvelle 
comparaifon^ qu'écani établis dans un 
fiea pftts élevé afin d'être vus par tous les 
peuples» ils dévoient prendre garde de 
ne lenrdonner dans leur conduite aucun ' 
exemple qu'ils ne pulTcnt imiter^ puifqu'iU 
né pouvoient fe cacher en une place Ci 
éminente. . ^ ^ 

Maïs de peur que Ton ne crûr que la 
lumière des Apôtres ne leur vint d'eu3C« 
mêmes , il les compaïc à une lampe qui 
ne luit, point par une lumière qui lui (bic 
propre, mais qui a bcfoin , dit Sain: Au-r 
gullin » d'être allumée ^ & qui peuc-êtrc 
auffî éteinte. Ainfi les Apôtres étoient de- 
venus une lampe ardente & luifante par ia 
parttcipacton de la lumière fouvcraine ÔC' 
^ cffentielle j & Jefus^Ghrift ayant lui-mô- 
me, comme parle Saint Chcyroftomc, 
lillumé Icqr lampe } c'étoic à . eux à veiller 
«vec grâûd foin pour Tcmpêchcr de s'é- 
• V ^ ' -, ' teindre» 
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fut U rfiàumi CXXXV. 1 
teindre. Oc ce que le Fils de Qieu Ici» 
déciare : qu'on n'allume pas une lampe 
pour la meure fous le boiâeau » &:c« leur 
œarquoit » qu'après qu'il avoic allumé 
leur lampe pour éclairer coiice la niatibo | 
c'tft.à-dirç ou couc TUnivers , ou tpuçc 
tEglife 9 ils ne dévoient pas fis cacher pat 
la crainte des periecutions des hommes t 
tt qui les aurôient rendus TcmbUblcs % 
une lampe qu'on mec fous te hoilI(.au ^ 
mais prêcher PE^angile avec une entterç 
liberté. Car c'cft, die ^ainc Auguftiu , met* 
tre /a lampe fous le boifleau y de préférée 

commodité & l'exemption de loures 
fouftraocesà la prédication delà vérité; 
&c c'elt au contraire U meure fur le Chan^ 
délier d'alTuîetcir (on* am» & fou corps 
au minifterc du Seigneur 1 cnforie que la 
prédication dé Ja vérité l'emporte toû«-. 
jours au-de(Ius de tout» &c que nos dif- 
fereas 4>rgane$» tels- que font la langue &C 
les autres membres de notre corps > con- 
tribuent par leurs bonnes œuvres 4 reri^ 
dre plus éclatante . & infuiucr dayanragp 
la doâxîne & ia pieté dans ie> smes. 

Remplirez , Sci^jucur , Jcs Pafteurs de 
votre hgUfe des plus pures lumières d^- 
votre Evangilcj & des plus h<àutcs coa- 
tlôiifances de vos mifteres ; afin qu'iU 
puîi^eac annoncer ia iagelk aux paifaits» 

Tmi XIU 



14 XJfifxiêfU 
leor cofeigaer les voyes les plas relevées i 
ês.écrc, poofi aiiifi dire^ à leur égacd ^ ce. 
que le Soleil e(l dans U nacare. Mais 
«pfieiiesE^lettf , & même^cems è oou^ 
que vous êces le vrai ÔC unique Soleil de 
votre EgUfe» aoifi bien fat 4a Tene que 
dans le Ciel % que tous ceux dope vous 
vous iier?eas pour i'^elairer , & pooc Tinip 
cruiirc 9 ne peuvent êcre^oniiierez comane 
tels » que parce qu'ils voiis .reprefeaceiitY 
Gomiae vqs plus parfaiccs images ^ & que 
YOtts les avez revécus de votre autorité; 
ôc qu'ainfi c'eâ: à vous comme à la ibttc« 
ce > qu'il • faut «poccer toute k lomiere 
que nous en recevons* Mais en les cemr 
pltâatit de fagefle pour t^ànnoncer atMC 
parfaits , rempli(fez*ies aufli de chuilif^ 
afin qu'ils dirpenfeat la lumière d*ane ma- 
nière qui .ibit (à la .portée de tout le mon-? 

8r proportionnée: aux besoins, de chap 
que fidèle. Aprenez leur à fe rabaiiler en 
faveur des foibles.âc des imparfaits y & à 
"leur doonçr dans, la nuit qui le;^ ec^viiiQ^» 
ile^^lef «d^nes- fecours que twus reee» 
tVons de la Lune &:.des ^toiles eaTabfen- 
ce du Soleilv Mais aprenex auffi aux foi- 
bles^ aux imparfaits^ fe regarder, toû-* 
Jours comme énvirMnexde ténèbres ^ Sc 
< À fe conduire à la lumieredc U L^une^ U 
des Etoilçit Faites » ô mon Sauveur ^ qiîe 

. .4 
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fur h VpS4Um$ CXXXV. 1 1 
votre EgliTe cette Lane myftique que voos ; 
éclairez dé ^voctelamm^Cy^ue fêi Pafteaf^ 
'H fes Sdinis» que vous avez placez dans 
te del fpf rituel t cotbiné autant d^écotk» 
èrillantes » nous fcrveoc de guide» en toi^* 
^ tes tbofes^ Que votre Sainte Mei^ » fqjr 
^ lout foie nccre flambeau » notre Lune f» 
^tiotfe jâtoïlé aux «siîilieit des ténèbres <£s 
cette vie; & que nous béniflions éternel* 
^lemem Votre mfeticorde de nous avcur 
donné eu ellemne proteâioa fi puiiTansA^ 
'Ite «ft mddetiGr fîpét£litik9GKitér 'forces^ ^ 
Vertus. * . 

♦ 

'■ - REFLEXIONS POUR* LE SÔiR^ ^ 

t'^r Cette more deS' preniers nés d'£gypte» 
^éit marquer , qw 'osrakàb^ Dieu l^îâà 
reilement alors en vie les £gyptk»i9« que 
«faà<|ileliteirofr avèit ééktftâdins fenniort » 
iBc pleurûit ce qui iui4»ic de plus > che^^ 
^ftifi^ Dieu UiSk t«lltmciit vivre;kl%toie vie 

* 

imimale & charneiie ces lames avengli^^ 
'tndisreitr dans fc rbal , qu^clles font aior» 
*tes enee qtu^îky a de |)iius f^récifin^^i 
é(k1e cœûr/La dHFeretice qui fe trouvc*«M 
tre la figure & ia< vérité {c'eft que chaque 
^aifon des Egyptiens vqyoit fon^prtèttBt 
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né mort, & lè pituroic avec Une grandè 
dbondaiioe de 'Ucmes ^ au iieu* que l^anuî 
ptxcét de tant de plôiVs ne voit poitic 
cecce mocc ëcmt èt4c til Fra|)ée dant lé 
îcteur, qui corrompt le piincip;? de louces 

.iès^âû»nft» qui fait qo elie'eii'niDrteiitiiè 
yeux de Oicu ^ quoiqu'elle parotiTe vivan« 
ttraoïtfeax des fcemiBer» U qu'elle ii« 
porte plus que des fruits de mort. c« Jè 
lir fçti quettes- ftmc isiiwes» die Oieft 
»j parlanc à un Prélac dans l'Apoca{ip(ê 9 , 
i^viMr âvev^d» icpuranoto 'd'éu^ -vivanc^ 
w mais vous êtes morr. « Ne craignçz vous 
patf un fembbble reproclie; N.êces-vôos 
pas un de ces faux vîv^hs Se un de .ces 
Véricabks morts > Si oela eft ainfi^& 'qiie 
^ous foycz dans l'illufion, c'c(l-è-dire , fi 
par Tnâlheoff^voWfSûAift Hitt 
difgracedu Seigneur, & ique votre ame 
foif aiWce- à 'ier yeux pai^ë]f|^éèMr? Qi^K 
deviendront vc^ prières^ vos aumônes, vos 
«jeûnes I Dequel âitFrke feront dchFttic* Oiett 
Mm de bonnes oeuvres puremenc afterett^ 
ttfs Tut tlefqUeltesvnoUs* vous'! ràflfciftt t 
9> J^eh ai vû ^ du le Sage ,; dont là conr 
Wttile àttlMt les il^s' dd fOtMe 
j» Ville V qu'on propo(pic xcmoK des mo^ 
^ deles de vertu i^àè «qui iètoient eriietreUi 
^ dans le fommeil du péché« Ne per« 
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ntie ifi^4éplorflye filjo^ii » co«fidt«n Vé« 
lac oii je luift & exaucez mes prières»^ EcUh^* 
irs^moi.f afin^qwf déeoaiirrfliif let âtcificet • 
de 110^. eiixien)is. iDvij^blof ^ .|e>|mi^ ivîv 
fer !eeoirp'4e U inoif 4io*îUiac dcftiDent^ 
&.qu'ilsiiefmi(rej3€ pas dire 9 <ii6li inQO» 
Pavons abattu, Otti » mobtDim , ils tticna^ 
plttcont de ma chuta ; mai$-}teiî)eic en voi^ 
tre mtiericc^de* l^àmai la joye , Seigneur ^ 
de C9e MÎT délivré .par fecourii fs 

chamerai les kuanges de mon Bienfac» 

tfimy^Hc \ç adaimiid Je Mqa^ 4a 

^rce €jue fa mifiricêrâf ifi ititrelli, 

. r quel aélc « JiéiilNGi^ 
hi divine mifericorde , fi nous confer viciai 
lipajoura ie Ji^uveiMXvdft* 
idfU monde & du démon v qui ï^oms ont 
£ik;fi liHig<^«emyre(Ianm Ui^etf^^ J^m? 
jdttre^cr^uelie urannîe ? Ecicpmmiçnc pour* 
ck>m»owa*^|w>aii ^Haublkr ^ 
. concevions bien tout le prix & ra^vamaga^ 
F^Ks donc» ampn £^eii > que noua coinf 
jpiejfiîoas (ûute i''éc^ndi2€ de la ini|èricotdl( 

aaiiC 4c ^monde corrompu t. js^udit:^^ 
«MéMMé v qw 4 le 4>étiràn po^t^^c^ 
tous les reptouv<és pcmr q^^phrea.» & voua 

|QUf fnnemv iNf pciiacwiîfepa» <^^^^ 
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Uftâanc de nouvelles liailTons avec lui ^ 
M- ci> OMS: lattfuis féduttc'fpit («s per«f« 
nicieMfcs maxime^^* Vous nous avez fdîc. 
ibrck'iltt mtUeu: du monde t aiti£riqiie vonr 
j^U^Xorcii: les IfraelUes duituilieudes Egyp-^ 
Uffi$':s fautes fortitf leTmQéd6.dtt niliei» da^ 
aoMt .Ne ^Qi^f&c;Bw[^s> . qu'il y aie jAmai^ 
riei^ d6' eÔBMMii- iwmh \qL£l. tkbuv^* ai» 
que nous prenions 4é{ocmais aucune parc 
àfes cuptdtié$> à fa corruption, & à(er 
aAMkfeni^s. Ec quel «malhcut , feroic-ce 
pour nous û après nous avoir fait forcn 
mpod^*^ conduits .d^ns la foUcud^j» 
nous y portions les œoeuts dea-Egypciefié; 
comme' le4 Ifraëlitoi da^aslcur Déiert? . . 

t E'aiteSs'^gQc^'^'^ nous fou* 

^jiau^^t^ pg^r iuou^ d^Uvr^r du iiéde: 
pervers; Se rW peraietiez. paa.i^ue noofti 
perdions p»r ootre lâcheté , &: par r^m^ 
w^^^^t^\ ueo . iiberié que» wmis^* mom 
aiic8LacquirQ;par la /f^tcQ de wiius.anaii^ 
t^te p«i(I^e,'& d^ ¥0tr<^4»M> sisdoutft*^-. 
blr« Mais % £ai(cs^iWUS v U g^Q^ que nou»i 
nous en f€>avûBnki&s>àiiffi^9 4^ iào& ^^i- 

i|âa jd« f^^ 



« 



. l^^OQur pouc (oujolirs la ïiboué donr 
Mot voM^tnmm WdvMUet*^ teinreiiane 
ti^ipurt vacre main éteoduë» & ^vplH^. 
bM '^oûjows éle^'çttiir nc^s focourir*^ 
Hendez par là votre oûfècfc^rde far Dont* 
^tnelle âc'^âitfw quemotre fouvenitâf: 

. - • MS<^Mr^ ... .. 

■ REFLEXIONS POUIl LE MATIN. ' 



rien diux U mtr rouge \ p^trceqm- fiitnSn 

ra'él pêr le milieu i parée qtte fi mt/erieurd» 
tfl -énrHtlk. - Et m tÉnvetfè Pharaon av(t 
Jott tiuplf àant U mer rot^t, -. ' « * 

eaux de: la mec roufe^&ûcetiiies 
eR l'^tcpiur iroe ^v«rrâ tome poîàaM?* 
te^ teprefcnce très-bien l'écac de Tamc quc^- 
pieu Cmâhûc ^ oa par la du^ 
Béptéme » ou par la grâce d'une conii# 
v$rfio|k & d'afte ^pemittifte^Aiiîle *^ finit: 
Wev Car comme ces eaux^ aAM>içiit -éc^^ 
telleo^nc diyîl^i poot doni» un pàS^ffL 
libre aux lûraëlités^ qu'elles demeurèrent 
û)%eQdiiçfc«éa^iHM9^ âC^ 
• • ■ • . • ■ • . 

,3 .. -, ■ 
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toèpm pAu à .Ici Mwbler» ànoint 

3ue la même mâin qui les avoic afifermie» 
rubord-M Ict foûfôicefi ktr^r un mi^ 
Sade cpQiinuel : aiû£ quoique Dieu par 
b^iretui do.fea SamaMii & de Ton EC^ 
priu aie rçndu 1-ame ▼iâoi;ie«i£: de .1» 
CDDCOpifisetice n qui eft mcoce plus furieux 
ie & plus redoutable qœ k mer ^ la sou»; 
cttptfbeBce' d f w i aMa roujouri dans nous t 
-fc elle eft toujours prête de fe i^pendre 
Ibr tons les lens du cotps de Air roucea 
les puîâàoces de l'arae ». 1 moiM que Die» 
sifleii aritce la violence par le fecours con- 
tinuelde (â grâce* U fuÉc d'anoir^Biarqué 
' «ue Image. Les ames feintes & éclairéca 
y^trouveronc aifemenc des fujets dc s1ii£à 
tsuire & de s'édifier ^ foit en s'anéantiA 
(km dans la vue de leur impuiiTaiice 49lr det 
leur néant , foit en fc rtlev^nt dans l'ad- 
miration de la grâce de Jcfus-Clmft'» ^ 
sbna^' recomioàSiHice cle la protcâioa 
toujours nouvelle qu'elles reçoivent &iit. 
«eiiè 4e (a mifei korde. 
i. Mais de quoi nous ferviroit , SeigniBr^ 
#SMi^.-ésé aflRranchis de la fervicude du 
péché & du monde» 6 vous ne noua 
Ifet à coavort 4e nos i^nnemis ) qui coi»^. 
renc après nous , comme après^des efda^ 
im^qfot ©m pris la fuite , & qu'ils wu^r 
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lifémKsnoas ~, iî preiTët d^^n* côré y 'cotnme^ 
aucre fuis voue Peuple » par des . etintmî^ 
fi- redoutable» '^q w nous ^ofàtimveri , 6t 
arrêtez de l'autfe par une iher v«»ke & pro«» 
Ibnde <)ui noQ!^ ^te - toot moif^eti de Icv 
.évitée ^ vous ne dous aviez ménagé un€ 
fe^Tource dans une (î facheufe cxcêmifé; 
Soyez donc éternellemem béni » o mon 
Died ! pour nous avoir ouvetr & tfacé iio 
dieroin à travers lea ^aox de la petiitenc» 
pa^Ie foufflcde votre Erpiit , & parl^' 
auirqtitt xie vos pas.- faites que nous ea*^ 
trions avec courage dsns ce chemin ; ^ 
qoeaMS^ échapîons^ par-là^à la fureur det 
ennemis qui nous poutfaivent* li eft vrai 
qufti.ioua les Ifraëlites «aV^iccenc ^égdb^ 
xnent la mer rouge : & cependant , Sei« * 
gneiir ilane vous durent pas cott$«âgréii^ 
bl^ ) ils ne furent pas cous (auvez , pui(^ 
qu'ils pértf eut a^u ootitm^e ^dana k défeijt;» 
11 n'en e(l pas de même de la pénirence. 
NoB-fimltmeiit eUe aftait chemin^ ôbvaif 
pour tous : mais elle fauve infailliblement 
loiif cettz qui voos .yffdmotv Mais heias/ 
tous ne^ vous y fui vent pas» parce... que 
pea y:^ceni4 inoiiUK>f tnardieiirî 

moins epcote y perfeverent lui^ue-^fla^j^ 
C'eft-à TOiiornittticovde.t* Seîgne^ 
^nous fommes redevables de nou$ avoir 
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me miferioDfde » que noos y entrions avetf 
.cooragt y qttc nous y marchions avec fidé- 
Uté 9 & que nous y perfeverions cohftani- 
ment )uÂjtt'à la ân de notre vie. 

f.i6. Qui 4 eênàHttfrn Peup'e par if 

On vote ici comme le Peuple de Dieu > 
#Q fortir de la mer rouget entra d^'abord 
^na le déferr* Ceû aufli à la folitude & 
À la retraite , ou du moins à l'amour de 
l'«tt de l'autre > que doit nous condui- 
te la pénitence. Vous fûtes > ô mon Dieu » 
le guide de votre Peuple -dast le dé&i ( : 
ibyezdeinêmele guide de tous les péni* 
tens ^e votre proarîdeiice retient dans le 
monde} U faites que fa fecherellè & (a 
ftertUcé % -Jr lear kSkw. toûjouts" regarder 
Ctmime uii délert. Soyez dans la retraite Se 
guide de-totti lea pémmM -que votre* 00» 
ièrîcorde y a apellés. Car que poorroient 
ftte» oatki Cbrênew dattt ie'«»oade-9 
. ou des folitaires dans le défert ^ £ voua 
îu^y'^ties^^vec eus pout les coodiMW» 'iei 
Wceîtie & les confoier» {\ non s'^arer ^ 
le po^e ie faûièr «Uer àidei phÂiiser ^ 
j& à des murmures continuels i C^eft votre 
prefence qui pceierve.de la cotroptieÉi dit 
noade9 & -tiui £ai€ dudefert un fejour 

ugeeable y^6t ime -tene 4e^ bénMîékîe&r 
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Soyez doQC coujoars avec aous « & dans 
k monde & dans le défett : ôc noust . faé«* 
nîroQS éceuiellemeitt voue miteticocde 
qoi nout m mis à c#<iveft des dangers da 
monde &c qui nous a fait goàcer lesdiMM 
cenrs de la folitade. 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIR., 

f. îj. i8. i^. io. Qhî afrapé degranii 
RâU i féÊTce que fë mU^iemdê ^fi éatndU. 
Qm a fait mourir des Rois puijfans } parce 
qfêe fék gmÇotinrà^ ^ iumàUm Sdmn Âh éii 
Jtmorrhecns \ parce que fa mifaricorde efi 

^ûr^U ifi éternelle.^ 

Comme noos avons expliqué diiil le 
Pfeaume précèdent cous ces faits ht(lori« 
ques , il (uâic d^eotaer ici dans l'intentMMi 
du Prophète j qui vçuc qu'on i;epâ(Ie dans 
Im,cfynt unjceace» pattisnlaf isé&diâeraito» 
^ces, en condderaac combien de ibis le 
5eigneac ayoic doMé à ion P^mpte des 
preuves toutes iingaliere« de (a bontL Caf 
ce ioaifctotr e^^cke la koonaoiflànâe $ enî» 
Ame l'atpour, & affermit l'ame de glitf 
,m pkndaoa l:ii«ambl»<xmfi#^ iqtt'ellea4Hi 
un Dieu fimiferiçQcUieux Que ûj^aëlétoit 

indirpenfablem^c oblige' à ce devoir i 
combien ceux en faveur. deTqucls Dieaa 
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accompli les vérices , donc cet ancien Pétt^ 
pie ne podèdoic que les figures « font- ils 
encore plus engagés a louer avc^c tiçS dc«* 
tions fie grâces celui qui a plongé les en? 
nemis , non dans la mer rouge , mais dans * 
foo propre Tang ; qut a renverfi route la 
pu.iliace des ténébtqs ; qui afrapé non 
des Rois puifTans > mais ics d' mous mê« 
mes qui Toac les Princes di^ iiécle. Il 
la gloire de nous avoir fauvés » St xioiH 
avons Tavancage d'être (aavé$« Rer^ons 
lui toute la gloire, dit Saint Bernard » 
fans lui en dérober la moindre partie » dç 
peur qu'en voulant lui* ravir, ce qui n'a^ 
partient qu'à lui Tcul « il nous oiq avec 
juftice ce qu'il nous a donné par une pii« 
fc bonté. 

• Ce n'eft pas atTcz , mon Sauveur , d'à* 
▼oit frapé nos ennemis in vifibles} FrapeX 
encore & déiruifcz en nous tout ce qui s'y 
opo(e i votre empire, & qot Vj élevé eon* 
trc vot e autorité. Hua>ilitz ces ctcurs ojr# 
guëilleisx y abiilfdZ ces yeux fu perbet « t«« 
primez ces fentimens & ces airs de fierté 
&de haQtear» qui çonvienaenc fi peu à 
des Chtêcicns^ & moins, encore à des 
péniténs*' Donnez- nous cet efpcît d'humi- 
liic, de /implîcité y &dc moicftie, qui 
iatt Ut iM^aâere deâ-^v^ dii 
pccii uoiipeau que vous vous ^cs /ormé« 

' Faites 



I 
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fut le ffeàumi CXXXV. ' 
f aites^notts bien fencir que fans vous nous i 
ne fommcs rien, & nous ne pouvons rien : I 
& que c'eft à vocre mifericorde que nous | 
fooicnes redevables de tout ce qu'il y a ea 
tK>us de bien iolide & de véritable gran* 
deur« Ocez-nous cette confiance préiompu 
tucofe en nos forces , qui eft la caofe la . 
plus ordinaire de nos chûmes : & donnez- 
bous cetce huinbte défiance de nous-md* 
mes» qui eft le fondement de la véritable 
Ibrce. ApreneZ'hoos à nous détromper » 
par la vue des foibledcs que nous décou* 
vronsdans let autres s de la trop bonne - 
opinion que nous avons de nous mêmes; 
& à faite fervrr les chûtes^ de ceux qui 
paroilTent les plus foies , à nous convain- 
cre de notre propre inficmicé. Mais com^ « 
ment les chûtes de nos fiercs nous en 
canvaîncroienc e^cs » puifque les ndtre: - 
même ne peuvent le faire. C'eft à voue 
ttiiièrtcorde \ lent faire produire on cfFec 
Cl falutaire, 6c à les faire aind fcrvir à 
notre falut. Quand vous feriez mourir ' 
tous les Rois de la Terre , noire orgueil ^ 
& notre pré(bmption vsvr oient roô jours , 
fi vous ne leur donniez vous-même le coup 
de la mort, en nous inrpirant t^humilité, 

if. 1 1. Et il a donne lent T ^^rc en hérit^^ ^ 
ge j parce que fs mifericêrdc eft étemeLîe. 

Il eil: certain que Dieu a fait mUcucQrr. 

TmeXlh , G 
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de à fou PeupW, en lui donnaHt pour hé^ 
riuge les tCoyaumes & coaces les richefTes 
des ennemis que foB bras couc-puifTant ex«* 
terminoU en Ca faveur : mais ce Peuple a 
ajouté ingratitude fur ingratitude > en re« 
fufant de lui obéir après cane de bien^faics. 
Ne permettez pas. Seigneur, que nous 
nous rendions coupables d'une pareille 
infidélité. Faites que nous confervions 
coujours le fouvenir de la mifericorde que 
vous nous avez fiice , de vaincre le Démon 
pour nous » de nous dcdiaer à remplie la 
place qu'il a mérité de perdre* En nous 
mettant par l^efperaace en potfeffion des 
biens dont il s'cfl rendu in ligne » éloignez 
de nous ce qui a attiré fur lui votre cole« 
te. .Rendez en nous vos dons fiables > .ôC 
vos mitVricordes éternelles » en nous ren« 
dant foliiement humbles Se ûncerement 
reconnoiflatis. 

ir. i^. En hsrlîAge à Ifrati Çm firvUenr i 
péfCi fa mifericorde efl éiff^fUf. 

Mon Dieu , qu.elle difterence entre l*hé- 
rkageque vous avez donné aux Ifraëlires» 
& celui que vous nous dcftinez. you$ 
leur avez procuré des établi/T^rmens fur 
la Terre, cocn nc à des mercenaires , ou 
à des efclaves » qui nisi vous fecvoienc que 
par la crainte j & vous nous dcftinez le 
•Cidi^eamitiel vos eôfaass. qui votit obéïT* 



. ùnt a/Qcmr, lieureux , (i nous nout 
. en tenons à ce partage ^ 6c ù regardant 
toujours la (çrre &c tout ce qu'elle coa<< 
tient , contnie indigne de notre attache^ 
meot 9 nous portons toutes nos vues Ôc 
tons nos defirs Yevi le X>tcl l Mab mal* 
heur à nons fi étant apelicz à l'hérita-^ 
ge & ^tt lsonheut des enfiEins^nons (bu- 
pirons après l'facritagc des rrercenairca 
& des e&Iaves ; & fi^ ày4nt été faits Chièm 
tiens pour le Ciel & pour l'étçrnicé , noua^ 
bornons tontes nosefperances à la Terie^ 
U à ce qui doit finir avec le tems. 

Reflexions pou^ le matin. 

VaffltBkni^âYce que fa mifericorJe efi iféfmllt: 
tir il nous a, r^chett^ de la feryrmde de nos ern^ 
nemisy ,parce que fd mifetic^tie ^fi étermllit U 
d6nn£ U âwrtiimrB k tmè €hair ^ farce jf*. 
' ^ifitiwir lefi éiernilh» 

ON 4nBnqw ts^ins à cecotiheâ^f»i^ 
que c'eft par la mifcricorde de Diai 
qu'on tft foni de qnelqne granide uf^i&i^ 
& qu'on a étc r^hité de IVJckvage ki 

dan$ laqueiie. on Veft vu tciuic 3 nous per- 

Cij 
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18 kéflèi/fkmf 
fuade plus dlfémeni que Dieu fciil a pâ 
nous en délivren Mais peac-éffer M« 
tive aHlz rarement qu'oa fonge » fac Couc 

• il on cft da nombre âef riekes & des poiC» 
iâas de la Terre , que c'eft Dieu qui i^oir- 
n9 U noHrruuTÊ ktimre chmr. Uft ver ten«^ 
fermé dans les lichedes corrompe ordi* 
.nairemenc ie cœur de ceax qui les pofe* 
dcnc . & les empêche de recoanoîcre ^ que 
c'cft de Dieu qu'ils (iennent ees bieM pont 
6'ea nourrir, & pour ea nourrir les paa^ 
vres« Car c'elLainfi que , feloo le' (eus trdi* 
véritable 9 Dieu donne la nourricure à 
Itoute chair ^ la cammaniquanc aux dM 
pour les auues ^ &c ayanc dclrein de nour« 
f ir les pauvres pat la main des richct* Si 
donc les riches gardent pour eux feula 
«è qu'ils ont reçû auffi pour Icufs^ frereif 

.ils imitent l'Intendant d'an Prince » ét4« 
bli pour 4iAribuer les gratifications de 
foo Maître I qui recieut pour lui l'ar» 
gjent qu'il eft obligé de payer an autres» 

On peut dire encore avec Saint Hilaire: 
Que Tinfinie mifericorde de Dieo l'a porté 
imfin à/e Ipufenir de nous dans l'extrême 
abaiiTement & dam l'extrême aiifere oii le 
péché nous avoir réduit» lorfqu'il s'eft 

^ lui-même revêtu de notre baiTelIe : it quM 
n'a pas feulement racheté fon Peuple de 

ji'eiçlsTf^ge ile fa ennaisis i îoifqu'il tira 
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Ifiracl de. la fcrvitude des Egyptiens : mais 
beaucoup plus lorfqu^il s^tft livré pour nos 
péchez y & qu!iLtious a raciucez par fou 
ftng: Qu'il .donne èuâî la nourriture à 
loue chair qu'il a rachetée : une nom ri» 
tore incorruptible & écernelle, qui tft celte 
du pain vivant, du pain defcendu du Cick 
Car à qaoi peut on attribuer de û grandes 
gsaces » qu à Ton éternelle mifericorde? O 
Pere des mtfeîicordes & le Dieu de rouie 
confolacion , s'éerîe Saint Hilaire , qu^ 
90tre conduite cft admirable ! que vou^ 
uvez de douceur & de bonté pour vos £lâs 
en vous donnant vous même à eux pout 
leur fesvir de nourtiture rpiriiuelle I Ok» 
se faveur eft au> de ffus de tout ce que nous 
pottvons jpm(cti cft& particulierefnefit'ce 
qui attire & qui enflame le cœur de ceux 
qui vous aiment» Carc'eA dans ceSâcfis 
ment încfable, que vos fidèles fervit.eura 
^ eroployenc toute leur vie â fe eorriget 
& à fc laraifier , reçoivent pour l'oidinai- 
xe tttve abondance de giaces> & un re^ 
doublement d'amour pour vous. O grâces 
du Sacrement, admirable & cachée, -^ui 
n'tft conni:è' que des vr^is ferviteurs de 
Jeitts-Chiift ! Cas ceux qui n'om poitA4# 
foi & qui font plongés dans le vice , ne 
Iféprouveront lamais* Ce Sacrement ««i^ 
kic Id grâce du -^Sdint'Ëâititi ^^^od^ ^ 

Cv 
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Taoïc les forces qu'elle avoic perdues. Cec« 
te grâce eft quelque fois (i abondance , flc 
ilonne à Thomme une Ci grande feiveai: 
de dévotion» que non^feulccnem (on ame » 
mais fon corps même en efl fortifié dani 
ia foiblefle. 

Nous devrions avoir une grande corn* 
paifion de noui-mêmei , & déplorer no^ 
ue tiédeur & notre négligence , & l'indif* 
ference que nous avons poar recevoir 
fus-ChriH: , qui eft toute refperance & 
qui fait root le mérite des Ëiûs« Car c'eft 
lui qui nous fandifîe» & qui eft notre 
Rédempteur» Ceft loi qui nous confole 
pendant notre exU fur la Terre > comme 
il fait la felicicé des Saints dans le Ciel; 
il faut donc déplorer le malheur de cane 
de pcrfonnea qui (bnr G peu touchées de 
jCe myftére divio , qui fait la )( ïe du Ciel 
^ qui conferve le monde entier. O aveu* 
glemcnt i o dureté du cœur humain { de 
ne pas réfléchir . fur un don £i précieux , 
& de tomber dans i'indi£Fetencepar l'ufage 
qu'on en fai( tous les jours 1 Car fi le très- 
Saint Sacrement étoit célébré dans un ieul 
lieu & confacré par un feul Prérre dans 
tout le monde 9 avec quel refpeâ ne rc- 
garderoit^on pas ce Prêtre î Avec quelle 
ardeur ne couriroic^on pas à cet Autel 
^our voir célébrer un d faint Myftere h: 
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Maintcfianr on a fait pbâcttrs PtâcreS » Se 
Jefuf-Chrift eft offert en beaucoup de lieux^ 
te c'éft en ctrlâ t^ètùt qae Bicu à Vooltt 
faire éclater davantage fa grâce > & Ta- 
tSkour qu'il â poar les h'omihdr ; en éteix* 
danc ainA la communion de f on Saine 
CcHrps dam toutes les parties du monde ^ 

. & donnant cette divine nourriture à tou«> 
te chair qu'il a rachetée par (a motiy SC 
confacrée par le Baptême. Je vous rends 
grâces » 6 mon divin Jérus* » Paftemr étet^ 
nel des ames ! de ce que vous daignez 

' ttourrir des pauvres exilés > de votre Ctfrp» 
& de votre Sang précieux » & de ce que 
irons voulez bien par les parobs fiiêriïei 
de votre bouche ^crée > nous inviter 4 
nous aprocher de cet Augùfte Myftere , en 
nous difant : » Venez à moi 3 vous cous 
>» qui travaillez, Scqui êtes chargez , 
» je vous foulagerai* n Mais quel cœur 
fera digne .de vôot récbvoîr , fi vous ne te 
purifiez par le feu de votre amour } Daig<» 
nez donè purifier le mien du vieux levain y 
effacez mon iniquité. Seigneur , & fi j'é«. 
tois aflfez heureux pour ^étre déjà purifié , 
kvez-moi encore de plus en plus, puri* 
ii«z-moi encore davantage, R'enouvettas^ 
en moi cette pureté de cce.ur> & cette dtoi*' 
rare d^êfprit dans laquelle niarehai ait^ 
trefois. Prcpacez-yous^méme au» dedans dr 
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moi une demeure digne de votre Majeftl 

6 VOUS puifllez prendre vos chères dé* 
Hces , puifqae j^'en fuis incapable , quand 
y y emptoyerois ptulieurs années , & que 
)e ne penlerois qu'a cela. Oh 1 que n'ai- je 
la iaimeeé de votre Mere , & la pureté des 
Anges pour vpus loger dans mon ame $ 
c'eft trop peu pour (ai isfaire mon défir » 
& pour répondre à vocte mérite; je fout 
baiceroîs d^avoir la votre » ô snoo divm^ 
Jcùif j s'il f (oi( po(ribIe« 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 
/• 

f. x6. Loiéiz. U Ditu du. Ciel^ parcê 
Ipif fa mifencardi efi êufMUr.. Loù^ U SUm 
gnfhr des SiigniHTS i p^nc qnc fa rmJirUorm 

Le Prophète finit par où il a comment 
cé ; & il conclnd de tout ce qu'il vient de 
dire ; Que c'eR véritablement au DUh dfir 
Ciel ^ au Dîeo qui tegne fouveraînemenfe. 
dans les Cieux ^ Ôc an Sflgrrckr dits S^i^ 
gneurs à celui à qui font Tufimis , comme 
à leur Seigneuif (upceme , taus ceux à quii 
Qn donne le nom de Seigneurs , que la 
Içii^nge aparcient ; & une loiiinge quh ten«- 
de particulièrement à rclevet fa miffricof» 
dt^, en laquelle nous devons meiue notre* 

gleii^î <k nocse çouûancc > ce qiie uuu& d^ 
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fur h P/éémnê CXXXV'. - |f 
tons aimer pat^deflu s (ous ces duues ac^ 
tiibutS) parce qu^il n^y en a point ,qui 
convienne cane à des miferâblef tels que 
. BOQS fbmmes. Maïs de coas les eflFcrtf 
cette divine tnUccicorde ^ celui qui nouf 
doit toocher davantage , eft fa p'tience à 
fottâric le péché , & à attendre le ptcheuiLs 
parce que dans la vie déréglée que nous 
menons > c'cft notre principale rtfiuurce^ 
» Pour admirer davantage cette patience , 
» confiderez«en tous les dégrés** Premier . * 

rement y ii didimulc avec nous : vous 
H avez picié de tous , dit le Sage » ôc vont 
^> diilîmulez les péchez des hommes » poiit 
it leur domier le tems de faire pénitence* ft 
Ce qui eft de plus admirable » c'efl: que 
PiciLiçaic^ tout , êc peut tout » & qu'il 
diilîmule. Les hommes diflimulent jpat 
^notance». parce ^qu'ils no ccnnoiflent 
pas la grandeur du mal ; ou par foiblcflè» 
parce qu'ils ne peuvent ni le punir • or 
l'arrêter ; tout cela eft aifé à Dieu > £c ce« 
pendant tldiâfimule. Secondement» oaa^ 
Â:ul(ment Dieu didimule le péché : mais, 
quelque fois il Texcufe quelle cofMlei^ 
Ctodance dans un Dieu » qui le haït init 
nuBoui » je ne puiiicat plu^/ ikuili^ 
m monde (i i tgoureufement que j'ai fét" 
9» pat le déloge ; car . fi (a malice eft graflH 
99 dcj fon inclioaÛQA oatureUe pour l» 
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9f mal 5 & fa fo;blt(re n'eft pis txioiûi 
n grande. y eût- il un crime moins ex« 
culable que le Dcicide des Juifs } Cepen- 
dant le Sauvent trouve moyen de l^xou^ 
Cet : Pardonnez- leur » die il » mon Pere ». 
99 car ils ne (çaveu ce qu'ils font, m 

Troiilémeuient. Quand Dieu ne peut ni 
diilimnler » ni excufer le péché y il faic 

rroîcte fa pacience à fouffcir &C à stcendre 
pécheur ( à foûtenir pour ainfi dire^ 
Cous les cffotcs de/a fainteié , qui a une 
opofition infinie ao péché ; de fa juftice 
qui le foUicite concinuellement à la ven<- 
geance» & du zélé infini qu'il a pour 
gloire 9 qui le ptelle de perdre ceux qui 
la méptiîent fi indignement. La patience 
de Dieu tient feule concre tous ces attri- 
buts » pour garantir le pécheur des peinet 
qu^il a fi jufttment méiicées. Quatrième* 
inent» quand Diea apfès avoir long- temt 
^ inutilement attendu» fe voit obligé d'eti 
venir à la vengeance , (a patience l^oblige. 
deménacor^ de faire beaucoup de bruits 
afin dMfray&r lé pécheur, & de l^engaget 
par-là à prévenir les effets de fa cqlerc , jSt 
de lui épargner la facbeoie néceflîté de le 
punir. Axoîi tl menace les Ninivites par 
Jonas pendant quarante jours de leur pro»»^ 
chaîne ruipe » ojàn de les obliger de s'en 
garantir par leuf . convetfion. Qiia^apte 
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|oars de mendces cfonvercttcnc les Ninivî- 
tes : Dieu voi^s menace peuc êcre dcpois 
plofieurs années, & vous ne vous converti 
tiflfcz j^s, Heias | c^uei leca donc votre 
fort? 

Cinqqi^memeotw Quand le pécheur, eft 
affez ftupidc pour n'eue pas louthc de fes 
menaces & poar ne pas fe mettre en pet^ 
ne d'en arrcrer les fuites. Dieu va cher- 
cher lui-même ^des gens qui l'apaifenrV 
femblable à un Pere qui aime leiidtetncnt 
ion enfant qu'il le voix obligé de corriger; 
il crie bien haut, afin qu'on vienne lui 
arracher les verges.- Dieu commanique à 
Abraham le deiïein qu*il a de perdre cesr* 
infâmes Ville de Sodome & dd Gomo- 
rc j bien moins pour lui faire une confi- 
dence » que pour l'engager à demander 
grâce pour ces mifcrables, & arrêter Ics^ 
tStt% de Ta colère i auili AbrahamnqUi pe« 
netroit le deflein de Dieu ,\ ne manque 
pas d'y entrer , & l'engage à lui donner 
parole , que s'il trouvoic dix Juftes dans 
ces Villes» il pardonheroit à tons les an«i 
très à leur coufiderarion. Sixièmement» 
Quand il fe voie obligé malgré lui de' pu- 
nir, vous diriez qu'il foufFre le mal qu'il 
veut faire , tant il cft vivement touché, 
w Quoi, diC'.il, pénétré d'une vive dou-* 

leur» me vcrai-je ooutrainc de détruire 
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* l'homme que j'ai créé » Enfin 3 panà 
toûjouti les coupables moins qu'ils ne mé« 
ricenc : fi ane mifericorde fi admirable ne 
nous couche pas » nous fommes bien ia« 
lênfibles ? La patience d'un Dteo laflë , (ê« . 
«a plus à craiadre pour nous» que fa jaC> 
tiw. O Pere des miterfcordes ! je ne vout 
ai point connu jjfqu'à présent» j'avois 
des f mpreflîons terribles de votre jufticei 
mais je n avois jamais compris la gran^ 
denr de vos mifericordes. Quelques énor<< 
mes que foienc mes crimes » lis n'égale« 
font jamais vos bontés. Ceft pourqom 
tout miferable que je fjiis $ j'aurai toû- 
jours confiance en votre bonté , îamais je 
ne me défierai de votre amour, & lorfque 
]e verrai en moi un abîme de miferes , 
l'invoquerai l'abime de vos mifericor des } 
puifque le plein Ce décharge dans le vui* 

4e , 6c que l'abondance M cbercàe qpHk, . 
^MtÛK à l'indigence. 
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: PSEÀUME CXXXVI. 

On repretcnce en ce Prcaotne les Jat^ 

^ déplorans leur malheur pendanc Id cap* 
' fWit^ de Babylone» & foopirâm «piîf 

^ leur retour à jerufalem* Alnfi Tame 
chrétienne dote garnir des mtfères de 
fon exil fur la rerre , 8c foupirer après 
la celefte jerufalem fa Pacrte. . ; 



our» 

REFLEXIONS POUR LE MATIlSf. 

iggfifikyês de B^^^nê % 9^ U muf ayons fUuri . 

nous fourenant de Sion. Nqhs ayons fujpendm 
nçs 4nfitwmens dé mufique atkx fanUs qui font am 
milUià de Baiihnê i pafcê qiè$ ce»x qni 
m^MiU €BUr9s » ifjoim i ehamt -noms Ub 
Cantiques de joye que fe»s ehantiis dans SioB. 
Comment chanterions- nous un tMsique d» Sêi» 
g^s^T ditns^ne terre éttangere. 

CE Pfeaume nous repre^^ntc une image 
trifte & lugubre » mais veriicable Se 
naturelle de l'écac de l Eglife ,du fou des 
fidèles » des fenciments des araeS joâea 
qui fçavent qu'elle cft leur naiflfancc » & 
qui voïcnc qu'elle eft leur miiere. Les Cbcê-* 
Terne XIL ^ » 
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tiens ne peuvenc ignorer leur aimable 8c 
chère patrie ; mais ils [peuvenc .en perdre 
le fou venir 6c n'y plus fonger. La Foi leur 
aprcnd qu'ils fonc étrangers iur la ierre^ 
. & les pjfTinns leur perfuaient qu'ils en 
£onc les Habitans nacurels» lU ionc cU 
toycDs du Ciel par leur baptême , & ils 
devienneiic cicoycai de ce monde par^ leur 
vie& par des aliances hpnceufes qu'ils y 
ibnCt Mats quelque grande que foir la dé« 
pravation du cœur des Hommes quel* 
que fréquente qu'on voye la prévartcactoft 
parmi les Fidèles , malgré la confu(îoi| 
déplorable de l'%llfè avecla Sinagogue.i 
malgré le mélange des deux Peuples « & 
k commerce dcf deux Cités » Jcrafalemir 
6c Babilone feront deux villes, les verita» 
bles Fidèles (êrronc une nation fatme ôc 
£rparée, non de corps; mais de cœur* Ils 
toubnr ' îct » h» pâle • mêle, ave&.ks: pcOip 
fanes durant le cours d'un certain nom« 
bre de fiécles» une vie intérieure qui leur 
eft commune avee les mondains > mais ce 
-qtfi^ tes.iq>ar6^t& qui dolr m jour les fepa* 
rer pour jamais , c'cft la foi • c'cftj'clpc*- 
rance, c'eft la cahric^. 

La fui leur apprend qu'ils ont un Peu« 
pie chotfi » m» Eglife errante ; mais ge« 
nereu(e félon Texpredion des pères :C0Û«p 
jours détaché du mondé » toujours en 
commerce avec le Ciel » condemnéQ 
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furUTfiauweCXXXYè. jc^ 
pou? un cems au banilTeaienr & è 
Tcxil i pour expier le crime de la premie* 
re origine ; pour lui faire efttmer la grâce 
de fa rcconoinince''» &c deilrer le bjulieut 
de fou rappel qui doit' un jour la ramener 
à Dieu » &C lui ouvrir la porte de la ceicfce 
patrie. Jerufalem^ donc les Fidèles ÙMi 



les cnfans Sc les citoyens eu raels ^ neSi 
pas une ville bârie fur le fable » parce 
que J élus Chrift fon Epoux, & fon Roi 
n^'eft pas le Prince de ce monde ; c*eft lei 
Démon qui l'eA > & Babilone fou époufe 
a reçu pour ùo cems l'empire de la cerret 
Elle retient les Fidc!es fous fa ciranie , 
elle les faic gémir foùs fes ^-fers^ èc les 
condamne à une fervitada crt^elle » mais, 
qui finit avec la vie du corpa^ j parce qiie 
la pui (Tance qu'elle exerce > les biens 
las plaifirs dont elle }oiîit , padènc comme 
un corem qui coule fans ceiTe » c\(i un 
fleuve qni roule iès eaux écumances & 
bout beufes dans les déferez de ce monde* 
U nVn eft pas ainfî de la celetteSion; Ca 
puilTance naura point des . bornes » fes 
biens fèront éternels » ùk joye & fes plai«^ 
fîrs n'auront jamais » ni la décadence des 
fîéclestni le fort des vains plaifirs de 
ce monde* Uelperance d'arriver à cette 
inoncagne (aime , le bonheur d'y être 
rc^û parmi les Anges Ô6 les Saints ^ & à'j 

Dij 
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vivre ^ Id vue du Seigneur » & en la pre- 
fcDce de Dieu % tout cela doit être le fruit 
d'un exil fuporié avec courage ^ des maux 
fouffeiCs avec roûmitlion ^ des larmes re« 
pendues en abondance^ & de» foupirs'çou- 
cînuels qui parceoc d*un coeuc coujours 
atîl gé y & toujours fidèle. 

Bien^heorcox ceux qui pleurent s ca r ils 
feronc conruics. Les larmes foiu donc le 
parcage des Chrétiens , & la coniolarion 
leur cil promile comme leur rccompenfe 
Dieu la leur donne quelque foisceae cekfte 
ôc foUie coufolaiion. Ils la fcnceni j mais 
ce fcnttmcnc ne dure pas long-cems > il pâflè» 
parce qu'il faut que tout ce qui eft Tenfî* 
ble paliè Ôc nous échappe. Aihfi les enfant 
de Dieu ne goûcenc point d'autre plaifit. 
par ôc (ans mélange » que celui de leur ce* 
Icfte patrie » de fcûpirer après leur liberté 
te ieai retour de defirer avec ardeur leur 
iHcenHon & leur encrée dans la celefte. 
Jerufalem : & l'on ceflè d'être Chrétien 
lorfqu'on ne , (c regarde plus comme* 
des pauvres exilés » réduits à' une condi* 
tion pareille à celle où nous voyons ici les 
Ifraéliees. Car cette trifte figure prédifoit 
cette grande vérité. Les Apôtres en prê« 
chant la foi Vont annoncé , ils l'ont éta« 
blie pat leur exemples 8c la lamiere del'E^ 
▼•ngile noits la misMtf dèi*ie premicic 
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verfet . de ce Pfcaumc. y. 

En effêc jefus-Chrift étant dans le Ciel 
& fes Difcîples fur la Terre , comment les 
Chrétiens ne fe croiroicnc-ils pas en exil ? 
& l'Ëglife geminanc comme elle fait |our 
& nuit > fans doute qu'elle gémit de {q 
voit féparéé de Ton bien* aimé. Voki donc 
fon état &c le notre. Nous nous trouvons^ 
Je ne fçai comment, dit Saine Auguftin ^ 
tranfporcés ou précipités du Ciel eu Terre, 
confondus & mêlés avec le momde » obli- 
eés de vivre avec des nations infidèles &ç 
idolâtres 9 & fouvenc dans la focieté dei 
impies &c des profanes. C'cft le bon graia 
mêlé avec la paille» & prelque étouffé par 
livroye , Voilà le fort de l'Eglife. Il eft tri& 
te 3 mais enfin que ce mélange ne luifoir 
pas funefte » que ce çommerçe ne la çor«v 
rompe pas fie qu'elle nie èbmraâe aucune 
foililleure morcdle ; voici les devoirs qui 
lui font marqués , & les feuls qui la peu« 
venc fâuver du nauffrage. Au torrent 4i| 
fiéclc , les Fidelles opofenc 'un torenc de 
larmes. Aux funcdes joyes ^u mpnde, ilr 
opôfencdes pleurs qui coufent d'un cœur 
gemiflànt & affligé, ils pleurent p>dr ua 
motif de juftice : ils pleurent par un fenr 
ciment de tendrelTe ^ d'ampuj: # «/i/iry^ii* 
ficfisnt àe Sioti. 

Ce fouvenircft la caufe de leur tiifteiTq^. 
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U fourcc de leurs larmes , (î on eft l'ob- 
|et de leurs fou pin & coûte leur pette. Plâ« 
cez encre lesfentimens d'une naidance divi- 
ne & les iofulccs aurqueiles iU font expo»* 
fez \ condamnez à errer dans une terre 
Àrangcre , & ne perdre jamais le (bûvenic 
de Sion & du Ciel enfermez dans un corps 
de péché »Ubres & cfclavess captifs & rackft- 
tés. Pouvoir à peine refpirer & juiiu de la 
liberté que Jefus-Chrift leur a acquife. On 
fe fent liés^ pris » capiifs^encraioés prefque 
même dans ces mouvemens de liberté û 
)>récieux où l'ame détachée des objets fefi* 
iibles s'élève & monte ju(qa'^ Dieu. Qiie 
cet état cft difficile à acquérir^ encore plus 
à conferver ï Qiic ce commerce eH fouvent 
interrompu! Que cette liberté cft fouvent 
tnéhacée ! Le monde avec des plaifirs % les 
paffions avec Içujr violence & leur im« 
portunité fe pré&otent tàw ccSk : le fidèle 
Sivec tant de fuibicffc , fbûrenu feulement 
parla foi de l'jnviûble » helas'» qa*il eft 
figité^ qu'il cd combatu 2 comoiem fefoiU 
tenir (ans miracle ? Il faut trouver au mi« 
Jicu de fa fi^ibltlTe une force, qu'il n'a pas , 
que le Seigneur lui doAne» mais qu'il peut 
rcri\rc. Comment léfifterau rotrcnt , & 
à pluGeurs torrens tout ï la fois ? La coû« 
tiame % l'autorité^ l'exemple, les difcours , 

lés ccnTaret i lc| mé^^ri; j les rtfiUcriçs , les 
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looanges »l'eftiitte eneore plas forte & plut 
^ cfdindte. Ce fonc-Ià comme autant de 

V &aves rapides & de torrens qui vont ëc 
qui entraînent tout ^ les bons auflî bien 

^ qae les inéchans , les fores comme les foi* 
^*cs• Cependant il faut re(jfter ^ iSc il faut ^ 
demetttet for le bord de ces fleaves. La )a& 
tice divine la ainii ordonné. La craipte y 
«rrécé le fidèle ^ & l'y roû(ient. La foi 
fait marcher fur ces ea ux rapides & tç part- 
ie far ceue 'Mer orageufe 

Tandis que tout le monde fe laiÛe 
laller , tandis que chacun eft entraîné paf 
le torrent qui le gagne Se qui l'cnvelope ^ 
les véritables Chrétiens fc - tiennent toûf» 
jours fermes ^ ni donnant rien aux plai- 
firs crtiniiiel , qui ehyvretit les Hommes'» 
Point de cesjoyes&: de ces diveaiiTemcns 
qui font toute la félicité du monde. Ils 
ne connoiflènt^jls ne dcHrentA ils n'acten» 
''mt qoé le moment auquel on leur dira : 
encrés dans la joye dt votre Seigneur. Pc« 
fiflènt plutôt ma main & ma langue qtië 
de iervir à touchée des inftrumens profa« 
ncîy que déchanter des airs tendres 8é 
criminels» Qu'on ne me parle que de Je« . 
roÊilem ; qu'on ne m'exhorte qu'à gémit 
i & à foupirer. Le défir de fsrire mon falut 
fn'a arraché du monde. Le déur de vwt 

mun Pieu & l'efptxânse 4e le po^Tcdei: me 
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fera rompre toos mes \icn$. Seigneur que 
Pamoor que ^e fens 6c dont je brûle pour 
revoir ma chère patrie, fe fortifie & s'aog* 
mente , m'embrafe fi fort , que le tems 
de ma captivité trouve fa fin dans l'excès 
de mon ardeur. Cetems edlong à un fidèle 
qui ^ime fon Dieu » mais cette longeuc 
finira, & le bonheur de vous voir & de VOUS 
poflfeder ne finira jamais. « . 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

1^. 6. Si f oublie Jerufalem » que mé^ 
main droite foit mife en oubli. 

Notre main droite » die Saint Auguttin» 
marque la vie éternelle, & notre main 
gauche marque la vie teraporelle. Tout ce . 
que vous fairés dans la vue de la vie éter« 
nelle appartient à la droite» Si dans vos 
a(5kions vous vous mêlés au dedr de la vie 
étemelle » ou de la gloire des hommes t 
ou de quelque commodité de ce monde^ 
votre gauche alors fçait ce que fait vorre 
droite j ôc vous n'ignorés pas que TEvan* 
gile nous défend cela. Si donc je l' eûblie 
O JertifaUm , qns main droite fois mife 
en oubli. Cela arrive verirablcment , & ce ■ 
que le Prophète dit eft pluiôc une prédic- 
tion qu'un ibtthait. Ce qu'il vient de^ 
marquer anive CCI taîa^meat à tout ceux 
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<^ui oublient Jetufaleib, Leur main -droite 
les oublie \ car la vie étecnelle démeure 
&: (ubfifte dans elle-même» Pour eux ii$ 
demeurent dans les pUiHrs temporels, lis 
fefou la droite de ce qui n'eft que la gau- 
chej c'eft à dire , qu'ils font plus d'écac des 
fc^ens perilLbles > & quiis y mettent tou 
leur bonheur y ignorant la véricable fclicité 
& ia vetir.able di oite. L'Ecrituie las ap» 
pcllc enfdps étrangers , comme étant Ci* 
toyens non df^ Jeruraiemt mais de Babi- 
loune» & elle dit d'eux dans le Picaume: #• 

Seigneur» delivrés«moi d'encre les maiuf 
M des eufans étrangers > dont la bouche n'a 
M dit que des vanités » & donc la droite 

eft une droite d'injuftice : il dit encore 
n daos la fuite : leurs enfans font comme 

de nouveaux plants d'Oliviers » leurs 

Filles (bm parées comme . l'Idole d'un 
^ Temple. Leurs Celliers font pleins , ils 
^ îcgorgenr de l'un en l'autre^ Leurs Bre» 
^ bis font fertiles» elles ont une fécondité 

admirable. Leurs Vaches font gralTes » il 
^ ny a rien qui déperifç dans leurs clô« 
s» tures; on n'entend *pas U moindre Bruit 

dans leurs rues. Ëff-ce pécher que de 
joiiir de ce bonheur ; Non ; mais c'eft pé* 
cher que d'en faire fa droite quoique ce 
ne foit que la gauche. AuflS comment , 
nit le Prophète i lU ont. apcUé » dii-i 1 



# ^ Digitized by Google 



4 6 Ji^ flexions 
heureux hs Peuple qui poflfede tous ce» 
biens. C'cft pour cela qu'il a dit aupara« 
vanc que la bouche de ces personnes avoic 
die des vanités , parce qu'ils difoicnc qu'ua 
EeupJe qui polTedoic ces biens écoir heu» 
reux. Mais vous Saine Prophète» dites- 
nous un Cantique de Sion : Heureux y. 
dit-il » le Peuple donc le Seigneur e{t le 

lotefogez ici votre cœur; fondez- le,* 
voyez fi vous foûpirez apiès. les biens da; 
Sçigneur > fi vous foûpirez après la celefte 
jêruialem » fi vous défirez la vie éfernellot . 
Que touc ce bonheur temporel vous tienne 
lieu de la gauche. Regardez comme vo« 
tre droite celui dont vous jouitez éterncl- 
lemefit« Si vous avez ces biens temporcla . 
ne vous en élevez pas; n'en préfumez 
point. Ne b'âmcz-voos pas tous les purs 
ceux qui font gauchers & qui mangent de 
leur main gauche i Si vous croyez; votre 
Table deshonorée loriqu'un homme y 
mange de cette forte ^ comment Diea ne 
regardera- t'il pas le fienne deshonorée , & 
éc votre gauche vous faites votre droite» * 
& de votre droite votre gauche ? Sijf t'^K'^ 
bliê dùne » o JerufrUm \ qm ma mmn drùiiê 
Çoit mife en oubli. Malheur à nous> fi Babt« 

lone Qoas^ait oublier JctuCalem i & fi noua» 
doonons à ce fiécle npictvers^l'eâimc - 
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f amour que nous ne devons qu'à la Mai« 
fon du Seigneur ^ & à lâ celefle Sien : Ah t 
ce.fèroic*là véritablement oublier ce que 
nous avons de plus cher , Se renoncer à 
notre propre fa lut. Ne le permettez- pas 
Seigneur^ que nous oub ions jamais ni 
Dien notre Pere » ni l'EgUfe notre Mere» 
Ecrivez nocre nom» & celui de vocre Sain« 
te Cité » fut nous $ avec des caraâeres Gl 
profonds , qu'ils ne s\fFacenc jamais» 

£0^^'"l fi je we jeuvicns foim di ioû 
Ceft comme fi le Prophète difoit ^ que 

2 je devienne muet» (î je ne me fouvien^ 
pas de toi. Car que peut dire » ou poiii> 
quoi parle i*il» celui qui ne dit point les 
cantiques de Siun } Ceit le cantique même 
de Jerulalein qui eft notre langue* Le can- 
tique de l'amour & de l'afFeâion de ce 
- monde efl une langue écrangere » c'eft une ; 
langue bai b ire que nous avons apprife 
dans nocre captivité. Celui qui ne fe fou* 
v£ent point de Jerufalem ^ muet pour 
Dieu i mais c'ed peu de fe fouyenir de 
Jerufalem : (es ennemis mêmes s'en foûf 
viennent » lorfqu'iis veulent la décrujL- 

^ re. Qu elle eft donc cette Ville » difetiN 
ils } ' Qui font ces Chrétiens î Quelles 
gens 2 Que ne tes peut*on voit tous at^t^ 
(niués 3 Mais enfin ce Peuple qui et oie cap* 
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tif a vaincu leors cirans. lli ne laiflèm pal 
de mormurer encore; ils t'empoccenc de 
fureur ; ils veulent perdre ceue SainceCûé 
qui. eft étrangère parmi eux : comme Pha- 
raon voulut exterminer ce Peuple » lorC> 
qu'il faiibir tuer les enfans mâles & ne re« 
fervoit que les Fiilesi c'ell-à-dire> lorfqu'U 
•écouflfoit toutes^ les vertus & quM nour« 
rliFoic les coiiiiupircences, C'eft donc- pcU 
de fe fouvenir de Jeriiiâlom. Il fiittt voit 
de quelle manière on s'en fouvienu II y a 
de certaines chofès donc nous nous fouvei» 
jions avec averfion &c avec haine. Il y en 
a d'autres donc nous nous (boyeoons avep 
amour. Nous ne pouvons rien penfer ^ 
lien dire s rien faire qui »ibk agréable À 
Dieu » n nous ne le raporcons toujours à 
fa gloire à l'utilité de Ton Eglife* Nous 
patfons pour muets dçvanc lui^ toutes Içs 
fois que nous lui parlons (ans nous. fo^# 
venir de Jerufalem &c de Tes bçfoiasi!» Il 
faut que nous l'ayons en vue dans toutes 
les prières que nous lui «drelTons » & dans 
toutes les ioiianges qué nous lui donnons:» 
fims quoi il. rejeue les unes Se les autres* 
Faices doacs Seigneur, que nous-vcms 
prions & que nous vous loiiions toujours 
dans l'efprtc de votre Eglife» & dansl*«* 
nité & la. iôciet<é de vos Sdiitf^ 
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REFLEXIONS POUR LÉ MATIN. 

« 

î 1^. 8. S* ftf nr mi pr$poft f âs Ziruf^iUwf 
€§mmi Lt principal fujtî di i»4 /o». 

C'Eft peu ce (êmblc aa Prophète d^aroit 
dit dans le vcrfec précèdent : que ma 
langue demecire attachée à mon goner ; 
«'eâ^^«dke » que je fois fans voix & fans 
parole » comme une perfonne qui n^a plut 
Itoiage de la langue } non- feulement j'ou* 
blie Jcrufalem même , (i jê ne nu lipr^ 
V p^f< ^êmmt U principal objef Àt majoU t fi 
je n'ai pas l'Efprit Se le cœur tellement 
sempli » que jcœ pui^ goûter aucune joie 
^ui ûes'y raporte. Il en eft afnfî , die Saint 
HiJaire, de chaque chofe qui pofTede l'a«- 
œour de notre cœur. Un yvrognc ne peu* 
ie qa'à.boirei on avare qu'à l'argent , un 
impudique qa*aox plaiftrs brutaux. Cha<« 
cun fe réjouie de ce qui fait fon plaiiSr. U 
^Ibit donc que ceux qui aimoient Jeru* 
ialem , tiouvafîcnc Uuf principaU h 
t'en fouvenir & à en parler. Ceux qui àî^ 
ancnt de cet ^immï pritjcipal la Sion cc^ 
Icfte ♦ ne Songent aurtî qu'à hmmôrtalîté 
llîeaiieureafe qu'tU j trouveiont i qa'a« 
lem XiU E 
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bonteur qo^iU recevront d'écre admis à la 

fociecé des Anges > d'encrer en participa* 
lîon da Royaume da Seigneur & dé fa 
gloire. Ils ne connoiflcnt proprement que 
ces fortes de plaifirs 3 & ne font touchez 
que de cçs défîrs qui fe raportcnt à cette 
Jerufalem rpirituelle. Tel eft le vrai carac*"- 
tere des Cicoyen^^e Sion, qui fe regar- 
dant comme captiN ou comme bannis tant 
qu'ils vivent fur la Terre » afpirent fans - 
ceflè à la liberté des enfans de Dieu. 

Helas ! je fuis ici-bas fur le bord du fleu- 
ve de Babylone , où je mêle mes lârme* 
avec te couranc des eaux. Je Aiis dans une 
captiviré maiheureufe^ on je gémis fous 
b Tyrannie de mes pallions. Les Maî- 
tres que yt fers , me 'rrai(enr avec, des rî« 
gueurs impitoyables. Quoique je £a(fe pour 
les contenter , je ne les conrenre jamais ; 
plus je leur donne plus ils me demandenr, 
p quand viendrez-vous > moti Dieu , me 

" tirer de cette dure fervirude? Quand me 
tapelerez-vous de cet exil} Qaand ronî« 
prcz-vous les chaînes qui me tiennent at- 
taché à la TetteiOh! que je meure- dit 
piuiôc pour vous voir face à face, puif- 
qu'on ne vous peut voit ainfi fans mourir» 

/Si je l'oublie donc» ô celede Jerufalem» 
que ma main droite foit mife en oublia 
Qiie ma langue foit attachée au gofîer » fi 
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je ne me fouviens point de coi j fi je n^ 
me propofi^ pAS IefaTalecn triomphante 
comme le prii^çipAl fujec de ma joye. 
. ir.$. lO^SpfMmZrVOW ^ Scignemr^ du 
enféns^ d*E4om i de et qu'Us ont faii jonr 
éê U miné àê hrufaUm : iorfqu*tU difoiim z 
MM^rmimi;,^ abéftez. j^tjqté'a fis fêncU^ 

Cteft un Prophète qui parle , & qui 
après avoir mis daos là bouche de ion 
Peuple les juftes fujecs qu'il avoic de s'^c* 
trifter t étant éloigné de (on Pays » & cap-* 
(if parmi les Bar bares t prononce couc à*mi 
Cdflp i^arrét de pondamnatîon contre tous 
les eniiemis dccç Pçupb^ qui u iomphoicnc 
& fe rçjoiiiflbient de fa capiivicé. Ces enk 
£ans d'£dQm écoienc les Iduméens (brtis 
d'Ëfau »;autKeiôen^ nommé £dom , frère 
.de Japob* Et par coa&quent ils dcvoieac 
le regarder comme frères des Helyeux» Ce^ 
«pQùdajQt ils fe Joigairenc à iciirs ennemis» 
&; contribuèrent aucâiit qu'ils purent à 
jjBUc ruine » . (^Ipn qu'u^ autre Prophète 
leur ^c^oche en ces termes : n Vous vous 

êtes déclarez coottejaçob voire fccre t 
^ iorfque ion Armée a été défaite pat iea 
,v eopemis ; Iorfque le$ étrangers entroienc 
«M dans fea Villes 1 & jettoicm le fort iàc 

les dépoiulles da Jctuf«lem : c'cft aloci 
y. ^a&TOus .av.ez^Daiû dam leurs, troupcf 
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9» comin& Tun dcntt'cux. ^ David de- 
naodedonc ici 4 Dtea» qu'il fefauviimtê 
lie veDger cette injuftîce dts jgnfarts d'B^ 
jàm^ qui 0» /o/r ^ c'eft*à-dire , an ceimde 
la ruine de Jerufalem , difoicnt aux Babi« 
-lonieiis Jt4M€rmimr & i$ rnintf tpctce 
Ville 9 jufqiéAux fondement. Auflî le Sei^ 
gnear leur die encore par la bouche d*Ab- 
dias donc nous venons de parler : *» Que 
» les e&fana dé luda ne vous deriennenc 
M poinc dans leur malheur un fujec de 
» joye ; 6c ne vous glorifiez point in(b» 
^ lemment » lorfqu'iU feront accablez dfi 
maux. Car vous lèrez traitez comme 
>» vous avez craicé les autres j & Dieu fe« 
» ra retomber fur votre tête , la peine que 
j» vous aurez méritée» 
' Cétoit une liorrible eruauté, Ôc une 
indigne perfidie dans les Iduméens » de (e 
joindre #ux Habtram de fiaUlone polir ' . 
extermioer les Hébreux » qu'ils dévoient 
tegttder comme leurs freres« Mais comï^ 
bien plus cruels de plus perfides auroient 
^ des Citoyens même de Jerulalem « s'ilt 
ie fulTent unis i fes ennemis pour la rcn- 
Krf« & pour la détruire 1 Ceft cependant 
ce que font les hommes charnels à l'éeard 
de l'Ëglife âc de Tes enfani , en les perieca- 
tant par leur vie 6c par leurs fentimens» 
le «H s'ei^aot deiflt^iifelkltctt dk. ^ 

» - 

r 
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en eux y les fondemens de la foi & de U 
pieté çhr£cienne. Vous i4^avezj. Seigneur s 
que je n'ai pas écé cout-à-fait exempt d*u* 
ne fi noire peifidie.. Faites » je vous prie.^ 
que je m'aplique à l'expier , en travaillant 
^.défofiQ»i& autant à reparer les ruines de 
Jerufalem que j'ai contribué fa dc^ 
^uuâion^ 

XÉ.FJ^XIONS.PPUP. LJ& $PliC. 

il. II. 13L.. Malheur à (oiFill<d$ 
bilofie : heureux celui qni t$ fiudru Jous têt 
maux que tu nous afmt fouffrir. Henteux^^i 
prendra icspcttfs.^ Çf ^ui Us bfifcru cmirM 
U Pierre. ' . 

La même Ville $*apçlle Babilone, & 
Jil!e de Babitonc }<t4Q|MnfQ« Jero&lem . s'a- 
ppelle auilî tille de Jerufalem > & Sion U 
fiUe àtSion, L'EgHfe a«i&i('apellelaj^îUe 
de r%life. On lui; dpnpe ce nom de FiUc 

à caufe la (uc^^Gosiy on lui donne 
nom de Mece à ç$iiip 4« Xon . excellenca^ 
pL. de Xa-fQperiom^.*4l j m .en «litrefoii 
^tine Vill^^ nopa>é^; H^bilone. Le Peuple 
qui la coiqpc^rptc. a*t-il . f^bâflié Jafqn'aii» 
jourd'hui? Babii9niepa( la {uice des fu£« 
€e0iau& eft daveniuf la^ InUe de ^Bàbilo»»^ 

" Ev 
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tn nùus gg fait fiêiffrir. Tu es malhcureufê t 

celui qoi te rendta te que tu 'métitet* 
6r« heureux. .Qu'avez- vous fait ôc que 
90M te&drai'i'oD de proporaonnéà;ce qat 
tout avez méciié î Le Prophète le xnar« 
^w ici : BemiMic qui prinéba Ui *tnfM9 ^ 
# fiif if/ hiffra contre la Pierrt. Quand 
SOUS fommei veoos au monde > fiabiloAe^ 
c'cft-à- dire > la confuGoû de ce fiécle, nous 

trouvées tottc petits.» & cmnmc nout 
n'écions encore que des enfans elle nout 
a étoaffez d'abocd par une infinité à^etjm 
leurs. Que peut faire un enfant nouveau* 
né qui doit être un jour Ck&ft^ de Je« 
rufalem» qui l'cft déjà par la prédcAina* 
tton de Dieu , mm qui eft mcore eaptif: 
pour un tems» que peut* il faire ) dis- Je 9 
en cet âgé fendre^» qiM peat^^il afcenîto 
A aimcc » (inon ce que Ton Pere & fa Me« 
Im infpiren^? U« fià&tv^ïA y ils le 
forment à Ta varice y au plaifîr , au luxe» 
à la gloire» & à toui^ les pernicieufea 
maximes du mondcé Qiieferd un enfant ? 
Qjie fera un ame tendre ft'a^des veut 
que pour voir ce que font d'autres plus 
^gea , afin^Siinee qu'ils ionr» 6s de^^ 
«narcher fur leurs traces ? 
• Babîlmienottf ' a donc per(ecucez lorC» 
que. nous étions petits* Depuis que nous 



fm h ffimm GXXXVI. 

fiitic Id gcace de connoicre /on nom pour 
liOQt empêcher de /uîvre iet égarement 
de nos Pères. » Cela avoir écé prédit par 
Jeremie : Tocites fet * Nacions viendronr 
^ à vous des exccêmîtez de la Terre » fif 
n elles vous diront : il eflr vrai que* not 
M Peret n'ons fuivi que le menfbnge , iU 
w^n'onr aimé qaeide yanicés qui ne leuf 
I» ont fervi de rien* «< Ce font des hom« 
mes fbrcf qui parlent ainfi , eux qui lorfi» 
qu'ils n'écoîenc qu'enfans avoiem écé con^ 
^e engagez à fuivre cet vanicez: impies - 
Qu'ils rejeccent maîncenanc ces vanicez ^, 
qu'ils reprenenc une nouvelle vie ^ qu'iti 
a'avanoenc dans le culce de Dieu ^ & qu'rl 
rendefirà Bibilome tool kl maux qu'ellè 
leur 1i fait foufisir. Comment donc là 
rraiaemn-ilt i.fin la même manière qu'il! 
nous onc traitez. Qii'on étouâe à ieur cour 
, les petits de Bât»lone« Mon^ quVm tm 
irift cêmn la Piwt ^ 6c qu'ils meurent» 
Qiii font ces petttt de Babilône f Ce fent 
les mauvais délits qai commencent à naî» 
rre. Il y a des petfonnes qui ont beaucoup 
ii combattre contre leurs pafTîons & leurs 
ééfirs « parce quils les onc laifTé crop vtrik 
lir. Lorfque vous (èncez quelque mauvab 
4éfiè n^cre en vouf^ hâtez- vous de l'é«^ 
touffer de bonne heure ^ avant qu'une 

inai)rairc.habi(wlc.|'c&ra6iae.0e £ciM«i%^ 
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contre vcnM*tneme. Hâtez* volas lôifque et 
défit eft toux nouvellement né j de le bii- 
fer. Mais voos craignez même qu'étant 
brifé il ne meure pas. Brifez-le contre 1^ 
pierre. Et cette Pierre eft Jefus-Cbrift. 
' Ne celTez pas de faire retentir le Ton de 
vos Harpes par vos bonnes œuvres. Chan^- 
tez les Cantiques de Sien. Si vous vou- 
lez n'être pas des Saules de Babiloiie » qui 
font abreuvez de Tes Fleuves , ôc qui nf 
raportent ancun fruit , foûpirez vers cette 
jferufalem éternelle. Comme toute votre 
èfperance y eft par avance , que* votre vie 
la fttive. C'cft-là que nous faons toup 
avec Jefus-Chrift. Il eft maintenant notre 
chc(> qui nous conduit d'en haut* Il nous 
embrafTera dans cette iMenheureufe Cité $ « 
nous y ferons égaux aux 4pgiss« Nous 
si^oferions jamais nous promettre un G 
grnnd bonheur* û la véiicé rnémc ne noiu 
fatfoit cette proinelTé. Portez donc là tous 
vos défirj i attachez-là toutes vos penfées. 
Occupez- vous en le jour & la nuit. QueU " 
que bonheur que vous poiTedicz dans le 
monde » ne vous en élevez pas i n^écoâte^ - 
pas vos mauvais défirs. L'ennemi eft-il 
pttiflTant 5 eft il foiriî Qu'on le tue contre 
la i^ierre. L'ennemi eft- il foible î Eft-il en- 
çorc tendre } s^'on le brife contre la Pier- 

mSaitti mottiir les uns &ie$ auttcs coa^ 
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W U Pierre ; quà papoue la Pitrre foie 
viâoricufe : que par çouc la Pierre triom- 
phe. Ennemis grands petits » que ]m 
Pierre les écrafe, BâcifTez fur la Pierre fer» 
me > fi vous voulez n'être point matheii» 
reufement emportez ou par le fleuve.» oa 
par les vents» ou par la pluye. Si vont 
Voulez être armez contre les tentatioui 
du /iécle > faites croître daiis votre cœuc 
le défîr de Jerufalem» Votre capciviré pré- 
fente paflera ; eUe fera fuivie d'une félicité 
éternelle i le dernier ennemi à combattre 
fera coftdamfié-^r^~ n'étant plus fujec I 
la mort», nous uiompiscrons à jamaift 
avec notre Rojt. 

O que la Cité celefte eft une demeure 
bienheureufe ! O clair jon de l'éternité r 
que les ténébies de la nuit n'obfcurciflenc 
jamais » mais que la fooveraine vérité 
éclaire toujours ! ô jour qui êtes la fourcc 
d^uDc félicité & d'un repos qui ne chan^» 
géra jamais 1 plût*à*Dieu que je fuflè déjà 
arrivé à ce^ur» pour voir finir toutes lel 
chofes temporelles. Ce jour luit déjà pour 
les Saines : ils voyenc fon éternelle, clarté ( 
mais nous ne la voyons que de loin , corn* 
me 4 tf«versae«ombr^, nous qui fom^ 
mes encore des étrangers^ 6c des voya- 
geurs fur la Terre. Les habitant do Ciel 
conaoiilcnc par cxpcricaee combien ce jour 
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eft agréable; les mlîcans de la Terre fça- 
ycoc.aflcz combien leur vie eft œalhcuir 
teuCc f pleine d'amertume Se de dégoûc 
Heureux > mon Dieu , qui fait divorce avec 
toutes les Créatures pour l'amour de vous » 
qui gourmande la nature > qui fait mou» 
rir en lui tous les petits enfans de fiabilo* 
ne » qui crucifie tous les mauvais, défies 
de la chair par la ferveur de refprit > & 
qui ayant le cœur tranquille > eft en eut 
de vous chanter un cantique qui vous foie 
agréable , & de fç mêler parmi les Anges » 
Klt^ jtvoir rénoncé au*dehors Se au da« 
Oans i toat ce qoi cft tcrtcftre; ^ 
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PSEAUME CXXXVIU 

• , " ■ 

David remercie Dieu de ce qu'il a exattp 
cé Ces 'prières. Quelques-uns raporteqc 
ce Pfeaurac à . la perfêcutioa de Saiil 
d'autres le ^raportenc à la pctfécutioa 
d'Abfalon. 



?• Jour. 

: REFLEXIONS POUR LE MATIN. « 

f . I. *. ). Je yatàs Uùêrai « Sêigmur , y9iH^ 
findrai gram iê tomt mon cœur , parce (jue -vous 
dyel^ecOHti Ut patùUs de ma ébauche. je ceUhretai 
yotre gloire kU W des ^^,^es } f \,dorera$ dans 
yvtT$ Saint Temple • c!r je p^Hierai Ui louanges Je 
fotre nom , f mr le fi^jeeie yo$re : miferieorde dm 
foneyériti .^paree jne yo»$ g^y^^x^ él^y^ y^f^e Saine 
nom Aié^deiï'AS de tout. 

ON voit m^Xt Saint f rophete péné- ' 
tré de reconaoiflTance , qui vcuc ren- 
dre à Oiea Tes aâtons , de grâces & qoî 
ne peut expriaoer comme il le voudroic.ce 
qu'il fem au fond de (on cœur. Ainfî 
toutes ces cxpceflions dont ilfe lècc, lorC- 
qu'il dit : qu'il (•'àera U Sti^wfyën M 
renira graetj , qu'il etltbnrê fa j^ltitt à l4 



iué dit Anges i qu'il éiereréf iéns fim 
Saint 'fempU , é q'éH publiirs ies (Mémè 
gti d» fon nom y ne marqaeoc autre chofe } 

Îiu'un grand dcfir qa*il «volt de tédaoiîg- 
a patfaicc gratitude à (on divin bienfac^ 
teur , à marqué quel éroit le fujci de fei 
louanges fie de fes adkions de grâces lorf- 
qu'l die à Dieu ; que c*étoit parée ^fu^il 
êveit écoute les parêlts de fabeuchei c'eft à- 
dire , fa prière > qui de fon cœur avoir paf- 
fé dans fa bouche fie fur fa langue : & 
parce qu'ayant ufé de reiftricordi enrert 
Im > il avoir en même tems accompli U tr#- 
rite de fes proinéfles , 8c fsit éeUtir U 
Majefti cr U vertHàc fen jioi» , dans l'af- 
fiftance qu'il lui a voit donnée contre tons 
fescnncmis.Lorfqu'il rémoîgneqo*il le louci- 
roit de e0Ut f^n cœur , il teut dite de tout 
fon amour t parce qu'il avoir deflcin de le 
confacrer roac entier à recônnoître ics gtà^] 
ces î ôc ce qu'il ajoute , qu'il célébrera ft. 
gloire 4 la wàe dee Anges nous marque g 
qu'il nC|^vçut point s'arrêter à l'extérieur qui 
eft expofé à la vûe des hommes » mais qu'il 
agira comme ayant pour tcmoûislçs An- 
ges mêmes » qui bràlent d'amour pour 
Oici;* Il ne peut point fiparec la 
C9rdc > de la vérité des promeiïes du Seig*. 
Deur , pircc qu'il efi: convaincu , qu'encore 

Que le Seigneaf ne puilTe manquer de . 
* * . . tiifaice 
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, , fur li Vfianmi CXXXmi. éi 
ttsfaire ï la . vérité de ce qu'il a promit t 
tl jie l'a promis que par un efFêc de (a mi- 
lèrîcocde* Ainû il admire également dans 
Tun & dans Taucre , la ^Uitê de (on Séêini 
iiêmf éle?é ao^deflui de tout» Se il y trou-» 
^ dcSi fu jeçs d'une louange Ôc d'une recoa« 
poiflance infinie. 

; J'admire , ô mon Dieu { La fii^licé 
votre Prophète à reconnoître tous vos bien- 
hiis. Se à répondre à couces vos grâces î & 
je déplore en même* tems devant vous mon 
infidélicé Se mon ingracicude^ Nepermetcés 
pas q ae je leâ porte plus loin. DonniBz^moi 
pou. .cçla» Seigneur j( ayant tQUies chofeiP^ 
un ecçttc tendre & reconnoifTant : car Càtd 
cela voy 4Q0f deviendroienc funeftes. 
Baltes que |e vous aime & que }e voas 
loiie > à proportion des biens que je reçois 
de vous ; &; que mon cœnr Ce iaiSc ii bien 
pénétrer Se embrafer de vocr^ amour , par ^ 
le ientiment de toates vps bontés pour mot 
qu'il fonde como^e de la cire en votre pré« 
l^nce t Se qu'il (c cpnfome devant vona 
par le$ fiâmes de fa reconnoifTance. Faites 
çDcbre Seigneur » que je m'oâfrç de vona 
rendre autanf qu'il tn.'ed; poflibU » par (e 
. facrifice de mes louanges^ceqoej'ay obtena 
de votre bonté p^c celui de ma prière ; Sc 
<pie. j'accompagne. ce. fapiBce de cette pa-^ 
içié » de ce rcfpeâ;, de cet amour » q^ue la 
7'9m€ XII. F 
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prefence des Anges » la fainteté de votre 
Temple &U gtftndeat de votre nom , ia£i 
piroteac à votre Prophète. Que je m'aflb» 
de comme lut , à ces efprics /qui fe tien* 
ncnc debout devant votre Trône ;& que 
lui )e m'efForce d'entrer dans lents 
difpodcions &c dans leurs fenticnens. Qac 
l'élevé Tarn cefTc mon efprk & mon-const^ 
vers ce Temple celcfte^ où les Saints vous 
adoreront éternellement , & vous feront 
uti perpétuel hommage de leur (àinteté ôc 
de léor bonheur ; & que. je joigne dès-à* 
pré{ent mes adorarions ÔC mes hommages 
ûût leurs. Qjtte le Temple dk vons voales 
ttre adoré fur la Terre foit pour moi corn- 
the un Ciel ; & qu'en y ént^t je me dé- 
pouille » autant qu'il c(t en moi , de tout 
ce qtte^'ai de éharnel & de cerreftre. finân 
que la grandeur de votre nom » & Tim- 
itieniîté de vos perfeâ^ons tempHfTcnr û 
«parfaitement mes peofécs & tous mes 
défîrs « que je tie me puiffe occuper d^aa« 
trc chofc* 

qH€ , fxaHCfS^mn » ViUi éiugmêntercs Ufêr* 

L'expérience du palTé infpîre ^né fainte 
confiance an Prophète î & il dit à Dieu 
avec une tcfpeékueulc hardiclTe \ qtftn 
^Hitqui jù$êr q^'U^if^v0éi^t^^^^^ le pâoit de 
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l'exauçit/f non pil pgur niukiplicr Tes ri- 
çhedèi , mais pour auç^mintit Imfrrcê à$ 
{MAint. Ccft doivem ceindre couces les 
prières de , ceux qui ont une vraye foi corn* 
me David* Et on a lieu d'efpcrer que l'on 
(era exaucé en quelque lieu qu'oo iuvo^ 
que Dieu» lorrqu^eo l'invoqiiani > on 
ne lui demande que l'actoiflTement de eetie 
«vertu de l'ame > c'eit«à*dire» de la charité 
qui cft (a force , & qui la rend invinci* 
ble par la moit même. C'cH en ce mo« 
'ment > Seigneur, que je vous invoque. Se 
que je i^ous amjute d'augmenter en xnoî 
voire pur amouj;. Donné une plus grande 
éunducàmoncœur » afin qu'jil devienne 
capable d'un plus grand amour , & qu'il 
apprenne combien, il eâ.doux de vous ai« 
mer ^ & de iè plongçr dans les délices de 
voue amour. Q^c cer amour me rempHC» 
ie & me podède , & qu'emb|ra£é de feS 
ardeurs ^ Je m'^eve au d^iTus de moi^mS;' 

- me. Que |e chamele cantique de ramout ' 
divin que rqon ^mc >'éicve pouç fuivre 
ion birn-aiiné « qu'elle s'épuife à force de 
vous loiier ^ Se que Tamoiir la comls^ie de^ 
joye* Que je vous aime plus que mai*mé«. v 
pcj & que je ne m'aime que puus. TanaiMàC 
de vous \ que j'aime en vous toui^ ceux qui 
vous aimei^c fincereasenc > , & que mon 

' amour foie conifonne à cette loi qui eft 

F ji 
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tnondct comme il en avoituféàfbn^gard; 
en le lirdDt de la garde des rioupeaux pour 
le placer foc leThrône; & qu'il rejette 
ao conuaiie & rtgarde cûmmt de bin les 
lierfotmes les plus élevées , ainfi qu'il en 
avoic ufé vers Saiîl Roi d'irraël. Le Pro* 
phece peut auifi avoir eû en vûë la cou» 
vetiion des grands & des Princes qui doi- 
vent un jour avoir le bonheur d'entendre 
tous les fecrers de la parole de Qieu \ ce* 
kbrer par des cantiques » Ton admirable 
conduite» rendre hommage à la Grandeur 
de la gloire : & s'humilier profondément 
dans l'admiration de Tes jugemcns impéiié- 
trables,par lefquels il ne regarde que de loin 
& avec mépris ce qui paroîr élevé aux 
yeux des hommes r en même rems qu'il: 
jette un regard de mifericoide Tut Icspetits 
^ fur les humbles* 

Vous ne pouvez tirer aucun avantagc^^ 
'mon Dieo ; ni foufif ir aucua domiage ^ 
foit que nous recherchions i foit que noua 
ne recherchions par votre * gloire ^ parce 
que vous êtes au-deiTus de tout ^ & que 
vous ne dépendés en rien de perfonne; ' 
Toute l'utiliié % ou toute la perce , eft pour 
nous feuls. Noua gaguons^ infiniment eiî 
cherchant votre gloire , & en vous ikcri* 
fiant la notre , parce que noiu rendoni 
par la hommage à votte fouveraine gcan; 

Fv 



deora & que nous humiliant ainfî en ro^ 
ice prefence nous oooi aproctions do 
TOUS > & nous attirons fur nous les re« 
gacds de votre mtleriGordc. Nous pecdona 
ta contraire infinimenc en recherchant no* 
tt€ propre gloire » & en noua atcribuanc 
celle qui n'eftdûë qa'à vous , parce que 
nous refttfons p«r*ii de confeiTer qoeiroaa 
£ccs fenl grand & admirable» & que nous 
âevanc ainfi devant vous avec orgueil « 
nous nous éloignons de vousi & nous nous 
tendons indignes de vos regards^ Faites* 
nous bien comprendre , Seigneur , que 
notre véritable intérêt confitte à nous ba» 
milier fous votre main » & à nous tenir 
dans notre néant » & qu'il n'y a pour 
nous ni iâlut « ni gloire à efp.ercr que par 

8, Qn^nd fe marcherai an milUn dn 
plusgréindês afiiShm , wurm^ ftuipe9i\^U 
vie ; <^ ^oiàs avez, éttnàu votre m in cantt e 
lé fiêr^ur di mes ennemis i dr^votte d^o.te mm 

Le Prophète ne dit pas à Dieu » voua 
m^empêcbercz de tomber dans rafliiâ;ion i 
mais thùi nkfêrez^ vivre 4u, milieu 4§s plue 

grand rnaux^^i c'eft en çela , .dit Saint 
Chryfoftoœe j que paroît plus fenfibie- 
ment la grandeur de Dieu l'efficace de 

fim affiâaocQ. divine % qu'il siet Oavid &; 
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I £sc^tttres Serviteurs en fmété au milieu de 
tous les plus grands dangers. Que ceux 
éow y mon Diol , qui nous afliigent ic ' 
qui brûlent d'ardeur pour nous perdre , fa£« 
font édiatét leiîff colère cbmre^ ncms , ils 
donneront lieu feulement à votre main & 
à vptre droite de faue ^atbftre (a'toâte poif» 
fancepour nous fauver. C*eft-là notre con- 
iblattoà , c'eft4à notre ferêe. Plus nos en^ 
nemis font puiffans ^ plus nous devons ef'- 
perer ^ que vous étendrez vôtre main ^oot 
vousopofer à leur colère» plus le péril nous 
paroît grand', plus vous voulez que nous / 
apuyons notre falut fur votre droite. 

Votoa ne confolez , Seigneur , vous lie 
ircngez & vous ne fauvcz que les humbles. 
Vous les tendez Supérieurs à tous les maux 
qui les environnent y à tous les ennemis 
qui les attaquénr ; &à tous lés dangett^^ 
I où ils font expofez. Ils marchent au miliett 
^ 4eis plus céifantes affliâîobs , fans en écri . 
\ 10X découragez ni effrayez ^ parce que 
▼tfus les leur rendez aimables & lalutaircs.^ 
^Is foûciennent toute la fureur de leurs 
énnemis-» (ans y fuccomber > parce que 
vous étendez voire main pour les rendre 
VWkôrieiix. tis vivent dans une tranquilité 
parfaire au milieu des.plus grands dapgcrs ; 
parce qu'ils s*^dpuycnt avec confiance fans 
le fccouxs de votce droite » & Tue le foin 
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Rifiixions 

que Vous prenex de leur falat. Oh { Que 

le fort des humbles eft digne d'eiivie» & ^ 
qu'il fait bons s'humilier foot ont main 
auffî puiflance & auill bieu^faifance que la 
votre* 

ir. ^. Li Siif^MUY prendra ma defenfe , 
Seigneur^ wiremifirieêrdê ifiiitmeUf.Ni 

méprifcK^p^ lif Mvragej de v9t mains. 

David ledoublam fa confiance en Dieu» 
ne foQge point » die Saine Hilaire > à fc 
▼anger de fes ennemis » en iaiiTant le foin 
à celui qui s'cft refervé la vengeance. £c 
fans s'arrécerà confidererlinjuilicedeceux 
qui le perfecucenc > il enviiage feulement 
la mifericorde de celui qui le protège ^ la- 
quelle n'eft pas inconftance : comme celle 
des hommes i mais éternelle» Et comme 
C*eft fur cette mifericorde éternelle qu'il 
jette les yeux pour s'afiermir contre toute 
crainte l il prie Dieuaufli de regarder favo* 
rablement l'ouvragt de fee mains , c'cft-à- 
dire, les hommes mêmes qu'il a crdés pour 
fa gloire > & ce qu'il a fait en eux ^ cVft* 
âl-dire> tant de merveilles qu'ils avoir fai^ 
tes pour les fauver , afin d'achever pour 
fa propre gloire l'ouvrage qu'il a commen- 
cé pour it% Serviteurs. Car ce que David 
difoit de foi*même en parlant à Dieu s il 
le diioit de tous ceux qui d<Mvent partici. 
per à fa mifexkordc » & qu'il devok re^ 
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garder favorablemcnc comme les ouvra* 
gc» /.non des m^ïm des hommes j mais de 
' Us mains pcopces » * de* fa - droite -toute 
puidanccu 

Je vous prefeiite » o mon Dieu en ro* 
connoiiïance des faveurs dont vous m'a« 
vez comblez > ]c vous préfenee, dis- je ^ un 
cœur btulam d'aldeur ôc de vôtre amour i 
non de l'amour propre ou du feu profa» 
ne de la cupidité. Ne regardez pas » Sei- 
gReur ) ce que je fuispar moi-même; mais 
ce que vous m'av^^ fait, pas votre pure 
. grac9. Si vous portez vos regards fur les 
àè&ts de ma cupidité ^ je ne pqurroii e^ 
-perer qu'un jugement jufte» mais terrible 
£ vous regardez ce que voue juiifèricorde 
6c votre efprit font en moi & pour moi , 
f^trens Seigneur^» ^ j'çfc efperer tqut.de 
votre grâce. Le Seigneur achèvera ce qu'il 
a commencé & votre bonté » Seigneur» 
eft éternelle. N'abandonnez pas l'ouvra* 
ge de vos cuains* 
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psEAUMÊ cxxxvui. 

« • 

Le Ptophere montre dans ce Pfeaume qué 
rien n'échape à la connoiflance Se 
aux foins du Seigneur. Il prétend par»lâ 
engager les hommes à s'unir aux jufles 
que Dieu comble de biens; & à s'éiox«- 
gner du commun des pécheurs , qui ne 
peuvent (ê fouAraire à la divine Jufti- 
ce. David riprefente ici le juftes fous 
lidée du Peuple Juif U les pécheuri 
fous l'idées des Nations. 

8 # J0»m 

HEFLSXIONS POUR. LK MATIN. 

'J^. I. ». J. Siigneur -wous inaye'S^éprouyé ^ ^ 

fi fujfe ajpf^^à^y^^ youi ay$^ déeo»yer$ dê loin 
mn fênfiii h itûm é'^inf^ màfqtU U finHer far 

qiéêl fe marché r tp^ toute la fuite de nfa yie. Et 
ay0:i^ fnyi^ toutes mes y^$% : dp" ayant mime 
qmma langm^ ak profité auc»ne parole tyems U 
]i*ye\. Véi»i 41^1 Seigneur^ une égalé eonmif^ 
fonte de toutes les éhojès ^ futures <^ anciwfinés 
C^efi y oui qui m*aye\^femé9 tp* qui ayiï mis yo^ 

Dieu n'a pas befbin , dit Saint Chry* 
foftome t de nous éprouver poor 
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XiOVi^connoître puifqu'il connou coures cho- 
ièf s avant tn£me quelles foient. Atnfi on 
peuc dire avec les Pçres » que l'épreuve 
' fait connoicre l'homme non pas tam à Dieat 
qu'à l'homme même , qui ne fc connoîc 
pas proprement» qu'àprè$ qu'il a érééprou« 
vé. Dieu a donc une pacfaice connoiflfancc 
Ac l'homme dans cous les états de 
ià, vie , ce que le Prophète nous mar- 
que par ces paroles : fait quUl frit a[fîf^ faîi 
^'$1 foit l$vé. Mais pour empêcher que 
quèlqu'uns par s*tmplicicé ou par igno^ 
tance ne s'imaginadenc que Dieu ne con- 
noîc les hommes que par l'épreuve & l'cx- 
peiience.dcs- «hofes , le Prophece ajoute : 
qttil a découvert dtUinfespenfies^ & pre* 
> j toutes fiS voies i qu'il a remarqué non« 
feulement le fentter oh il ntarch^it ; mais 
encore toi^te la fuite âefê vie -y que fes jp4r#* 
tes fonc connues de lui avant qn^ fa langue 
tt$ ait prononcées & que les tems à venir /ni 
font prefent , c^mme les tems Usplutandenu 
Qc qui fair voir que la lumière de Dieu 
écanc d^ane étendue infinie , éclaire tonc 
6c pénétre couc ce qu'il y a de plus obfcuc 
en routes chofes Ôc dans tous les tems , 
fans qu'elle air bcibin pour cela d'emprun- 
ter d'ailleurs ce qu'elle pofïede 4atts ' eUé 
même en un fottverain dégré. 
Si Oien donc connoidam |uf<iu'aox pea^ 



(écÊ des hommes » fe ferc encore de Vé» 
preuve qoi ne fe fait x]ue parles oravres» 
c'eft die Saine Chryroilome » afin que ceux 
qu'il foûmec à cet épreuve » foienc éprou- 
vés véricablemenr &aâermis. Car avanc 
quHl eue éprouvé la vertu de Job > il le 
conooidoit î puifque la dédaiation qu'il fie 
au Démon > en lui difanc quececoicun 
homme jufte, « finçere , & pieux » écoic 
fbndfc fur ta connoiflànce rtés-cerraine 
qu'il en avoir» Mais il d)oûta l'épreuve à 
ce témoigage , tant pour affermir Job Ton 
Serviteur » que pour confondre ia malice 
du Démon y Se pour rendre les autres plut . 
vigilans & plus ardens par la vue d'un fi 
grand exemple. Mais comment Dieu ne 
connoicroit pas Thounne , puisque i'hom* 
me tout entier eft l'ouvrage du Seigneurs 
quec'eft«luiquii'4 crét^&c c^uia mtsfêmmm 
toute puîfTance fur lui , fott pour le for- 
mer 9 foit pour le mettre à couvert» pour 
le conduire par (a Providence î Car après 
avoir écé créés >nous avon« encore befoin 
de fon . ropréme pouvoir pour fubfifter à 
tous momens ^ & c'eft en lui « comme die 
Saine Paul f » que nous trouvms flc la vie 
■» le mouvement 6c ï'èuc* 

C'eft en vous , Seigneur , que nous trou- 
vons toute forto^ de (ecours > & que nous 
fie pouvons que. nous égarer dans la voie 

. da 
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da faluc , Ci noas nefon^aies dirigés» con- 
dtiks ôc foûcenus par votre main toute 
puidance. Ceil elle qui nousaformés> c'eSt 
à eib ao(fi à nous dcfSsndre 6c à nous fauver. 
Nous lui lommcs redevables de notce eue; 
c'eft auffi d'elle que nous devons attendrez 
notre ralut. Vous counoiflés > mou DieU9 ' 
. roue ce que nous avons faic y tout ce que 
nous (btoinie capables de faire encore pour ^ 
nous perdre. Tous nos égaremcns anciens 
&c nouveaux » ne peuvent point vous être * 
cachés ) mais vous connoiffés auffî tbut ce 
que vous avés.^c » &c tout ce que voua 
fe tés en cote poumons Giuver.Ec commenc 
l'ignoreriés^voua » Seigneur » puifque le 
paffé & l'avenir vous font toujours prc- 
fents^ comoijcnt ne connoîcriés^vous pat * 
touc ce qui regarde rioirc falut , putfqu'tl 
cOt votre ouvrage > & que q'€& votre maio 
toute-puîflànre qui l'opère , en nous cré- 
ant de nouveau» en nous conduifanc ^eu 
nous retenant dans nos chutes y Se en nous 
empêchant d'en faire de nouvelles* * 
^ y. j:. rotre fçience ejl élevée d'une marrie^ ' 
u merviiUnifi aihdejfus de m^i i tUi mi [kr^ - 
pajlf infiniment , & je m fon/rofs jâméu y 
sêieindre. . *' * * ' • ' 

Le Prophète s*abîmant en quelque forte ^ 
dans la confideration de cette figience fi' 
vdftc de refptit de Dieu » ('écrie coutdW 
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cmipf o qn'Me ifi élevî^, mon Diea» itutê 
fnaniére merviilUHfe éu^dijfns de moi ! Q^i^^tU 
fitt^f^i s Et qMjê mê vM iUigné dé 
pouvoir aîtiindre jufqH^a tlU ? Ceft aînfî» 
que plat on s'aproche de votre divine la«» 
fjiiere par un humble abaiflèment » plus on 
en découvre Hmmenfiré infinie > & Ton lo 
trouve cpmme accablé fous le poids de cet- 
te gloirea Qeft dans .cette vue qu'un Jnter- 
(rêce s'écrie : Que vous êtes admirable y 
grand Dieu l & dans i'éteoduë . de votre 
^gelTe ^ & dans U profondeur de vos |u- 
gement fiir np^s i Malheur âv ^jui q^^ 
i| la témérité de les vouloir fonder » parce ; 
qu'il en éprouvera toute la feTetîté ^ 6e 
qufil (cjcropvera accablé fous le poids de . 
leur ioDverâioè |ttftice« Ce (ont dei ab^^t 
mes. impénétrables ». donc la yûe\ même' 
devient tuç^e mx (up^l>es & àox cu:- . 
ric»ixi> ne BCjuyeijj i^re cnyifajgéi 
(ans danger , .que par ceux qui loiit fim- 
ples,-& bumbics de çœur. Donncs-no^n, 
donc , ô mon Dieu , ceçie Humilité & cet- 
tf^^|?ji?dtédp..cce^^ oeuyeni, fci^- : 

les nous mettre a couvera dfc iMÎgdênr dè^^ 
v^s .îiigcopçnju., FaitçR qi*c \nou$.^o»s ac-^ 
coutumions à lions en- occuper avec foi |, 
afoec crainte ^ «yec confiance^. QjienotM 
curiofité à leur é|sqrd fci fdiangc en rclT- : 

e^admiriuio^ 



fur le Pfiéêumt CXXXVm. f4 
àù-deflôs de la capacité de notre erpck é 
plas notre efpric s^hamilie & s'anéanûife 
à la vue de leuf élevatioa 6c de leur pro» 
fondeur. 

REFLEXIONS POUR LE SOIRt 

; - • , • ' . 

»* 

6. 7. t. Ou itéi-je pont me dénbet 
k vêtu efprti , ch m'en fuir ai* je deviine 
votre face \ Si je monte déns le Cûl veut^ 
Stei i ^ je Jefcend dans l'Enfer veu$ f heé 
êncere. Si je prends des mstes dès U màtin y & 
6 jt4f4is demeures' dans les efctr imites deis 
nser\ votre méise mimé my^ioniàtira ^ & cê 
fera votre droite qui me^ fiât iendfse^ : ^ 
LrefpritvdQ Seigoeiair aièiliipU tôatel^^ 
tç. Qui dans k AOiide pciic fuir cet j^^m^! 
dbnt PUnivers eft pleiii i Oh irdiffi postf 
esÊe caclnr^ à votre sfprit ? ptfd^r 
cherche on lien cà il puifle fiiir peut ëvi» 
ter la colère de Dieo j mais inutiieilienr» 
puijrqu^il cft par tout , dît Saine Thow 
am s vpar pui^oi^e » fskï t^pciçe pae^ 
pre/ence. Par poiflance^ parce que (put 
Joi eft fournis » & qufi| : m a rîm 
diépende de fon fou veraih empire. Par ci^ 
fence 4 p^rpe qu^il èft dans tgpa.fes^oiiiÉ;^' 
gesj & qu'il n'y en a aucun qu'il n'aie 
crée» Par pre(0Me 9 pafce f^u^îL lc9 voie 
(ouSt que rien oe lui cft inconnu, pelà ^ 
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il c'cnfiSc'^cJoé quoique U tréature faflc^ 
clic ue pcuc jâindis le fquftrairc de là jMré^ \ 
fence de Dieu. Si je mimé da^i lé Ciel ' 
WMS y éus , fi j4 difand dans t^nfcr VQUS 
y eus tfjcore y Sec» * * • 

. Diea» jdic Se. Bernard» eftégalemenc pré- 
sent à toutes ^es créatotes par (à fubftance; 
mais par raport à Ces opérations > & aut 
différentes difpoficions de fcs créatures, il 
leur eft preiont d'uac manière fort dîfl^ 
rente. Il e(l dans les créatures dépourvûcfit 
cU nifoii , mais il n^en c& pas connu. U 
femble donc qae la ptefence ne foit pas' 
tcciproque. IL eft dans ccllêi <{ui fontmi* 
fonable > & il en eft connu > voila déjà 
comme umelpèw de prefencé mutoeile; 
mais C\ elle s'arrêtent predrement à cette 
ttttoiirao<» , biei» lùin qu'elle lèuif proea^ 
re quelque avantage > elle lie fervira ^u'I 
augmenter leur matibear» Je côiinost^ que ' 
t)icu m'eft prefent , je lé vois /je le fçais; 
je lefetif t les démons & les reprùttvé» 
dins les enfers le voyent ^ le fementen-^ 
cate tùitvt qD€ tboi % eo rom*il plus heo- * 
rcur-t 'r 

, Il £iut donc, qu^oulhre cette C011&0H& 
que j'ai d'uife divinité prefente, mon cœut^ 
s'unilTe' k mon efpric^* afiii dfen liror des -' 
régies feures pour ma conduite , &: m'em-* * 
pêdwff de nm fékt qui Ihli d^pkûibk U^^ 
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fauf que la penfèe de ce Oieu prefenc » 
de ce Dieu. qui veille far moi , de ce Dieu 
qui tfk appliqué à coaces mes adions, & 
.qui conaoïc lei plus fécreca OKMivemens de 
tnon amCf me retieune dans le devoir } 
que dans mes diffipations» mes égaremeni» 
lues lencations « )e rentre en moi-même 
pour me dire; à quoi penfes tu y que 
vas^ttt faire 2 Dieu ce voie, Oieo l'écoûc^ 
Dieo Yobferva » IXeo réexamine » Dieu 
fçaic mieux ce qui (ê palïe dans ton cœut 
que tu ne le fçais toi-même. Avec quel 
f efpc^^ mais pluiôt avec quelle craiute ne 
dois-)e pas me renîr devant une telle Ma« 
)efté.) Comment ofer faire devant Oreu 
que je nWerois faire devant un homme? 
Dieu me regarde, toûjcmss ^ ne dms- je pat 
le regarder dans routes mes aâious j N'en 
doio-il pa« .écre la fio^ comme il en eft 
le principe ? Il penfc toujours à moi| 
heUsi ingrat quç je raiii,,}e nepehft^ref* 
que jamais à lui. Dieu eft auifi attentif 

K moi aaâî. oeeupé. de mQi\ - quea^il ny 
avoit que moi au monde , & moi aveu* 
gk.qne je foii^ je ss'oeaipe tdQt entier 
du monde, dç moi-même, demillc ba* " 
gatallas , & ja négiige^aiitani nson Diéo ^ 
que fi je Tignorois , pu fi je n'en croyoia . 
p9inM Un iiomme^ qui .connoit Dîen^ ; 
<^ui eft occupé de Dieu a compte pour nen| ^ 

6? 



coitt ce qû..ii^cft penne Diea t& irit c€tii^ 
me s'il n'y avoic que Dieu ÔC lui ai» 
fltonde* 

Dieu eft arec moi} mais il. y cd d'un« 
Kiniéce efficace^ Il eft avec moi pouc - 

m'aider ^ pour me fouceoir >«ppu€ agir 9. 
pour rrarailler avec mof ^p tiepukrien* 
fans lui> mais au{n je puis CQOt avec lui» 
Je ne puis pas former le moindre mou- . 
vemenc t concevoir le moindre défir, faire 
la moindre aâion > s'il ne me piécff iba 
fecours j mais il ne manque jamais, de me 
le piêtct > quand même . \c vondrota m^t» » 
(crvic pour l'offenfcr , quelle condcfccn^ . 
dance ! en dois j£ abufcr ? Mais s'il s'aco^. 
mode toujours à mea inclinacions 9 s'il t^Off. 
fujectir à ma volon^ >n'eft^ii paatafibn»*^ 
ble que je m'afujeviÛe aui& à la £cnne ? < 
a'il concoure toujours avec moi ,~n'efl>*ik 
pas juilc que j'agillç de coi)cccr avec lui? « 
Non* feulemenr. Dieu agit arec moi , maiir 
il agir encore avec couces les Créaturea 
pour moi. C'eil pour moi qu^il éclaire à vae- ' 
le Soleil , qu'il laitaichlt avec l'aie 9 a^'il ^ 
éciiaufe avec le feu : ne £îi:ois*|e donc pou ^ 
injiiflc (l jp ne me (ervois pas de ccscr4a« 
tuiieki nniqûemem pour fa gloire ? 1 M9i9,s 
ne ièroiv jp pas un ingrat > (x j^'abufois^ dea 
ietvices qu'elles r»c rendent , pour ofi&ni». 
kt celui j^t I'^mUc du^gel^ €U«a.j^ 
»ndGPi5 .,1 ... ,r v,.^ : 
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Diea cft dans 'moi, & je fuis dans, 
hit rll dft pliis iÀticne 8 moti aihé \ qiie 
mon ame ne Teft à mon corps ; »on amf 
pèifé être féparée deniioh corps & fub/iftêr^ 
mais mon àme ne peuc-êcre fepatéc de Dieu^ 
^HSetoit ti^âtfe , n Diea n^éioic point dans ' 
elle j & fi elle n'étoit pas dans Dieu. Il 
n'éft pas befein d'aller chercher Dieu bien ' 
loin » dîToic St Paul9aux Âdbeniens» nous ^ 
«t'fbmmes en lai , nous vivons eh lut ^ 
& il eft & vit dans nous. ^ Tpuces les crois . 
peffennei dé fa Trînit<é > le Pdre, le Fils & * 
le Saint^fifprit > fonc dansmoi. Le Perey 
engendre fon Fils , le Père & le Fils y prp- ' 
duiiènt le Sainc-Ëfpric à qui cient-il donc \ 
que tnon amé ne foie un Paradis ? Ccffi * 
pour cela fam doute que le Sauveur di>» 
fôic , le Royaume de Dieu eft au-dedans 
de vous. ^Lt Fere eft donc dans moi par 
» fa puifTance pourm'y foûtcnîr, le Fils par 
^ ks lumières de fa fagcfle pour m'éclauer, 
w le Saint Efprii pat les erdeurs'de fa cha*- 
n rkéfourm'embrafer }^ & c p:ndânt je 
fuis foible, je fuis aveugle, je fuis de glace 
Mais les trois Perfonnes de laTrinitl ifqnc 
d'une manière particulière dans les Juftes^.^ 
(èiori la pa»k de Jefus-Chtift r»^.]^^ 
w quelqu'un m-aime , mon Pete râirncra, 
I» & noos viendrons demeurer avec iuir.c» 
Mais Dieu cA: encore d'une façon plus ad<«^ 
^ viuéiWiMA)^^ Simtl-» tl7 cft ^at 



l'impreilioD de fâ Majefté 9 par la com^ 
nittiiicatioD de (a faiDtCi^» par VeSaùsm ^c 
fa bonté dans la mulcîrude des grâces 
dont il les comble i cependant on pâic 
dire à la plus- part des Chrêciensj ce que 
Saint Jean difoit anx Jmh i Médius v$f^, . 
trum fiêttt quêmvos nifêitif. Diea eft aa 
mHieo d^ vunt 9 & il fcoiblc vooska 
Jgnoriés ^ car que pouvés vous chercher, 
aillêinn ayant en voua cdu qui ppflede. 
Idi biens. Ah 1 Seigneur j qu'il né m'arrive 
jamais » ni de voas fuir » sii de me.cacber 
de vous : mais que mon principal (pin 
(bit dinvoqner fans cetfe votre eiprit» do 
tourner tous mes regards vers vouSt & de . 
siie rendre les vôtres fa vorablcii:de«iaMber 
toû jours en voue divine prefcnce» & de . 
voua prendre pour témoin de mea igca^ 
Ut% »^ mes paroles & de mesaâionsiw . « 

' ' — • 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. ' 
/f.io.iulx ; 4î dit pm^wtf ê .qu9 U$ tMkm . 

itmd0$mfe fûmt fM iicw^ iMt mis ftdifirs ; 
faxff ténihr^i n*ont amcnnê ohfcurité fouf^ 

qu$ fis ^nibfts frm i ^ntê ^4ii €mm9 U lu*»*' 
mhfê dm i»sif mîuiK ^ 

tr Ea céaâ>rea ne (ont jume cho(^ 
JLfpriyatioa de laiucûérci 
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brcs peuvent-elie compatir avccL'Auteuc 
même de la lumière? Tremblés donc pé- 
chearsatt milieode vos pUiiîrji» & dan9 
la plus grande êbfcuritt de la nnit. Ne 
TOUS flâtés pas en difant \ pm-^ètr^ qui fê 
mi ^otéYYois Cékchcf dans les ténèbres.. Il n'y a 
iUCQiiés^ ténèbres pour celui qui cil toute 
lumière^ & qui éclaire tout homme^ venant 
air monde* Saches que la nuit toute, obf» 
cutc qu'elle puiflc être n^aura rien à'ebfcUf 

pour C6 'divin Soleil de juâice* 11 perce 
par Tes rayons ^clatans» de Recouvre ce^ 
qu'il y a de plus caché dam vès pUifai 
mmnelf. Lm nuU & te jûHf f^m lamêvm. 
iihle poar U Ttrk àa UèmUfès^ àoni il eft dit» -, 
qu'il ne peut point recevoir de change» ^ 
ment » ni d'b&il>re par aucune révolu* 

tion. ^ . ; , , 

^ Cèft fur ces veritâ qué David tegloic 
fa vie cachée & fà vie connue. Dieu pre«* 
feflt par tout ^ fes regards toujours appli« 
qués à confiderer les hpmxncs. * en (orte 
que tous les 'hotiiiiies êri {ont comme en- 
vclcpés i ils en font toi}s pénétrés;^ fanii, 
qfié rien leur cchape , n'y qu'aucun 
éoqpts puiiTe^ arrêter leur lumière , qu Jb 
rejetter ; les corps ne pcuvenr retcttîtnos 
penfées, nietnpêcher i'aâiojri & .la,vûc 
de refprît, ainH Dieu eft prefent partout.. 

Vérité cepoodant qui eft (ans fo^ & " 
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ce fait pre(qiie aacuDe imptelCon ; autre^ 
ment i'abaiidanii«foic«on ^ comme l'on faic ^ 
à toute forte de crimes : car Dieu les voîts 
eft pnefeoc k l^aâioo i d'-où vient que fa 
prefence n'arrête point le voleur , l'aflar- 
lin 9 i^iœpudiquc > & que la prefence du 
liernicr des hommes l^arrête } d'où vient . 
^qae le jour & la . lomîlrc (enfible empê- ^ 
chent les aâions noires &c honteufes } Et 
qoe la kuniete (pirii nellc & la prefence 
t^cUe de Dieu » ne fauroit arrêter le bras» 
1» s&am 6c le pied d'un méchant bQm* 
me ? Pourquoi un objet fen£ble a plus de 
pouvoir Cm on Cfavêcim « que 
menaces t & la parole de fon Orateur ' 

compagne par tout $ nous ne ferons )a- 
mata de mécbatt» lâiiiia^ill eft pat 

ainfi dav^gnenn On le m^prife > on ÎV 
banJoone^ cnik rejette pottt faÉvxe li 
pa(Con« Heoreux le fidèle qui pénétré de 
la prei^c» de fm Di«i & ét la penfée 
qu'il le regarde laiâê agir cette vûe fur 
loi » reçoit Kœpreffioa ttve profonde» 
que cette penfée luit ntceflairemcnt ïiir lés 
ccMtt qui onè la^înift dit Séignenir i 
t^c& ce qui le rendra ferme contre la- 
tentation , attdché à fei devoir* » atténtif 
à regardecun Dieu qoîne ceflTe de le re? ' 
gardât Ce double ragaid fait fa 

■ . . ■ - • 
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afiace l« viâoiie comcp toutes fe» poi^ 
iances ennemicf de (bio^ Dku» & de £ou 
falat. 

Vous me voyés » mon Dieu » &,|e vous 
vois auflî , ne permettés point quç ja 
pecde jatinais. de. vue : 6ç que. je m^éloi« 
gne de votre prefence. Si je médite la 
médication de moa cœutie iuis. devant 
vons : fi je pleurç » je fçai que mes ge- 
s^i^^ens ne yous font point eachés { £ 
je fais quelque chofe qui vous déplaife » 
hélas I iboveot je ne m'en aporçoia^pas» 
mais je fçai qtie vous ibndés jufqu^au 
profond de iQûs pst ..que 5tps jeux. 



^ il pairtmalheur |e viens - à tmnbet dans: 
quelque, péché dH. que: je. me tiendrai en v 
votre pre&nce ^ je «e i^pjcefenreïrai à moi- 
mémç mes defçrdres j'etpw que vous > 
tesig mou Sajivcur » & qite vxius daigne-^, i 
téf m'çi^ accorder le pardpflt. - i 

^ iw» famr ^Vm ^nk^U .^rt^k dit ^ 

,ipa:iuaxié/e i^s cépé^res ne font pom:.^ 
vous qu'une même diofe^ Ne pi4ftje|)if^; 

diriî , Seigneur ,^ qu'qiles Q>nt auiSi ejft Uft 
/ens U même ^ choie pour tout ceiîx:^tti 
(bac parfaitement à vous s parce qu'ils re« ; 

gardeni; d'«n fljêçw €f»l isft.^^ & ^1 
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TOUS force jamais de m'abandonner, 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIR, 

f. i^.Je vousUaerai^ parce qut votr$ 
grandewLéÊ écUii d'M^ maniire itonM»ti.% 
VQS ouvrages jant admirahUs i mon am$ 

La vue de la grandeur de Dieu dani k . 
«fféatioades ouvrages de TUiyvers» & 
particulieremenc de l'homme j lemptk le 
Pirophece d'éçonnement. Et quoiqu'il ayc 
déclaié auparavant ^ que U fçience du S4r 
gneur le furpafle infiniment » & qu'il 
peut y atteindre » il ne laiÇ[è pas de dire 
ici 1^ qiie Xbn ame eft toute pénétrée de 
. la graodeur de les ouvrages % U qu'elle ea 
aune connoiflldnce très- profonde^ Car it 
eil: vrai qu'il ne coimoîc pas le Seigneur 
dans Ion eflence : mais il connaît an moins 
pu la conûdcracion 6^ ouvrages de l'U-» 
nîvers » combien e<l grtmd. l'ouvrier fa- 
' pcême qui les a faits» Ëc cette même ig*' 
^.norance où il cft de ce qui regarde ion être 
infini»' lui devient en quelque façon un 
moyen pour connoîcre quelle eft cette 
grandeur } de memequ'encore que nous 
ne c6imoi{Gon$ point Ta vafte étenduë det 
jpet^ » nous pouvons dîrc qu'elle nous eft 
en quelque iaçon miei;|X4;ooaue par^cçttc 
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igQorancc oiji nous foxnmes de Tes ix^aei 
ic de fa mefure \ parce que c^eft Qtie maif- 
(^e.<)ii'ellç cft merare& faas borne 
à nocre égard. 

Remplirez 9 Seigneur « mon cœur de< 
fencimens d'admiration ^ d'éconnement ^ 
4e frayeur » v& de reconnoiflance » dont 
celui de votre Prophète écoic pénétré ^ en 
confideranr ia iàgeflê & la puiflance que 
voqf 'employez pour nous former ^ & cette 
gcandeur admicabic qui édare dans cott« 
ces vos œuvres. Mais faites aufli que tout 
«ea (èntimoii (e c^rmioem à voua offrit 
comme lui un facrifice de loiianges » qui 
fi>ic dîgne de vous; Ce Saint Roy &itoîc 
de touDss les merveilles de votre fagcllè 
& de votre pui^ance» le fujet de fês i^ 
flexions y de Ton étude Se de fan aplica- 
lion ; & de4â cette feconnoifl&nce fi éceii- 
duë« 4^ ces fentimens Ci relevez qu'il avoir 
jde Votre grandeur &:de vos pérfeâipns. 
Pour moi qui m'occupe à toute autre cho- 
ie» )eme trouve infiniment éloigné de 
(es lujpîeres& de Tes (eotimens. Ahl Sei« 
gneur» je connoispeu comU» vous êtes 
grand > lage» puiflTant ; de je bxlt peu tou- 
ché de ce que je connoîs de votre graA» 
deur » de votre fageÛe^ Se de voue puiC^ 
'iatice» < 
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\€h^Xfàvour gui les af>ez.fans àws U ftcreti 
ni tontt méi/$êhfiane€ vous étviz farmtê 
su fond fie la Terre. Vos jeux m* ont vu lorj' 
que fésois tout informo ^ & tous [ont écriée 
.eluns^ votre Livre. Les jours §nt chacun leur 
dégfé de formation & nui dUux no m0nguÊ 

d*j être écrit., . 

Le Prophète prouve ât myaveata la cotw 
aoiflànce très- parfaite qo^st h Seigneur de 
tons ce qui eft dani les , hommes^ Mes o$.^ 
lui dic^il j Se coure cette aximirabic ftwâp» 
re» par la(][uelie étant unis les uns aux t^u* 
cres 9 ils loûiiennent mon corps & ^ 
font toute la force , ne peuvent • pas voué 
£tre inconnus » puifque c*t& vous qui - 
avez fait cet ouvrage dam le fécret j Oc 
d'une manière inconnue à tous les faom* 
mes } & que toute ma fubflance ^ c'eft- 
dire » tout ce que je fuis, eft nn effet 4è ^ 
votre main route-puîflante , qui a travaillé 
à me former peu à peu au fond ek lû TVrrr, 
c*cft à-dire ♦ dans le fecret du fèin de rrui\ 
^ fnere » & à faire otoîxre chaque jour chaetin 
de nies membres , feiotl cette idée fupré* 
sue qui c(l gradée dans votre divine cmt-» 
noiflance^ comme en un livre qui vous cft 
propre > <:>ù font écrsct fous lei diâëitiii 
dégrés de formation » par lefqueis il a fa]« 
lu qiie j'ayé paflé» d4>uts qiie vos ^isi 
m'onszu dans l'état le piM informe^ 
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Que Cl cela eft crès- vrai de et qui .rcg^E«. 
<)e la formanoB feccfue da corpi hamaÎQ^ 
il ne l'e/l pas moins de ce cjfû: regarde la 
iotmmoa fumacurelie du corps miftique 
de Jefus Chriftt quieû; l'JBgUfeea géné- 
nl f &c chaque fidèle en . pariicitUen Car 
qui pourra en effet alTez admirer l'ÎQeâFâ* 
ble accroiflfeiaenc de ce cwp$ tout fpiticoel 
qui a JcfusChrift pour chef, donc 
i'Apocre /aie la dercripcîofi lorfqu'il die z 
f>,QuHS c'e(t de ce chef que (ouc le corps 
» d<mt les parties (ont jointes & anieren» 
yfemble avec une û jv^ile proportion » t> 
qoït par cous les Vaiflèaox & par couîtea 
» les liâifons qui portent l'erpEÂc.& U vie^ 
raccroi0ement qu'il loi commanique 
» pai TeâEcace de fan .influence , £don la 
m mefore . qui tlk propre à cbacan Û€$ 
» membres » afifi qct'iî fe forme ainû $ 
» a'édific par la charicé^ ^ Ce myfierecrdei» 
profond qui eQ caché à (ous les honuiien s 
eft oôven aux yeux de Dieu, qui voit > 
pour parler ainû » cous les difFerens dégrés 
€k formation oo chaque élû doit paâèt 
pour ccre parfajc. Toutes ces chofes fone 
écrites datii le Hvre de fa divine connoif* 
iânce , & rien n'échape à f» lumière inE- 
tde qui découvre tout f & qui voie ce qui 
m'tCt pas 9 comme s'il étoit dé|a« 
, ' C'eft daos«e livre de vie » ô mon pico » 



font ecriu vos élus > &ccttX»in£cQe qot 
ne font encore 9 poûr ainfî dire , que corn*» 
me une maflè informe t & comme une 
ébauche imparfaite y ne IdifTcnc pas d'y 
Itre repréfcDtez dans coure la perfeâion 
qu'ils doivent avoir , parce que vous Ici 
perfeââonnerez «n effet tôt ou fàrd ^ cii 
leur donnant ce qui leur manque }.& qu'il 
libyen aura pas «aucun qui r\t parTiennt* 
enfin à l'crar d'un homme parfait 3 & à Ift' 
. Bie/ure de l'âge ^ de la plénitude 4êloil 
laquelle votre fils [doit être formé dant, 
lui« Helas t Seigneur ^ que je me iuis é]oi^« 
né de cet âge parfait » & de cette plens» 
nitttde de -votre efpric 1 Faut- il q u'aprèè 
tant d'années pafTées à votre fervice ^ je 
m (bis encore poue^ ainfî dire » qu'un én^- 
fant devant vous. Regardez donc^ je vou| 
prie , ce qu'il y a d'imparfait èn «loi t & 
faites que par la] vertu de ce regard toujc* 
puiflfam » fàcquiere bieiii^tôt tcmtc b pcr^* 
^âion çj^t vous attcindez^e moié 
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lo, Jour» 

JŒfLEXIONS FOUR U MÂTIN; 

honnêft i*mmf fdfon jingtkUer$ yos éktnis \ ^ 
ImHEmfite s'efi éutgmm$\^0mféÊfi^* 
àaifêmini. Si i'êmtffnndi d§ hs eompUft h 
*NMiî ftÊi hm^nvmère fiérfaj[e e§l»i des grains d0 
fêhlt dt la mer. Et qt^énd ]e vh Uy$ | \t mr 

Sïfous avez , ô mon Dieu ,.unc con- 
Doiâance parfaite de coos les hoau» 
mes, Se a vous prenez un û grand foia 
de cour ce qui les regarde i depuif qi)c 
vous les avez formez vous-même; vous 
étendez votre providence d'une manière 
iînguliere fur ceux, qui font votre Peuple % 
Se que vous aves» trairez comme V0f4t§$ifi, 
vous les honnorez » H je i'ofè dire avic tx^- 
t en les élevant au de(rus de tous les lou- 
tres , & en afermijftnt leur Empire , juC» 
^o'àlewaiTiijectif tous leurs ennemis» Vqw. 
mvtez promis à Abraham & à Jacob de 
muUiplUr leur poftecité comme les étoiles du* 
Ciel , & cemoae le (aUe qui ed au riva« 
gie de wt ^e l^ne fçausoft comp* 
ten Vous- 8ve2'3^, Seigneur , acGom pli votre * 
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1a multitude de ce Peuple que vous honr' 
norez de TOtre amitié , ({Hille furpétfjf li 

^ HMtbrt des graint de fabli. Et vous^ atez. 

I é^ermi Uwt pmjfanci d'une manicse qui 

à, «paroîc ixcfffivi. 

r Ceft le fcDtiment de reconnoifTance 

^ qu'avoic David ta caonfideraiit tout ee quft , 

J Dieu avoit fait pour IfracL Mais c'eft lui 

que nous fommes obligez d'avoir itvoc j 
beaucoup plut de raifonau fujet de tout 
ce que Jelu$*Chrift à fiut pout^on Egli^« 
Car combien ceu:;^ qu'il a daigné nommer 
fes amis r ont-ils été élevez en gloire » cane 
• devant Dieu , que devant les honimcs 
& comtùçQ leur principauté à été a£fer'^ 
, -mîe, lorfque douze hommes » la plupart 
' de ba(ïe naiffance & îgnorans ^.fonc deve« 
iras les conquérant du monde nouveau ^ 
& qui non-feulement tous les Peuples ». 
mais les Princes Se fes Empereurs fe font 
^ volontairement adujettis aux Loix Saintes 
qu'ils ont établies par toute la Terre ! Com 
bien ce peu de per(bnnes qui compoToient 
au commencement la famille de Jefus- 
Chrift ^.fe font elles enfuite multipliées » 
lorfque dans toutes les Naciom de l'Uoi- 
vers ». il ne s'eft fait par la fbi'qu'iiné fa* 
^ iiriHe qui eft l'Eglife rcpcnduë dc4nSmtoutlc 
noDde i. St. cômpofée d'un ôoit bre infini i, 
jMfiC, de.ccux c^ï. ont padé dutaut.kcwiii^ 
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5^ JtifUxiênir 
de ranr de fiécles » que At ceux qui vivent 
pré&oceinent » ou qui doivcm fe rocceder^ 
les uns aux autres jufqu'à la fin des tems ^ 
lldpric (g perd dans la vûS de cette muU 
dplicacion fi innombrabledcsaoûsde Dieu,, 
& de cet établiflenaenc ù miracaleox de 
rHmpire Apofiolique au milieu de la pui(^ 
iknceda Paganifme. C'eft-poarqaoi » djo&r 
Cc*t'il 1 j'ai beau m'élevcr dans la confidé»^ 
ration de ce grand proliige , je me troove 
comme auparavantiô mon Dieu» aumô- 
ne écac devant vont » c'eft-à-dire » égale- 
ment ignorant. Ou bien sll arrive que je 
tfi'endorme en admirant ces mervetllei dtr 
votre puifTance » je me réveille & je me 
levé dMs k mêhie admiration où féroft à 
votre égard j fans qu'il foie àr mon pouf^ 
voir de les comprendre. 

Faut il s'éconner » ô mon Dieu , ^ Ir 
nombre de vos amis eft ir grand, qa'U 
furpade celui des grains de fable iie la 
iner ? Et ne doit-on pas au contraire £tr»! 
lurpris ». . qu'y ayant tant de gloire fie tant 
d^avantag^ attachés à cette quaUré , il fe 
trouve encore d s hooimes afliés aveugles âf . 
à(Iés tn^nfés pour recherchcr^ram tiède 
monde > & pour IVbêcec mime auxd 
pênstfe la votre? Hélas f Seigneur , j'ai* 
été du nombre de ces aveugles & de ceS' 
infeo^ çe n'êft qpe ^ votre mifcf 
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ricorde que j'ai reconnu mon avepglçmenc 
6c ma folie. Grâces immoiteUes vous ea 
foiçnc rcpduës > ô mosi Dieu ;inais ache* 
vcz s'il vous plait votre ouvrage en moi > 
& après m'avoir apris combien, e(t vaine 
& inutile Inimitié de ce monde perve» 9t, 
corrompu > faites qu'au, lieu de m'occu-^ 
per à conter le nombre de vos amis » 
que votre Ptophete même n'a pddecoa», 
vrir ; je m'efforce uniquement à être moi- 
même de ce nombre , &c que je ne négli^ 
rien de ce que je doit faire pour le mé-* 
rjter. Vous ravez attachée , cette glosieure 
qualité^ à l'acomplifTemcnt de vos pre« 
ceptcs yfe une foûmifllon parfaite à toutes 
vos volontés. Faites donc que je fois tou^ 
jour^^.Uil l$déU job^orvateuc^le votre Loi^ 
& que mon un^ue (oin^ la nmt &; le 
jjpw > (bit 4ie vous obéïr. 

fBïS.i^Ss vêus tués y 0 Dieu ^ Us pi^ 

fmiqâî vous dites dans vûtn pifjfii ; r'ej? 
M Wédu qus Usju^is d^viindrêm Us maUrû 

ÀÊ VêS VilUf. 

. S'il c& vrai 9 mon Dieu , que de même 
que vous avez honnoréfîngalierement vos 
amis 3 vous ahaiflcrez auflî & déiruin^ vos 
ennemis > qui (ont Ici péchiurs i faites » Sei* 
gneur > que je n^aïe aucune part avec eux i: 
£c permettez que m'addieiTam à ces hm-^ 
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flif j féUgMéirÉS ^ qui vous outragent plM 
que les autres lorfqu'ils décrui(ênt par 
leurs meurues vocrc pro^e ouYtage ^ je 
leur dife i vous tous qui eces des hcmrmf 
éf /éÊng HûigiàiKyvêHs d$ m^i : car j'ai en 
abomination vos deflèins impies > & ceè 
cruels projets que forme votre orgueil j 
UrfqHi vous ditts dans votre penfèo^ Se dans 

le feaas de votre icœur s c'ifi $n véiin que 
que le Peuple du Seigneur Ce glorifie delà 
fnit de iès Villes ; parce qu'il n'en demeo^ 
rera pas long-tems le maître » & que noua 
t^en cbaUerons bieivtot # malgré le Diea 
qui l'a mis en poflèdîon de ces Villes qui 
lui font partjculierémcot conûçrées. 
. C'eft le langage yaip ^ impie que le| 
ennemis do Peuple de Diei^tei|oient alors# 
dans le defêfpoir oà ils étoient de te voir 
.cha£^ de leurs Vilk^ jpar-la pt|i0à|ice àik 
Dieudlfraât Et c'eft celui qu'a toujours 
cem le prince dçsjefpritf fuperbes } dépoie 
que les Villes fur lefquelles il avoir da« 
Mid étaUi fa domination 3 Im orit été eni» 
levées & par la foi viâoticufe des Difc^ 
pies de Jefiis*Chffift 9 qni ont tnottph^dr 
ibn orgueil; il n'aj)oii\t ce^é depuis ce 
lenis^là» & il ne eafifeta point jufqu'à \ê 
, fin du monde » 4^ fe ilacer ^ qu'en vain 
hti JttAet entant pria fe» Vilfes » oàilyeE 
fcirçe 03mmus\km^f^^^ 
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laïc idattlemenc à l'égard du eotpî ifi VB^ 
gtife , qui fubfiftera malgré toute Ta^^faii 
reur : mais il le fait trèt-touvenc avec fatm 
cès à régard de plu/îeurs de (es enfans } 
poifque Jefus-Chrift noof a déclaxé » 
qu'après que ce fore armé a été vaincu» 
dépouillé 6c lié par un autre plus fort que 
lui i il revient plus furieux qu'auparavant 
dans la maifon d'où il s'écoic vu cbafTé ^ 
ic s'en rend neutre de nouveau. Veillons 
donc beaucoup ; ôc prions avec une foi ar« 
dente> afin que nous n'ayons pas reçu en 
vain la grâce de Jefus-Chrifl;, & qu'il n'aiç 
pas. inutilement pris po&flion de koê 
âmes; mais que lui écanc toujours tiès* 
étroitement unis par la charité nous foyons 
éternellcmcnc à lui. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

lo. 1 Seigneur^ n'ai- je pa> hÂi cen» 
qui vMi h^tlfficmî & ne Jéchaif'fepas à'in^ 
mai À caufi vos gnncmis ? Je Us h^fjfois 
d'une haine pa^faiié i & ils font devenu» 
mes ennemis. 

David ne iuiït dans les ennecDls de 

Dieu que cette injultice pac laquelle ils 
(ont ennemis du fouveraio bien. Il ne haït 
dans euX| que la haïne criminelle qu^ils. 

•nt de ce qu'ils dcvmenc aimer unique- 



menu lU ne font enfin Tes ennemis , que 
"parce qa'ib font ceux du Seîgneac. Amfi 
il eft vrai de dire avec Saine Auguftin » 
que la haîae qu^il leur poice eft une hai* 

oe patfaice » en ce qu'elle a pour principe 
4a charité même & Tamoar de Dteo. Mais 

difons encore i que félon le fens de ces 
paroles qui paroîc le plus iitterali le Saine 
f rophece hdïlT)ic le Pieu d'ifraël i ce qui 
marquoit la difpofirioii oà il éc&ir de ùi^ 

cisfaireaucommindcmem que le Seigneuc 
avoir autrèfois d jnhé à fon Peuple » de ne 
faire jamais aucune alliance avec ceux qui 

' étoient fes ennemis; dé peur que cette â1« 
Uance i;e les corco^pplr infenîiblement 8c ^ 
ne ks jctcat^d^ns ridolâcrîc. tfcft ainfi 
qu'il faut haïr d'une haïae entière Se par- 
faire Tennemi de Dieu , qui eft le péché 
Ae le mondes fans con(ctvei: dans fqa 
cœur aucun reftc d'afFcâion pour ce qui 
eft opcféà la jijûic^ du Seigneur. 

Vou> me comriandèz , Seigneur 9 d'ai- • 
mec mes ennemis ^ & de haïr les vôtres : 
donnÇt-moi donc ce que vous me com« 
paaudcz , en rcglanr âf en purifiant vous» 
même ma haîne $c moii amour. Faites que . 
j*aime dans mes ênneîhis lel^ien que vous 
y a'v mis que je hsïlTe dans les vo- - 

^tres le U3al qu'ils ont fait» Que tout ce 
que mes ennemis peuvent avoir de mau- 
vais t 
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/«r le ffeaume CXXXVIIL 9^ 
VMS » JQC me ftfle point baxr ce qu'ils onc-. 
de bon : & que tout ce que ies vôtres ont 
de bon » ne me fgflc pas aimer ce quils 
ont de mauvais. Q.uc ma haiuc (bit pat- 
faite » comme celle du Prophète > 8c com^^ 
me la votre i fans çraime^ Tans foibleflc^ 
(ans recherche de moi-même} ne haiiTans 
que ce qu'il faut haïr » & m'expofant 
avec |oye à perdre par cette haine Pamîtté 
du monde > dans refperance qu'elle me 
tendra en même-tems digne de la votre» 
- 1^. ZI. 15* O DUul éprouvcz^^moi y & 
finiiK mn cœur. tmeffogiT^mol j & camêif^ 
ftt. Usfcntiers par U/queU jf mâf cht^Xoyt^ 
. fila voye dt t iniquité fit ffûuvi §n înoi yé' 
iSiûnduiJcz^^moi dans ta vçii qui ifi éternHU. 

. . ' Saine Jean ChryCbftome fe fiiic tttte 
- objeâûon ^ comment celui qui a dit au 
commencement de ce Pfeaume : que Je 
Seigneur l'av oie cprouvé & l avoit connu » 
&qtt^il avoic découvert les (entiers par 
lefquels il marcboit» lui demande à la fia 
dîi mêcde Pftaume , qu'il ViprêWê & fon-^ 
dû [on cœa^ : qu'il Vintcncgc & coMQiJft Us 
f0miirKpar Uffuels il marchât comme s'il 
nç l'avoit pas déjà éprouvé , 6c s*il n*avoic 
^^pas coiina tomes (es Wies. Mais il eft vifi« 
bje » félon ce Pcrc , que Dieu éprou vanc 
fes fervîteurs j non pouir les connoître» 
mais pour les (auver ^ un juftç tel que Da- 
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vid > ne doit jamais Ce laflcr 4^ètxe éproiù 
vé, ayant toujours liea de craindce de 
ne pai fe connoître aflez. Le cœur de 
rhomme efl; an abîme que la feule lamîe« 
le de Diea peut fonder» U eft donc befom 
€[Q'il rincetcoge ttès-fouvent^ foitpar W 
per&codons > (bit par les tentationi » fok 
pat les difFeremes difgraces de la vie pre*. 
tente. Il fiut qo^il voye » on plâtôt qnHl 
lui fade voir » sil ne fe troimpe point dant 
la voye par laquelle il marche ; s'il ne fis T 
jtrouve point engagé dans la voye de l'i« 
liiqaité) fans qail y penfe , de s'il] eft vrai 
qa'ii perfevere dans celle de la pieté/ Car 
11 y a dit le fâge » une voye qui paroit jaC» 
le à l'homme i Se qui le conduit à la morr« 
Ore'eft par l'épreuve que le Seigneur loi 
iaic découvrir quelles iont fes voyes » qu'il 
les redrefTe j s'il eft dans l'égarement ; 6c^ 
qa'il le Gonduif; & l'ufferi^it dans la voye 
éternelle f c'eft- à-dire , dans la voye de la 
charité qui ne périra )amais > au lieu que: 
la voye des pécheurs Se des impics doit 
périr* 

Faites t Seigneur 9 que je marche, €pB» 
je coure fans ceflè dans cette voye fi excel* 
lente & fi affûtée qui conduit infalUble» 
ment à vous A; à une ésemité bienheurea«*> 
ie« Toute autre voye que celle de vocre 
«BOUS pGopie qu'à nous égarer Se 
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\ nous éloigner de vous. Car celui qui ne 
gxuirche pas dans la voye de la charicé » eft 
dans un danger continùei de ne fuivre que 
callfi de la cupîdscé : ^ où peur let con* 
duire une voye ù fanefte^ /Inon à la mort 
6c à Tenfer. JEjeamsnez» Seîgnear » fi je 
jx'itutoift pqint le malheur de marcher dans 
cette voye ^Jk.û l^iniquité ne domiMroft 
point par«là dans mon coeur. Si je. futa 
«dans l'égarement » redreflez moi » & faites* 
moi rencrer dans le ban chemin. Vous me 
Tavez enfeîgné par votre parole , ouvect 
par votre fang ^ frayé & aplani par voue 
exemple : faites encore que j'y entre » qu^ 
j'y marche , & que j'y perfcvcr^. par votre 
grâce jufqu'i la nii« : 
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PSEAUME CXXXIX/ 

. • • • 

^l^yid implore en ce P/êaume le fecours 
de Dico omtie Satil ^ 6c contre ceux 
qui le calomnient auprès de ce Prince. 

• Ainfi . devons» nom tfroîr recoott w 
Seigneur dans la perfécutton continuelle 
que non fimc les ennemis de nocct 
ùàuu 



• - - 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

92 1 méchant : délijnl^ moi de l'l)omme iaiufie, Geit^ 
5»i ne pi^jifét dsnt i#»r €êfmr ji^'îr commêtÈtê du 

DAvid fe plaine ici d'un méchant 
homme ^ & il demande à Dieu avec 
Inftance de le mettre à couvert de fa puif* 
iance & de fès mauvais deficîni» Si npot 
•onfulcons TEctiture » & l*Uîftoire de la 
ticic des disgrâces de ce Prince^ nous con* 
Viendrons avec les Doâeurs Juifs & Cbtê« 
tiens» qu'il parle desCoarti(anf de Saiil 
Ton ennemi hc Ton Roj[^ fur tout de Ppeg^ 
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'dont on connoit médiTance & la mali^ 
^cc , & donc la cruduté nous a d^ja fait 
horreur 1 car le caraâiere que nous faîc ici 

# Dafid convient parfaitement à cet impie » 
^ à ce fameux calomniateur. Mail (i 
) «ous écotttom le Fils de Dieu > noai aji^eii» 
^ drons que ce méchant hom^me de notre. 

-Pfeaume «ft la âgut e du Démon j 6c c'eâ; 

i k quoi nous nous devons arrêter. Le mi^ 
me efpr il qui a ei»rompu amrdbii le cœur 

\ de Saiil , qui a empoifoné la langue de 
Doêg & de les complices , règne encore 

. aujourd'hui , & le monde eft plain de ca- 
lomniateurs & de ffiecfifans; l'enyiéfere^ 

• . pend par tout , parce que l'orgueil pofféde ^ 

tous les e{^it$3 l'Eglife n'eft point i l'atvi 
de ce dés ordre. Elle eft affligée de cette ma« 
ladié r &:c::tte contagion a ^ètré 

, dans les lieux de retraite & de faiûtetéii 
oài'on terne avec saut de foin le^ graiil 
évangelique 6c la parole de vie où 
t^eiinémi lemê l^ivroyé , de rëpend nù^ 
prit de médifancè & de jaloude. Pcrfonûe 
n'eft'à l'abri de cette affliâion , par tbut 
on en voit qui la foufFrenc , par tout 04 
dl VOk qui la font fôutfrir; ^ ^ ^ 

^' Èi Von penfe à un^établiflcment , Ct l'ùtk 

fofkée dés biêtiS titf péu côâfidéraBies; 'fi 
Ton a la faveur du Prince ou l'cftimc dui 
Peuple : t'envie «ctaqué parce que tou^ 
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cela y expolL Xx« pauvrt^ d'eTpilc i|al as 
^cherchent qu'à fc mettre à couvef C des 
eoibttcbet do Démon , qu'à s'ébigoec dt 
la coKuption du £écle » ne peuvent troa- 
:ver un azile aflaté ^omce iea cb^iw. de 
l'envie & les raifonnemens epDpoiTQHK? 
^de te jaloofie. U n^y a que te fuite 9 te 
! Uaite y raneauiiluMOF j & le filence qui 
yuifleec nous metcie & couvcfC deauaks 
de l^eavie. Encore ne f^k-on pas que les 
. faveurs du Ciel Se ka. dont de Dieu atû« 
ttuc des diigtaccSt & des per(ecucions 
\ jiruelles à ^uz qui en foot &vori&z l 
'.Ainû l'amour de Dieu & l'amoujr du mon-, 
de » expofent à te cenface & eu mépris^ U 
^ auta ioû|pucs des efpricf qui viveni de 
.poifoD » & qui en font osoorir 1^ ratrei. 
. Les mondains ml&uc qu'on les eftkne & 
qu'on les regarde » les Chrétiens veulent 
. qu'on les qu'on les écoute* 

Tout le mondb veut écre ûiivî % aprouvé , 
«doféi parce que tout le moade a de l'or- 
^uëîl , que Uorgoëil veut dotmoet , & 
^jqu'iidoiDiDe eu effet daos toutes Içs con^ 
4i{Jipos. On ne balance point i tabsif- 
fer tt» homme s'il penfc à ic produire 
l k montrer. Si Dieu l'tnvoyc & le 
: iïct en f^ace ^que de contradidions nV 
"^t'il pas à tlîuycr. La profperité & l'ad«sr- 
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fur U f[êémm$ CXXXIX. ïb> 
'^injufte paifibn. Abli il y aura toujours des 
. hommes aùifi mécbaos que les ennemis de 
^ David , des efprits audi jaloux ^ des Doegs 
«ufll batbanst Piefervez nous 5 Seigneur j 
ides hommes d'un (i mauvais caraâere ; & 
•'ploiencofe de ce caiati^^e même. Donne;i« 
nous celui des gens de bien \ qui eft un 
• ^or dioic & équicable. Faites qu'à lent 
.xxemple nous réglions toutes nos penfées ^ 
' sons not déiirs* s & tous nos de0eins 
' fur votre loi : que nous n'aimions rien cane 
que la ^(kice ^ la paix; que nous, tm» 
(ervions Tune & l'autre au dépens de rou- 
ies chofea $ 'âc que nous failions toujours 
.paroître une douceur d^agneau i au milieu 
même des loopste des lions les ploi erodis» 
« 3. Ils ûftt aiiuift Uurs Ungtiê$ ^mm$ 

Quand k ccew eft conompn, la langue 

eft néccflair^menc mauvaife* Car peut- 
: il iortff 4» tabuaiRi ' d'une raafce 
. emppifbnée t ou vi(»on jamais un méchanc 
. . arbsepsoduire^de bonsiWiits; L'hoimarde 
: bien tire de bonnes cho|(es d'un bon. €ré« 
' for $ mais le micbam n^en petic iker que 
* demauvaifes d'un mauvais cr^for* Le pqi- 

fi>ah eftukns le ccMir f maia^ ki tatgoereft 
*. le canal ouk^ l'inllrumesir par lequel il Te 

«oniattaj^. Ik^^l amb :r iQcl |ot« 



Ton r <}tttl iofttamem > qai perce de qui 
tue d'wûL même coup , & celui qui le pré^ 
fente > & celui qui le tt^ck > & ceux^mê* 
iiieqaiieiiiiQittle$cémoin&. Préferve^-nouit 
Seigneur , de ces langues de ferpens > & de 
«ce venin d'afpics » en rependanc dananoi 
cœurs la charité « qui nous mette à cou- 
irert do poifon de coaces leurs paroles^ 4^ 
qui règle fi bien toutes les nôtres , qu'el-* 
lea ae blei&nc jamais peribmie* Donnez- 
nms pour cela la prudence du ferpent : 
4Mis - écez de ;Botic omr < coiu le i{e« 
nin. • ^ 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

• • • . . ■ 

' ' S* Sitgnntr, prefervetrfn^i ài la 

main du peclnur^ & àélivnKi-m$i de . im 
main des inj^fies > qui m p$n}ent qu^a mt 
faite tembfr : Us fiches mtwt 4aa 
phges in fectit. 

Si l'on entend ces paroles de David 
petfecuté par Saul & partons Tes autres 
ennemis » elle n'ont befoin d-aucone ex« 

plicaàon, marquant ,claiu ment tous les 
•rciiices qu'ils fmployoieirt pour Airprendre^ 
ce iaint homme « qu'ils ne haïiïbienc q«c 
. p«r complaiiance poer la haine injvifte- 
dojat Sdiil étoic'animé contre lui» Mais jSi 
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fitrh Pjeauwif CXXXIXi . id > 
%e9im'Jt£ns*Chxi(i Se fes membres nous 
trouverons que ce féskatr, qui boui mat* 

âne propremene le prince des ténèbres Se 
. u péché i Se tous rat htmmu in^ufttt > 
ou ces frperhes , qu'ils remplit défont or- 
guëiL» ibnc concinnellemeat occupez i 
$uidr* dis piegts aux bons , d'une manier» 
ûfecrttte, qu'il iè crouveac pris fan» y 
penfer. Etrange Se funefte occupation ^ 
. cesiiommesrâdoKcisiiansi'is^ttetél cn^ 
le occupation de ces Minières de l'Aùgê 
fupetbe» qui aptÀ éue. Mmbe2, ne ira» 
gent qu'à tendre par tout des filets* pooc 
furprendre ceux qui font débom ! nuis le» 
çon très-importante pour toi» les juftes» 
qui aprenem de CCS paroles da Saine Pro» 
phete , qu'ils ont beiôin d'une humilitc 
Vès-profondej q«i h» ob^ de lecoortr 
àl'âinftance de celui qui cft iêul capaU» 
. de les ffacaofu de k maio , Ceft-i-dire, 
. de la puiHànce du pécheur. Délivrez-non» 
•OBc , Se^neor , de la tnrâi du pécheur, 
ne nous hvtez point à la puiflànce di» Dé* 
Maoù , qni eft4e premier Se le chef de tous 
les pécheurs , ni à la violence de» hois- 
^«cs qui Sont pécheurs & injoftes : ou û 
.fies péchez attirent fur nous un fi ceniidë' 
«bâtiment, cendcMions le falutairc; & 
faites qu'il nous ferve à le» expier.. Bn 
pom mettflot ibu» leur main > tenez^nou» 



de la votre. Ke permettez-pas ni que leuff 
dérèglement nous faÛènc jamais méptiftr 
leur aiuoricé > ni que leur exemple ou leut 
aiuniié aoos entraîne jamais dans leurs 
déreglemens. Que tien ne foie capable de 
nous fiure manquer an refpeâ qne nous 
kor devons ; mais que rien ne foit auiïî 
capable de nous faire oublier ^ qu'il eft 
plus jufte d'obffic à Dieu > qu aux hommes» 
f. 6. Ils w tendm dis fiUts fonr me fur^ 
prutdri : & Uj Qnf mis près du chemin 4$ 

Saine Auguftin nous fait remarquer une 
mnde verra dans eene ekpreffîon dont Ce 

ierc le Prophète : Ils ont: mis près du chemin 
qëd me faifê fwmktr^ Il dit que la vcïe 
. ou marchenc les juAes , eft la loi de Dieu 
i& (es préceptes; fie qu'ainfi pour ne point 
^tomber dans les pièges du Démon i^-il 
. fiiut prendre garde de ne le point écarrer 

de cetc« voie r psrce qu'il drefle Tes pièges j 
i non dans le chemin f mais près* du cht* 
-xnin* Il ajoute qu'on ne peut fe plaindre ' 

de ce que Dieu lut permet de tendre ainfi 

des embûches près de la voïc dans laquelle, 
.sioas marchons > comme s^r étoit plus 
4nrantagettx qu'il ne le ilcpas» puirqu'^u 
-contraire Dieu le lui permet > afin d'emp2« . 
jcfaier que nqns ibrrions ^ fa . voie » hors 
.laquelle il n^ ^ pièges & que fca&« 

daicft 



fur le fjiaumi CXXXIX iq^ 
AflEbroAitiTez-moi » Seigneur > de celle ma- 
nière dans yocre voie ^ que cous les acd« 
ficek cous les pièges qae le Démon 

Emrra me cendre ^ ne foient jamais capa« 
et de m'en éloigner. DéUvtez*môi dett 
malins fuppôcs de cet Ange Âpoftar » je 
veux dire » de ces homma chamelt 8e fé^ 
daâeart » qui veolenc rompre ou adoucit 
les liehs qui m'atcachénc à vous ; & me 
procurer une liberté qui. ne mepourroicêcre 
que funefte. Faites au contraire que je les reC-. 

de plus en plus 9 e» me renfermant dant 
une obfecvaciou exade &: fidèle de cour 
ce que je vous ai promis. Vous nous avez 
aprîs que le chemin qui conduit à la vie 
eft écroic : que je^ regarde donc comme 
des impofteurs » tous çeux qui enctepren- 
dronc de Télargir ; & comme de vérirablesi 
ennemis y tous ceux qui s'effarcenc de m'en 
faire forrir. Il n'y a de (uireré pour moi ^ 
qu'en demeurant dans la voie »il n'y a que 
des pièges & craindre pour ceux qui s^en 
écartent. Rendez-moi donc âdéleà y de« 
meurer » & ne permettes pas que je fois 
capable de m'en détourner» 

j. Méujfai du au StigniUt tvûiu Uif 
mm DicH j Seigneur exauçe^ la voix di ma 

Ces paroles paroiiTenl: ^imples & aiféea 



à entendre* Il y 4i néanmoilM % dit %maà 
Aagttftin » un grand avantage à examinée 
poacqttoi le Prophète ne dit pas: Seigneart 
écoutez ma prière , mûs que pour ^'cxpri* 
mer mieux , il dit ^êXéHCtz. iéi vêix mé 
ffiirê i c'eft-à-dire « ce qui donne la vie à. 
ma prière; ce qui anime ma prière § 9011- 
ms œ ion de me^ paroles mais C9 qui 
donne la vie à mes parblef. lct/4œrea 
bruits que l'on forme delà bouche ^uvenc 
fe dire des foni , mais non dfé voix. La 
Toixeft propre à ce qui eft atûmé 6c vivant. 
Mais helas ! combien y en p-t'i\ qui prient 
Dieu i fans avoir aucuty goût de Dieu:» 
fans avoir aucune pen(/c digne de Dieu I 
Ut peuvent avoir un jtm de prière } mais 
ils n'ont point une Vioix de prière 1 puifque 
kmr prière eft ùn^vie. La prière de celui 
qui parle ici avoir une voix. Cette voixcon* 
fifte en ce qu'il vîvoît , en ce qu'il com- 
prenoit que Seigneur ctoît fon Diett ; 
que Dieu fed pouvoir le délivrer » & qu'il 
iantoit vîvemeiat les maux dont Dieu le de- 
vbît délivrer» Apprenez-mot donç > Sei- 
gneur , à prier » ôc animez la voix de ma^ 
prière > afin qu'elle (oit favorablement re* 
çâë de vous. Faifei que je vous invoque 
aTec tant de cc^fiance» que je mérita 
que vous exauciez mes vœux^ & que 
T3Mf ' TOUS dédiriez hautement pour 
' ' - • 1 ' mon 

f ■ . " . ' . 

• • • 



fm U fftéOkmê CXXXIX. i î j 
mon protcâeur 6f pour œou Diea. 

[ REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

t 

f,t. 9. Setgneitf , Seignw , qui êtes toi^te mé 
f^rcê d'pfà défend mm Ç^Ut% you5aye\mhmûttt9 
k r909m 4» four dm comt^^ -Seigntmf m me Um:^ 
pas am péehfiÊr y Jelon h défit juil a dense perdre^ 
Toutes leurs fen/ées font contre mot j ne tnabdiiion'^ 
0^5. fPt de p4*T jf»'i/ »c ïênfUnt 4' orgueil fur mon 

LE bouclier impéoecrablfi qie ce Saine 
Homme opofbic à .tous les craits do 
fes ennemis éioit la confiance pleine de fot 
qu'il avoit dans le Seigneur. U (ê plaignoic 
des (candaies & despiegps des pécheurs ; il 
fe plaignoic de ces hommes orgii£iIletix qui 
porcenc envie aux juftes , parmi lcfquel& 
il faut paiTer cette vie pendant que nous 
{ommes dans cet exil. Mais Jefus-Chrill: 
nous a prédit launiême qae nous aurions 
une grande abondance de ces fcaodales. 
» U y aura » dit-il , une atxmdance d'i- 
iniquité, parce que la charité de plufîeurs 
» &fefi:oidira. Etle .Fils de Dieu audî-tôc 
ajoute ce qui nous doit confoler : celui 
qui perfeverera jufqu'àla fin fera fauvé. « 
tePcaphetequicQQ^eKQ couC> fe trouve 
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ùi& de crainte , & étant troublé par cette 
'ttolcicadc de feaodalcf » il \ttxc les yeux 
far cette efperance qu'on lui donne que 
celitf qui pecfêverera }afi|tt'à la fia feca 
(duvé. Il faut des cSons pour perfeverer; 
9c vofant qu'il' y a encoce beaocoop de ^ 
chemin ^ & que cette perfeverance eft 
qoelqae cho(ê dé difficile il invoque ce- 

• lui-Ià même qui lui commande de pctfi> 
verCTf afin d'obcenir de loi le don de ptr« 
fêverance. Je feca^ cercainemenc (àuvét 
.dit-il f fi je pcrfêvere jalqu'à la fin , m^f 
'cette perfeverance qui feule me procure le 
falot eft on effet de la force. Ceft ▼oa»t 
^igoeuc « qui êtes la- force de mon (alut ; 
c'eft voua qui me faites petfeverer afin 
que je * fois uové. SiigntHr ^ Stignem , qtù 
€t0S maforcid^ûk tiép^Md mn falut , vomt 
év€K vu $St$ à ûMvm mHfêur du am^ 

bat. ' • 

J'ai encore à combatrre maintenant ; }e 
tot&baca au^dehors contre les faux jades; 
combats ao'^dedans contre <me$ maa- 

* vais défirs» » parce que je fens une Loi 
w dans mes membres qui lefifte â - la ' I^i 
19 de mon efprît » & qui m'entraiDç cap^» 

V. n tif fousia Loi dtt péclié qui cft dans mes 
ff membres. Malheureux homme que J e 
'W-fbta qui Aerdâîvrera de-eé corps* 4c 
^ #» morc>2 ^ Çeft la grâce dç Dieu par |c- 

" / ' ' : ' 

^ • - \ - _t . 
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fus Chrid noue Stigncun Lors donc qu'il ' 

fe femoic &tîgtté r paf cette guerre ^ il a 
|etté les yeux vers U gcace deOieu. £t pat^ 
.ce que la^chaleuc du.combac commençoic 
à épuifer les forces ^ il trouve comme une 
ombre qui lui donne la vie. f^^HS 0V$x 
tais ma tèt€ à cpuvtrt au jour du combat \ ic 
'youft^-avez protégé contre lous ines eii» 
neoûs. mlivftz^ pas mu défit qt*'^ U pl» 
Aiur d^ tni ptràrt y ^ n€ m^abandMn^K 
faij c^eft à-^dire » ne me délivrez pas 
.m^abandonnant } puifqu^au moment que 
vous m'abandonnerez^ je (êrai infaillible* 
.nient livré à mes eiinemis. Ayez égard à 
j^votre pi:opre gloÎKir en confiderapt que fi 
,VOtts abandonniez votre ferviteur à ceux 
.qui le perfecHtent ils pourroienc sUnflir 
d^orgHeil contre vous ^ Se. attribuer cet 
.avantage leuc force, (ktte prière efi ad«» 
mirable dans la bouche de cous les Chré- 
tiens à qui la foi a aprîs que ces ennemie 
tempotels de la vie & de la couronne de 
Dâyid^.figuioient d'^ipe «atiieire excelkn* 
te les ennemis fpirituels de notre falut* 
. . . Daigqeai 3 Seigneur r éûre paroître ^ 
que vous, êtes rnon JDieu & que vous 
vidâtes véritablement comme vous Vàvtz 
ité de.YQtrç P/ophete ^ en me piocegeant, 
./en me iêcourant » &; en iap lauvant coni^ 
me . lui. Mai$. ^u'i]. parpi^ au0î S^H^^ jc 
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fuis votre ferviteor comme Végété votre 
Prophète, en vous fervant & vous obéît- 
fane comme il a hit. Car cous ceux qui 
vous difenc. Seigneur » Seigneur , ne font 
pas pour cela vos véritables ferviteurs. 
Vous ne regardez comme tels , que ceux 
qui (ont fidèles à accomplir vos volontez, 
& qui perfevereronc jufqu'à la fin dans 
cette fidélité. Mais cette perfèvërance , 
qui eit proprement la vertu à laquelle lo 
falttt eft attaché , eft un pur don de vo- 
tre bonté » 6c c'ed d'elle feule qu'il la faut " 
attendre. Que je l'attende donc avec coh^ 
fiance , & que je vous regarde avec votre 
Prophète , comme toute ma force & tout 
mon ialut. Mais que j'y reffente au(& la 
tnéme proteâûon& le même fecours que 
TOUS lui avez accorde dans tous les com^ 
bats qu'il a eu à fbûtenir. Couvrez- moi de 
votre ombre» o mon. Dieu » pendant tout 
le tcms de cette vie , que Ton peur apel- 
1er ie jour du combat. Ne permettez pas 
que je fois brûlé ou feché par aucune ar- 
deur étrangère ou domeftique. Mette:&* 
moi à couvert de tout ce qui pourroît me 
nuire au-dehors » ou au-dedans. Mais 
fur tout garanciiïèz ma tête de toute force 
de périls > ep faifant que j'airae toujours 
à dépendre de Jefus-Ghrift, comme de 

WÊkon chef i Se en lïi^attachajat û fore à lui 
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far le jpft^umi CXXXLX. t ij 
par une foi vive & animée ^ que ricn ne 
-loît jamais capable de m'en Icparer. No 
m^abandonnez pas entre les mains du pé« 
cheur , & ne me livrez pas au Démo» 
contre ràon défîn Gardez, purifiez, ré- 
glez toujours 11 parfaitement mon çceujr § 
qu'il ne connoiflë jamais d^autre Dieu , ni 
d'autre Seigneur que vous; ôc que le Dé- 
mon ne puiflfe plus iè glorifier de s'en être 
rendu le maître , &c de l'avoir emporté fur 
vous. 

déiCMrs , & tout U malqm Imt^ lèvres /effor" 
cent dé faire y Us acMblera eux-mêmes. Dê^ 
charbon tomh^rùm fuf enx -^ %^ous lejpfêcip> 
ttrez. dans le /eu j. iU Uê ppur^û^t frb/^ir 
dantUs malheurs eu Ut font engagtz^ 

Telle eftla fin uès-funeAe^ mai^Si^. 
jufte où tous les projets , tous les artifices^ 
tous les pièges des mécfaans fe termineront j 
plus il travaillent à affliger les élus par 
lears ç^Umnics ^.pks ils fe fatiguent p$é^ 

. ^entçK^ept à chetcher mille moïensde les 
perdfc ; & plus ils font ingénieux à fe pro« 

; curer de nouveaux tourpieos pour 1 avenir. 
G^ft on tiéfor de Éolereâ; de fureur qo^ilt 
s'amafTeut fâns .y. pcnier* Ceft Up f mas de 
dIsMrhens ardens qu^ils & pr6co^em« 

. allument tous lo$ jours eu^^mêmes par it 

fwSBj:. de: lèasr J^gi^t^^ 4^ 
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lié Réfexi^ns 
feu oi] la dif Inc juÂîce les précipinra pnut 
coujoutSt Ec ne penfanc qu'à tendre le* 
anires miferables > ils fc préparent des mh 
féru, éccrnellei > où en un ièns ils ne pour 
ront fuhfijler à caufc de la rigueur exceA 
£ye • des (ourmens qu'Us ibuâYÎmk } St 
uéanmoins ils ne pourront périr ^ étant 
61aa l'exprelîEQn du Saiar^£fpric« aflfaîibn-* 
«z de iêl 5 pour être éternellement dans 
les fiâmes » fans en êtM confomez* 

On peut dire encore avec Saint Auguf^ 
•ta» que dès ce monde même les charbons 
ardens > où les fléaux de la juftice dwine 
tombent fur la tête des impies ^ & qu'ils 
fe voient par un très-jufte jugement pré- 
«ipitez dans le feu des différentes tribu- 
-latioiis j mais que la diiFcrence qui 
icottve alors entre ces méchans & ces ju£^ 
tes y, c'cfl qu'au lieu que TaâOiidion eft à 
J'égard de ces derniers comme un feu qui 
les éprquve & les purifie ainfî que l'or j 
«lie eft au contraire à l'égard des autres 
comme une fournaifc ardente qui les con- 
lume • & où ils ne peuvent fub&fter , n'é* 
a^t que comme du bois » ou du foin,> où 
de la paille qui ne (fauroie zeââer aux 
fiâmes^ Comment pouKronc-iU fpûicnir 
tout k poids d^la^oleve^ de Eheu , & ces 
fuflicissi ép^tano^les qu« Ik j^uiUci^kuju^ 
j;i£ axe: goug Igétqant^t : - • « / 

■ « 

i 
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« 

RËFLEXIONS POUR LE SOIR. 

f. 11^ L'honntie éjui fi taijfe emporta i 

far la UngHiy ne froff^tura poim fur la tene^ \ 

J/homm injufie fs tr§nv9ta ace^ubU de maux \ 
À U mer$. ' ' 

Le Prophète parle i» principalement dt 
^eux qui ne donnent point de frein à leur 
langue , s'abandonnant à décrier le proî* 
ehain par leurs calomnies , comme faî« 
•foient les ennemis de ce Saint Roi , qui 
£>it par envie 9 ou par complaifance pour 
Saiil y le déchiroient tous les jours par leurs 
médifances. Ce ibrres des gens ne- pre/pim 
reront pas ordinairement /<ir ia Terre ^ étant 
Kgardez 6c haïs comme les pdkcs publia 
ques , qui ne font propres qu'à ravager 8t 
qu'à renver&r les familles & les Royatfi» 
mes. Ces h^mmti inj:.fief , qui ne regar- 
dent aiicune équité dans leur conduite , & 
qui font caufe par leur langue de mille 
injuftices > fe trouveront tout d'un co\x^ 
k la mo9t ac€sbU^ pat un déluge épouven-» 
fable de mMx, Qu'ils ne s'en orguSilUlfent 
donc pas s'ils jouiflent' pendant quelque 
lemsdtt fruit de leurs crimes. Car toùtdi 
(brtes de maux les attendent au moment 

ferai qu'ib. mbttfroAt. Et ce-momfcnr ftfa 
j^ouj? eiftx. une ^rprije qjai j[euci:a da»s 
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le dernier defefpoir , lorfqu^ils verront ^ 
quli ne leur rdlcra aucun cems pour ie 
pouvoir racheter de ces maux aufquels ils 
lesoDt livrez par la . divine juftice. Ceft 
donc avec grande raifon que le fage a die: 
que le fouvenir de la. fin dernière nous 
empêche de pécher. Que de paroles o}i 
vaines ou injurieufes > & outrageantes fe* - 
roient retranchées > H l'on fongeoic ferieu- 
«ièment à ce quelles coûteront ? Oh 1 Que le 
jufte trouve bien plus d'avantages à rcglçr 
•la langue^ par tes.loix du filènce, & ion 
cœur par celles de la patience & de la 
douceur >. malgré les maux qu'on lui 'fait 
{bufi&irl II trouve par-là le fecret defe rcn- 
^dre aimable à Dieu ^ & aux hommes \ de 
.conlèrver la paix du cceur » de furmonc^er 
. tous les maux de cette vie ^ & de s'adu* 
rer les biens du CieL Aprencz-nous^ donc, . 
Seic^neur 3 à nous taire & à fbufFrir avec 
douceur & avec patience comme le juile^ 
puifque c*cft-là le véritable moïeh d'avoir 
parc à fou heureufe deûiuée ^ & d'arriver 
.par une fainte vie à une mort gîorieufe. 

4 ctM qui Jira ajj^igc gtê^l ^f^g^K^ Us^ 

David eft affligé 8c pe^Lfecuté :il eft fans 
j(ecours4^ çojp des hpmmes ^ comme un 
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snépri/e. Cependant il ne laifle pas de dira 
avec certitude , dans'ce même îens f qu'il 
/çaii qH€ U S$i%niUf lui f§r4 jujUu » & 
qjiêil verjgira aux qui font pauvtts cêmmê 
m. Peu de gens Uns doute imitent s & 
fbûtiennent par une foi aufG vive & par 
^une humilité auffi profonde de femblabie» 
afflidtions. Donnez-nous donc j Seigneur, 
cette foi vive & cet efprît d'humilité > qui 
attire votre proteâion fur ceux qui fouf- 
' firent y 6c qui vous engage à prendre lcu# • 
défenfe. Car je fçai comme votre Prophe^ 
te , que vous ferez jufticc aux affligez , & 
que vous tirerez vengeance de ceux qui 
lopptiment les pauvresl Mats jefcai auÏÏi 
que vous ne regardez comme tels , que 
ceux qui font nncerement humbles > 8c 
que fe voïant abandonnez de tout le mon-» 
ae , ne cherchent d*appuî, ni de confola- 
' tion qu'en vous. 

'& çfuxqni é^Krm U cœur droi$ àmmitont 
tOHfûtêTs tn wtrepfifenci. 

Saint Jean Chryfoftome expliquant ces 
piatoles du Prophète dit , que quoîquil 
•arrive , que lles humbles foient outrages 
par les méchans y & que ces méchans ïbîenc - 
élevez en honneur , Us jufies rendront to»m 
jourê gfM$s À Diiu & louetont foh ntm ^ 
ians mettre en peine de lui demandes 
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les raifons de fa conduite , parce que c*eft 
le propre caraâere des juiles ^ de lui reiv» 
dre grâces & de le loiier en tour tems & 
en toutes chofes. j4mfi ceux q^i ênt U cœur 
drM 3 ajoute le même Saint , étant fbûte*» 
nus par Ton aififiance , & l'aïant coûjouss 
préfenc dans le cœur y ne fe retireront ja- . 
mais de lui : car c'eft en ce Cens qull ex« 
plicjue ces paroles : qu'ils dcmcwt^^nt tcA* 
joutas 4n tm priffnce Ditu , Ceft-à-dire ; 
qu'il fe tiendront fermes près de lui , ians 
en être {ëparez par aucune affli^on qujl 
ur arrive. Ceft dans cette vue que le Saint 
Prophète dit dans on aune Preaume- 1 
w J'ai toujours eû le Seigneur devant les 
n yeux perfuadé qu'il étoit fans cefie à 
>^ naa droite pour me foûtenir. Ceft ce qui 
n m'a rempli le cœur de joie » ce qui m'a 
V fait chanter vos louanges avec tant de 
» plaiiîr: & ce qui nteigi^ cndore rê^Cf- 
^ dcr la mort comme un paifible fom- 
^ meil én attencbnc le moment de ma ré- 
^ furreâion, - ^ ^ , / 

Faîtes 5 Seigneur y je vous en conjure , 
que je demeure dans le fîlence, fur Tin- 
juftice des hommes , & fur les maux que 
'je.puis fouffrir de leur parc ; mais que je 
\ publie hautement ccnites vos mifcricordçs 
fur moi. Que ma .langue & mon coeuF 
.!fcient toujours occupe*, de TOUS j xna ia9- 
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guc en vous bémIIaDC en touc cems > & ei;^ 
coûtes choies ; mon cœur en . ne pen(ahc 
qa'àvQus> Ôç çn s'atcaçhauc uniquement 
à voas» Vous êtes toujours auprès de peux 
^ui font dans i'afilidion > afin de Iqs foû- 
(enir ^ de les confoler* Mais il ^aut auffî 
^ue ceux qui fonc.aâligez > fe tiennent' 
f ou jours auprès de vous ; Ôc qu'ils & £oùf^ 
tiennent dans leurs peines, par jme vive 
foi que vous les voyez maintenant > & 
par une ferme efperance qu'ils vous ver- 
ront eux-mêmes dans l'éternité; & que 
vous les comblerez r4e joye par U beauté 
de votre vilag^» &c dans la. {plendeurs de 
Jrocre gloire^ 
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« 

PSEAUME CXL. 

Le Prophète implore cti ce Pfeaume b 
prote£tion de Dieu contre fes ennemis j 
& le prie Âe le preierver des péchez » 

2 ni pourroienc être un obftacle à Teffer 
e ^ prieras. - 

>5« Jotér* 

■ ■ . • 

REFLEXIONS POUR. LE MATIN. . 

mûi. Ee^&î^ mm Wjvy lorfqtàf fê^eriirai firUY 
yo»f prier, î^ui ma prière j s*élere yen yows tom^ 
me U fumée de l'encens^ qiH Véleration de mes 
mains vo»f fois sgréaiU,^mmê U furificê qi^ê 
l*9is roms ^0r$ h JpSTm ' ' 

LE cœur fidèle eft donc ua autel cou- 
i&cré aa Seigneur, (ûr lequel le feu 
de fon amour eft toujours allumé» Il brû- 
le K ne s'éreint jamais , tant que le lidék 
prie avec ardeur & ne fe lafle point de 
prier. La prière- eft I^cncetij- 'offert le 
tin &lefoir, Ccfl: une holocaufte excel* 
lente & perpétuelle que 4e Seigneur o?> 
donneu se que TEcriture apelle, Hpl^canf^ 
1^ jHge ^ HéloMtf^um Jimphtrntêm : mat* 

• 4juant 



Digitized by Google 



fkt U Pfeéumê CXL. rr^ 

quant ainû la perpétuité du facriHce de k 
prière. Car l'Aucd du Temple des' Juîfi 
n'étant que la figure de celui des Chré- 
tiens, fans doute que 4e Seigneur avoiç 
les yeux arrêtez fur l'autel vivant dçs fidè- 
les 3 fur le feu de leur amour , fur l'ar- 
deur de leurs prîetes. La vérité a écé dans 
tous les tems l'objet de^ dclTeins dé Dieu. 
Or de tous Ic^ autels il n'en eft point de 
véritable & de faine, que celui que le fi- 
dèle porte, pârce que £^efl; le feul que 
Dieu ait fait , & élevé fur la Terre, Lç 
cœur eft tout feu , tout efprit , par xonfe- 
quent digne de fervir au culte .de DieUi. 
C'eft-tà auffi où les fidèles liîi rendéiitr 
leurs hommages. C'eft qu'ils adorent le 
Pere celeftfe en efprit 6c en vérité. Gàk 
<ionc-là que les Chrétiens prelèntenr au 
-Seigneur cës boftîes vivantes ic fans tl- 
che , ces holocauftes agréables & de bon- 
ne odeur , cet ehcetls fpiritftel divin 
qui monte & qui s'élève iufqu'à Dieu. 
^ Cec e»eens kûle toûjou» , lotfqùe le 
fidèle ne celle point de prier. Comme c'eit 
l'amour qui prie en lui , c*eft Tamour 
auin qui enflâme ion cœur , fes vœus % 
fes paroles même & fes prières que la lan* 
gue prononce Qc qui édifient toute TEgli^ 
le. Rien ne peut arrêter l'ardeur d'un tel 
.feu , ni .empêcher ^ae cate flâme. divine 
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imputes» brûler un encens terteftM 
à Tidole de leurs paffions. Cétoit-là la vie 
Se i'efprit des ennemis de David^.Leur 
bouche auflS empoîfonnée que leur cœur , 
ne proferoit que desmenfonges &des ca^ 
lomnies. Ils ne rcfpiroient que le crime ÔC 
la moïu David au contraire brûloic d'un « 
auere feu , écoit animé d'un àutre efprit , 
parÉe qu^il étoit fidèle à Dieu* cherchant 
luiiquement à lui flaire y il le conjutte 
ijyL^ii écputi fa voixi qat jm ftie^e è*éUW9 
"vns Itêi çomme lafnmit d$ l'<n€tni : qnc i-i* 
bvéUion fii vkmnt lui fait MgriéUê cmê* 
mi l€ féicrifie4 qHon Ini^reU f^ir. Paices» 

Seigneur 3 que je vôttS' ^rîe eommé vbas 
prioic Votre Saine Prophète , dont la voix, 
ie ccêàr 2c les mains s^éle^^oient (ans teâè 
vers vous. Ou plutôt que je vous prie 
comme vous pdoic mon Sauveur (or la 
Croix 3 avec un grand cri , des larmes 
'abondantes un profond refpeâ:, 8c les 
mains élevées vers vous , pour apaifer vo- 
' tre colère par \t fa^rifice qu'il vous ofFroit 
de lui-mcme , dont la viûime immolée 
autrefois fur le (bir y étoit urre'fi excellent 
ce figure. Helas l c'eft peut-être en effet à 
préfem le foir pour moi , puifquc j'a- 
proche peut-être d« ma dernière heure« 
Que ce toit donc aulTî , je vous prie , 
Jf heure du facrifiee. Que je ne perde pas 

Lij 
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4U1 moment da cems qui me ^c.Quc ]t 
Ueœploye tout entier a m'oifirir & à 
confacrerà vous, peureux iî je pouvois 
jcnndre à ce £ienfice du (bit €elm. du 
Oâcin &c de tout 4e jour > en expiant 
une digne pemcence tdtt» les pécheâr ét 
ma vie >^ en me mettant par-là en étaç 
de vous la pouvoir ofifrir toute entière. - 



. REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

ir. 5* Mette K j ScigftâHf^ ^§0 gârde k ma 
kêiÊfihi 9 (k uni para Àmêi tH^rêS:^ q$ê$ lOl 
ferme txaBt ment. f - 

La iàge exprime la s^e choie d'^ut» 
manière encore plus forte, lorfqu'il dit t 

Mettez des ponet ôc des £bcurrc$ i yQtç|^ 
m bouche i fondez votre cœur 6c votre 
p argent » Se hitH utii-balance pour pet 
^ fer parole^ , & un juftç fre^i> 
¥ pour retenir votre bouche : 4t gar^cv^ 
» vous de tomber par votre langue. Saint 
Chryfbflxme témdigne qtie pat t4 garéfi 
or la ptj^fg la jgJius iu» qttfi nous pui0îons 
9«^^^4r ^ p0ip4 tmuhr pour empêçherqii'il 
n'en fo;:ce des paroles içiaon^î.derées y bu 
^n}urieu(ès ^ ctimincUes » eft la penfée 
de ce fqij. de la djivioe jio&ice qui doit 
^H^^^ tous ceux qui auront abtti(edumi««^ 
4e iep: langue^ k J»rèï^ft 
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le demande à Dieu qu'il mette lui-mè^ 
me cette garde A cette porte k ia hoïk^ 
che > parce qu'il fent la volubilité de la 
langue , qui eft toujèurs prête à s^en»- 
porter , fi Dieu ne l'arrête par fa crains 
& par Ton amour , qui font les gardes 
les plus fidèles de noue bouche y dont 
la porte ne doit s'ouvrir, que quand l'unt 
& l'autre de ces deux vertus le lui com-< 
mande. Or David dans l'état où il fetrou- 
Toit 9 calomnié j déciiiré ^-perfëcuté par 
tant d'ennemis , avoit grand befbin qu'il 
plût à Dieu de mettre à fa .bouche- cette 
^arde dont il parle , afin qu'il veillât fur 
fes paroles », ic que riojuftice de .ceux 
qui le haïflbient ne le portât point à Tim- 
patience & au murmure^ 

Aprenez-moi Seigneur à vous parler' 
dans, la prière) mais aprm^moi au{E 
quand & comment je dois parler & me 
tdire à l'égard des hommes. Qp^ ™^ hovk^ 
che foit toû jours ouverte pour vous ex^ 
pofèr mes befoîns , ou-poor votis temeif^ 
cier de vos l)ienfaits : mais que je ne l'ou* 
Tre» ou que je ne la fieraie à l'égard èts 
autres» qu'autant que les intérêts de la 
7érité>ou les devoirs de la charité lede- 
• mandent. Mette? à ma bQiu:he une garde 
î^ien fûre, & à mes lèvre» une porte qui^ 
ksi^me exaâem^nt*. Re»desBhmoi ii vigi<^ 

L v 
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ne parlp j & que ^ ne me caife jamai$ cooi 
fttOKX^dfirairjPi au préjudice de YOtte 

Gopme ckft du coeur que * fiftiâètic 1^ 
pacole; usgproc de leur fQurcp. Le Pro- 
phece demande ici à Dieu >\u^il veuille 

éUsr'À iu pwtalfs de mMlicty & fur tom 
<î'une malice atti& (u^jûlf ^ que celle 4f 

* ticket cher dis excuffs d^fjj fçs péchez. Car 

c^coit Êias^ douce uq fujec , de ce]M;aiion 
wcs-fpecieux pour David , de voir rinjuf- 

te perfecuûou d^ qui . vpnWi^t 1^ ' 
faire mourir. Eç ce qu'il avoir alors ex^ 
uêmemenc à* aprehender étok > que leuir 
conduite û dérairo;iinabIe ne lui devine 
un prétexte », pour jififtifier . en quelque 
force les murmures ^ufi^u^les il fererok 
çmporcé« ; On peut dire^encore en génjéral>. 
que la plus grande mabce du cœur 4& 
' rJiQQomey. & qui: eft: plus diveâ(emenr 
opoféc à ia divine miferi corde ,eli celle 
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le îofiijSdbîdgns fou péché. G^eft cette mar ' 
lice que Dieu a CQuîours éloignée du 
cœar de David^ ipmfqu'ayant. péché àé^ 
puis 9^ il Te confeîla coupable dans le mor 
ment qu'il jen fb( repris m^rica d^eft 
obteuir aimi-tocle pacdon. Ce^ n'eft pa|s 
atnfi qu'en i^rM» fifj m» wm#M . Cm^^ 
jj/^u^' .piar une malice femblable à celle >dp 
Déman même > qui^ bien ^igné dr- 
çonpoxtre Ton crime s'endurcit de p^)S 
ien plus dans (on crgùâU Oécoic le com^ 
fMH$ àc ces pécheurs obftiiiez que le .Prq* 
phete témoignoit vouloir éviter proteftant 
liauteKoeM qu'il pêprtndrs fmmu mj€m^ 

fart a ce qu'ils trouvant de plus délicieux^ 

^ Faites , Seigneui? que m>4S îqiiciojDS 
Thumble aveu ^ que^ votre Prophète foi foi t 
demies fautes : & non pas l'aveuglemeuc 
înferxfé de ceux qui fe privent de toute ef- 
perance de pardon , en s'eâbrçanc dé Ics^ 
juflifier au dépens de la vérité , de la cha- 
xicé y de i'hnnulité &c de la j^uftice ;^^n 
faifaut même retomber en quelque mani^>s^ 
ïc fur vous 9 les jpéçhez qu'ils .ont com- 
rois. Helas i ne>(umt-il pas d'être pécheur î - 
Vantail encoisa qfte nous (bïons hypocrkfs; 
& que nous ajoutions à la fo^blede de 
l^Mcomie, Itergu&l du démon »sSi* iioiis 
faisons de ferieuies téflejdons fur ce qu'il 



fruit défendu , & pour avoir voultt 
le exca£br fa d^obéï(&nce > nous évitent 
ons avec un foin extrême tout ce qui pour- 
foit nous mettre eh danger de tomber dani 
£i prévarication : ou du moins fî nous 
avions k malheur de nous révolter comme 
lui contre vous , nous n'aurions pas l'in- 
folence de nous juftifier comme lui ; David 
pèche : xnaî$ il reconnoît Con péché dans 
le moment qu'il en eftxepris^ & il en ob- 
tient aufli-tôt le pardon. J'ai péché comme 
lai , & plus que lui* Faites ^ Seigneur y 
qu'après l'avoir imité dans fon peçhé 3 p 
l'imite aoffi dans fa pénitence ; ^ que pas^ 
une humble confeflion de mes fautes , jc^ 
mérite comme lui d'enr obccnit le 1 
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1ŒFUXIONS POUR L£ 

^ 6. jQm* U iuSt me refttnnt & m* etiv. 
r'îgf m>9C (kérUé imm <ft*.i*M*i« ^thm. 
I»# p4*fMn4 n'ingtAtJfe ^oint vta tits, /. 

IEs fauffès loiiange^^d'on flâtcur eft-. 
-rf ce qu'on appell^ / «i* ^euh^uu 
Ccft pour cela que Dayid prie Dwu que 
fà tUi ne foie )amais#/irf*wétf , parce qu'il 
ainae beaucoupimettx^ die Saipj^^^ 
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ks réprchenûons mirericordieufes > que les 
faulïès louanges. Et la raifbn eft félon Saint 
jChrifoilome que nous aimons naturelle 
ineni à être flâcez & à entendre les avan- 
tageux témoignages qu'on rend à nos pré«^ 
tendus mérites. Ceft-là l'une des plus vio-- 
lentes paillons à k quelle nous iuccoUr 
bons avec plus de plaiiir. On vous dic des 
chofes qui vous flâtent ; mais fottVèÀea^ 
vous que fes flâteurs font de dangereux 
e&ntateurs > & queledén^s^en icft pouf 
tendre des pièges.^ votre innocence* >» Ccr» 
V lui >.dit le £ige / qui tient à (on ami \xà 
» langage f lâteur ^ déguifé » tend un filet 
»^Çes pieds» €• VéttScr6yeiKqti^ii (bit và^ 
txe ami .} mais le Saint-^Eiptit afifûre; qu'il 
eft votre ennemi. Vous penfez qu'il vous^ 
veut du bien»} mais le S^Qt-E^prit déclarç ^ 
qu'il vous tend des pièges. Souvenez*yéttfi 
de ce^uç dit Salomoa» .*» qu^il vaut tti^ilx 
être repris par un homme fage , que 
^ d'étire féduir pat les :flâi;eries des infen- 
fès. « Souvenez-vous enfin qu'une perfon-- 
xie qui vous aime chrêtiennementj & felpii^ 
les règles de l'Evangile , vous ren<d <^ 
SBièiilèurs ferviçes > que ne vous rend ua^ 
flâteut artificieux & hypocrite ^ quand 
laoême il vous donjneroit un baiien ^ Ainfi^ 
H parle le Saint-Ç.fp}:ic dans les proverbesy^ 

li^leïhlçflSîres quc£di cèloi qui aimp ;i vjif 
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» lent mieux que les bai(êrs tromjieurs de 
9f celui qui haït. « Une perfonnequi vous 
aime vous avertit de vos défauts , & vouf 
rend par4à le fervice le plus incereHànt 
qu'il puilTe vous rendre : mais celui qui 
vous fiâte vous cache vos propres vices ^ 
ou ne vous parle que de vos belles quai 
lités , & ces flâterîes intereffées font d'au- 
tant plus dangercufes , que félon les pere^^ 
il n^y a rien qui corrompe Ci aifemenc les 
ihœurs des hommes & qui fafTe dans leurs 
am'es des plus douces > œais de plus pro«^ 
fondes blelTures. Ceft pourquoi David ré- 
^ardoit comme une mifericorde ^ le Coin 
que l'on avoit de le reprendre de fcs fautes 
*ec il fttyoit an contraire les louaneés 
les flâceries comme un poifon morteLC'é- 
toit-lè , Seignfcut , k difpoihion de votre 
Prophète : que ce fbit auffi la mienne. Ne 
permettez pas lii que je flâte jamsui les pé-» 
cheurs dans leurs crimes, ni que jeprea- 
tifc plaifir à me voir aplaudi^^ dans m;^ 
égarcmens^ , * r - - * 

k toktêi lis chêjif qui fSitent tenr cufidhc ; 
liUn jugés ûm été fteçjfia'^ & brifc^ çoftm 
irels pierrr. 

David bien loin de rechercher l'aplaa«* 
diilement des pécheurs ^ roidit contre 
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tdgi Uuf cupidité. Il oppofe à leurs, faux 
plaiiîrs une prière pleine de foi , qu^il of« 
fre fans-cefic à Dieu pour ^voîr la force 
d'y refifter jufqu'à la fin avec une égale 
fermeté. Pour s'affermir plus dans cette foi, 
il fe répre(ente que fuges , c'eft-à- 
dire les premiers d'entre eux & leurs prin- 
ces 9 ont été précipitez & bri(ez contre U 
pierre ^ ce qui eft peut- être une expreffion 
ngnrée y qui marque la prompte ôc très-fii^ 
ïiê&e ruine de ces grands i qui ne mettent 
leurs plaifirs que dans les chofes quidoî^ 
vent être la fource de leur perce. Il fem^ 
ble même , félon quelques Interprêtes , 
qu'il attribue à l'eâfec de fa prière ^ la rui« 
rie précipitée de ces juges &de ces princes * 
& que ce foit un efpecede' Prophétie de ce 
qu'on voit arriver quelque tems après à 
Saiil • jorfqu'jfl périt miferablemenjC. ayec 
la plûspart de Ces Officiers. ' . 

Grand Dieu î David tout Roi 5 tout 
Prophète , totrt Saint qu'il écoit fe fentoît 
trop foiblé pour refifter par lui-mênie à (es 
ennemis 3 & il ne trouvoit de reflTourcc 
'contre leur violence & contre leurs flâte*- 
ries I que dans la proteâion l&c dans le fe* 
cours qu'il attendoît de vous» La prîerô 
ctoiç les feules armes qu'il opppfoit à leurs 
efforts : mais auÀi parla prière il en trîom* 
phpit toujojurs .jpleinement.. Il com£toit 
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pour rien 5 d'avoir tout le monde contre 

lui c pourvu que vous fufliez vous-même 
pour lui ; &: apuyé fur vous comme for 
la pierre ferme 3 tout ce qu'il y avoir de 
grand fur la Terre diKparoiflbic à fes yeux ; 
^uand il le comparoir à vous. Il devenoic 
rai-mimfe ferme comme on cochers quand 
il école foûcenu de votre main > & leurs 
èfForcs venoîenr fê brifer contre lui (ans 
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€ recoure au même remède , pui(quê 
je me trouve dans les mêmes beibins ; Que 
lie fais-je nfage contre le Démon , des mê« 
mes armes dont il fe fervoit û utilement 
contre les hommes ? Faut-il s*étonner (i je 
iiiis fi foible^ & (i je fuçcombe (x fou vent , 
puifque je néglige Ci fort de recourir à 
vous, & de m'apuyer fur vous ? O mon 
Djca ! qui êtes k pierre ferme fur laquelle 
nous pouvons être en aflurance^ faites que 
je demeure toûjours uni à vous > & ren- 
dc2;-moi par cette union > ferme & ins^ 
l>ranlable comme vous. 
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EfiFLEXIONS POUR LE SOIR. 

9m f Et Us é49»tifùm in fin mês patoiis $ é$ 
JfMi^fe f^'illesfom ptétjfxmss & efficaces, l>$ mimi 
qu'aune terre dure dir ferrie étant tcmpu'é a^ec h 
foc y efl renyerjee fur une autre terre j not et eéi 
Mi brifB\ ^ difUce\^ fufiju*à nom mettre aué 
liefreches du fefnUhre, Mats , Sei^netAr i farce que 
•mes jeux foY^t cUre'^yers yotàs $ paru que f^i 
iffifé en vous , Sei^nAut > ne JifareT^ fas mon 
Mme i^nffc mon eorft. ' 

Il femble que David veuille dire , que 
ces grands & ces princes aiiifi envélopcz 
dans la ruine dont il a parlé, écoûteronc\ 
quoique trop tard jh paroles^ & comprci»* 
dront à la fin la vérité très-efficaca de ce 
qu'il leur avoir dit -, par où il pourroit 
marquer ce qu'il avoir déclaré, à Saiil • 
même, après TaVoîr épargné lorfqu*!! eut 
pu le tuer , en lui difant : que le Seigneur 
rendroic à chacun ielon juftice. Ou bien 
il veut dire , qu'après que ces Princes le- 
Tont tombez dans ce funcfte châtiment > 
cous les autres feront convaincus àt U 
wreuafiic^ee de f paroles par lefquelles il a 
imploré le fècours de Dieu , Ôc prédit la 
perte de (es ennemis. Car il n'y a point de 
force pareille 4 celle des innocens per&« 
cutez y qui fouffrenr paifîblement la mau- 
vaife volonté des méchans> & qui fe con- 
tentent de s'en plaindre à Dieu. Leur fi- 
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Icncc même eft un cri puîflant > qui pé- 
nétre jufqu'aux oreilles du Seigneur y & 
qui fera entendu un jour de leurs enne- 
mis d^ane manière d'autant plus terrible ^ 
qu ils auront long-teras refufé de Tccoû- 
ter. Heureux ceux dont le coeur en aura 
écé frapé falucairemenc avant la mort; & 

3ui en auront compris Tefficaco avant que 
^étre reduics à la fentir par expérience. 
Ces paroles fi puil{àntes& fi efficaces 
des juftes » que leurs propres perfeçuteurs 
entendront un jour » nous pat vent èttt 
exprimées par celles qui fuivent lor/qoc 
le Prophète s'adreflant à Dieu dans Pex-> 
trême afïliâion où Ces ennemis Tavoienc 
réduit , il lui dit : que comme mm iêrrg 
^ êndMrw tft rtnvtffét & fendue avec le (bc 
de la charuë , tous [a oà nvoi$nt été bri^ 
Jct& àipUcê^ ^ iséjjH*à fi V0ir proche 4ê 
la mort: mâts qH^a^ant toujours tin» fts 
\ywt ilivoX^ vtri lui par l'ifpgranco tfèi'^ 
f^fw€ qU'il avait dans fon ficours y il s^aflu- 
roit qu^il ne l'abandonneroit pas^ ni ne 
livrerôît pas fon am€ & fa vie en la puiC* 
fance de ies ennemis pour Ut Itti otir. 
Telle eft la force de David perfecuté , 
dans le tems n^me q«'il femble ac^bié 
fous le pouvoir de iceux qui le perfecu* 
terit. Ecoutez & corn prènès bien* ^ pilir- 
(ânce de ces paroles d'un innocent qui ne 
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s'adreflè qu'à Dieu dans (es fou(Frances, 
vous tous qui faice:& fouffiir les juftes pen« 
danc cette vie , & n'attendez pas à les 
ecq^ter inucilemenc un jour , lorfque 
vous en ferez fubitement accablé comme 
fous un' ppid.s infu portable. . . 

ir. 10. Gardi^^-moi pié^e qu'ils f^'o^j 
drejféi^ & des tmlfuihts 4^ ceux qui com^ 

mettent iiniquitf. . 

Ce piège donc David demandoic à Dieu 
- qu'il le gardât , n'étoit point fans doute 
ifeulemenc celui qu^ils lui tendoienc pour 
lui oter la vie du corps mais celpi que 
le diable lui drefibic plus malicieufèment 
par leur n^ipiftére , pour le perdre de-, 
vanc Dieu 9 & le jetter dans Hmpatîen- 
ce 3 dans le murmure, & dans la haine de 
ceux qui le haïilbient. Telles étoient prin- 
cipalement les embiuhf i, «H Us i carédaliS > 
qu'il aprehendoic de la part de ce^x qui 
€omme,ttoiim LUnicjuitf^ Il craignoit qu'ils 
n*cuflent enfin la force de l'engager par 
leur .violence ^ par leur exemple dans la 
voye de Pinjuftice où ils marchoienr. 
Ceft pourquoi fentanr le danger oij il 
étoic à tout heure de tomber dans ces 
fcsmdalips 5 il prioic Dieu l'tn gardir 
très-convaincu qu'il étoit : Qu'cnvain on 
' Teille pour garçieir la Ville , s'il ne daigne 
la garder lui-même^ Il n*y a paj: tout, * 

Mij 
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4iic Saint Hilaire > que des pièges & dis 
(candalcs. Le monde eft rempli d'embû- 
fches 9 que tendent fans ceiTe , foie les 
cfprirs de ténèbres , foie des cnfans de def- 
obéïflànce qui font animez pat Tefpric 
d'erreur. Pour ne pas tomber dans ces 
malheurs » le Saint Roy fait voir , dit 
Saint Chrifoftome ^ que de Ion côté il ef« 
pere en Diea ; qu'il a toujours les yeux 
arrêtez fur lui j & qu'il fuit le commerce 
des itaëchans , & haïe leurs cupiditer cn- 
minelles : & que du côté de Dieu ^ il lui . 
donne (on iecours , il combat fës enné* 
mis avec lui, & 1 eleve au-dc(rus de tout^ 
ce qu'il y a de plus difficile à fuporten 
Car c'efi: en cela^ dit ce grand Saint » 
que confîfte ia vertu ^ dans l'ardeur aveb 
laquelle nous travaillons à notre falut » 6C 
dans le iecours du Seigneur lequel com- 
bat avec nous. Mettez-nous donc à cou^ 
vert 9 ô tnbn Sauveur ^ des pièges que lés 
pécheurs nous tendent par leurs difcours »- 
des fcandales qu'ils nous caufent par 
leurs exemples» Que les l^ens que vous 
nom promettez nous fafTent méprifer ceux 
qu'ils nous préfentent. Que votre exem«i 
pie nous foûtienne contre les leurs. Faites 
que nous vous regardions toujours corn- 
rrte notie fin & comme notre modèle ; que 
nottf ae^ nous «tuchions jamais quil. 
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tous, & que nous réglions toùtcs jios 
aâions iur les vôtres. ; . ■ 

. t. Il» pet.pèciujért t9mbtri>n$ dans foH 
pet. PitÊT mêi fefuùfeul, jHfgu'a ce que iê 

Lis pécheurs , c'cft«à-dire , ces honuaes 
dévouez au péché & à U h^ne qu'ils nw- 
portent, me dreflènt des pièges lans celTe: 
jnais ils tomberont «ux-mêmes Àant U fiUt^ 
-OU de Dieu , qui doit les punir {evesc- 
ment i ou du Démon , qui n'attend que 
le moment de les entraîner dans une pe^. 
te commune avec lui : ou. biei» ils £èrom 
tous envelop£z dans un même- fikf avec 
Saiil dont ils. fuivent Se ftcond«ic la p»& 
fion. Ou enfin félon TexpliçatiQn que quel- 
ques-uns xlonn^t ^ ces paroles, confor- 
mément au fens de. . l'Hébreu., ils tomber, 
jront & ièeonc pris 4ans leur propre filets 
c;eft-à-.dire , danç Je piège même ,qu% 
xn'pnt. dreiTé > & comme il ^e dit ailleurs , 
xlans la fofle qu'ils m'o«t cmiiëe. Cepen». 
4ant le Saint Prophète fe tevoit feui ^ k 
i^icatt , làns prendre de .part à toute l'in^ 
quité qu'ils commettoient , en attendant 
,qu;il p^Jf^ , & qu'il écfeapât avec 1q £0 
xOttrs d€ Dieu cie tant de périls, Cêft-là , 
Saine Chryfbûpme v capital 4e 1^ 
vertu } c'eft-là toute la lîireté , & toute k ; 

Mv 
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ques jours fêulemenr> mais tout le temr 
de fa vie. , dans une fuite & repat^atiou 
continuelle des méchans » & de tous ceux 
dom il pourroic craindre la corruption;. 
6c de vivre recueilli avec lui-même &. 
dans une fainte folitude, qui foit plutôt 
du cœur embrafé de l'amour de la fagef^ 
ie 9 que du corps. Car ce n^'eil pas , ajoû- 
te-til » le déTert qui rend l^homme folicai* 
rc. Et oa le. peut être au milieu des Villes, . 
lorfqu'on a autant de foin de s^éloigner 
des aifemblées corrompues des méchans 
que de s*unir aux faintes (bcietez des hom« 
mes juftes» Faites , mon Dieu , que je fui- 
ve exaûcment une fi falutaire maxime, & 
.qu'imîttant l'exemple de votre Prophète é 
J'aime toujours comme lui la retraite , je 
mette coût mon plaifir à . vivre- féul avec 
inoi-mcme, fôus vos ycux^ dans la médi-ï» 
ution àc l'amour de votre Loi ^ à l'abri v 
dics pié|;es & des fcandales du monde.:. 

9 ' " 
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^ PSEAU.ME CXLI. ' • 

/ 

David caché dans la Caverne d'OdoUamj - 
' 'expofe à Dieu là grandeur du^ danger 
où il cft , & lui reprefenre en mêmc^ 
' f em> qu'il cft le féul dônt il puififê at* 

• tendre fa délivrance, Les^' Ghrêtiens 
»*bhc pas dés fnoîndrcs dangers à cA 
fuyer dans la guerre continuelle qu' il 

' ' leur faut foûtênir contre les ennemis du 
iàiut ; ôc le Prophète' leur apretid ki 

• d'où ils doivent attendre du lecours. ' 

» 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. " 

f'' 3*ai eléye ma yoix pour etiif yffS 

lé S€igni»t: }a$ éUvé nta roh» f^àr ptUr /e 

3ef0pimdi mu frisrrên fa prtfence i jW* 
foCe ieyant'lnimûn afflxSlion ^ hrfquê mon amt 
£jl toute prête a me ^^ittif^ yiès cf^nnoiffe'^ ' 
Sùign$itf^ mes y y es» 

IL n'efrpoint furprenantquand on con- 
nokia pieté de Da:vid & que l'on fçait à 
quelle extrcmné il fut réduit dans la ca* 
verhe ^d'OdoUam , . dfC le^ voir revenir là* 
^ .^{j^^daiasia Xoiie-d^s Pfcaumes^ 
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« 

remendre chanter des cantiques 3 pour 
mnercier Dieu de l'avoir délivré d'un 
ù grand péril. Dieu Ce montre il viilble- 
Imenc aux fidèles dans ces occafions extra? 
ordinaires que Timpreflion qu'il leur en 
demeure fe réveille fbuvent ; & l'image 
que ces fortes de faveurs leur laiiTent » le 
préfente (buvent à leurs yeux. On fait certte 
réflexion pour prévenir la furprife qui 
frappe naturellement l'efprit, lorfqu'après 
avoir vu ce Prince paroicre devant le Sei» - 
gneur ^comme une hoftîe pure , fon cceur 
comme une viûime faps tâche « (a prière 
comme un encens de bonne oJcur : Cans di- 

2u*après avoir vu David plein d'une pietç 
ardence& Ci vive , rempli de fciuimens 
(on élevez & fon chrétiens , on le voit ici 
réduit à une extrêmicé il humiliante & 
fi terrible. Cette humiliation exnéme & 
cette épreuve furprenante , ont précédé 
ftli état ii élevé & & agréable à Die»« 

David n'a pu devenir une holocaufle 
lâiiHe & parfaite y qu'après avoir été asn- 
fi purifié. Qeft pour cela que le Saint-Ef- 
ftit nous avertit d'abord ^ que dette prière . 
regarde le tems de cette grande épreuve. 
En efftt il faut une telle épreuve 5 afintjue 
i^^^k fe dé{M>Uille de Ini-mèmfi y a&l 
.qu'il puifle renoncer à fes penfées , per- 
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lie Yoloftté propre. Nous ne qaîtebtis L^e& 
. prit du inonde > que lorfque ne pouvant 
plus nous fauver par nous'-^mêmes > nous 
nous abandonnons à k mifericorde du 
Seigneur , & que nous fommeS réduits à 
ne plus efperer qu'en fa protection. Cet 
état eft eflentiel à la foi , & cependant il 
y a peu de chrétiens qui Taïent acquis î 
On n'y entre que comme par force , & 
on ne fe quitte foi-même qu'à la. derniè- 
re extrémité. Tant qu'il refte à l'homme 
quelque moment de liberté & de repos ^ 
fa première penfée eft toujours pour lui. 
Il te regarde } il (t eonfulce } il s'écoute » 
& il efpere fe tirer du danger oÙL-il 
trouvt par fbn confeil & par fes forces?^ 
David fût tout à fait convaincu du con* 
traire dans cette ^caiîon fi prefieme 9t 
ii^perilleufe. Il aprit , ce qu'il répéta fou^ 
vent depnii, ft^que l'on à vû plus hatitt 
que le fecours dont l'homme fe flâte v 
^'tl fe donne *& qu^on lui pcomet , n'eft 
qu'iiluHon ; & que pour être véritable-» 
ment fidèle, il fiiuc croire d'une foi fin%> 
€Ctt que tout nous vient du Seigneur 3 6)^ - 

2ue l'en doit tout attendre de fa bonté 5B 
e fon amour. Ce (ont les &ntimensque 
<se Prince apric dans fa caverne , &f^*îl^ 
nous aprend dans ce. Pfeaume. 

M crit 4U Sfignm > parce qu'il f$ait> 
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que le fecours dc$ créatures lai cft inuti- 
le. Il crie , comme dit Saint Chryfoiteœe, 
non contre fes ennemis, ce qui Ceroic 
moins le cri oà la voix d'an homme , 
que la voix d'une bête où d'un ferpent ; 
mâis Mvte U pêixqiAUU «fl propye. Et quelle 
étoit cette voix propre & Singulière à Da- 
vid ? Cétoic une voix de douceur & de 
charité > une voix femblable à celle de Je- 
fus-Chrift dont il étoit la figure, qui ne 
demandoii point la mort , mais le iàlut 
de fes ennemis. La prière de ce Saint Hom- 
me n'étoit pa» fuperficielle , ni feulement 
un fon extérieur de fa voix , comme l'eft 
celle d'un grand nombre de Chrétiens , 
"dont le cœur eft froid & fèc dans le tems 
mèoie qu'ils prient des lèvres, maitkc'é- 
toit un r^^wde fon coeurs» la pré fine* 
du Seigneur. Cécoit , dit le même , 
un fruit excellent de l'afii£i$on même où 
il fe trouyoit. Car il nerépréfente pas è 
Dieu fa juftice , ni fes vertus } mais cette 
affliftion fi preffiinte qi»i lui lenoit i^e^ 
d'une puijiujte defFcnfe auprès du Sei- 
gneur. L'état de David étoit tel , qu'il dé- 
clare s que fin ém$ étoit tmt^ frêtt 4 li 
qHîtttr. Et cependant il ne craint 'paa df 
dite à Dieu , qu'il connoiffoit fes démacr 
ches & fes voies , c'eft-à^dne , qu'elle étoit 
«ondaite , & la diipo£tioa intetie^ic 
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de foA Icœur dans un cel accablement » & 
avec quelle fidélité jil s'écoic coûjoujrs acca- 
ché à (e$ précepcetf » malgré toutes les per» 
fécutionsdc fesenne/nis. 

« 

O mon Diea I qo'il eft doux 6c eonp 
^folant pour un ame affligée > de répen» 
dit ainfi fon cœur devant vous » &c de 
vous expofer humblement toutes Tes pen« 
fées ! il n'y a point de peine qui ne fe difli- 
pe s ou qui ne foie du moins adoucie Se 
(ànâifice par un tel épanchemenc } & quand 
même un e(prit Ce trouver oit abatu » com«i 
tne celui de votre Prophète , jufqu*à tom- 
ber en défaillance t il lui fuâiroit pour le 
confoler & le foûtenir , de (cntir que vour 
connoiffez Ton éut & fa fituation » Se que 
rien de ce qui le regarde ne vous ed ipçon* 
* nu » ni indiffèrent» Vous avez voulu vous* 
même , ô mon Sauveur : abandonner votre' 
ame i une triile^e morcelle ^ & à la pluts 
terrible da touces les agonies » fans y. 
chercher d'autre confolation que celle de 
vous foûmettre pleinemeac à la volonté 
de votre Pere^ Se de lui expofer avec con- 
fiance ôc avec humilité, l'excès de . vote© 
dottlenr. Que je n^en cherche d'autre noa 
plus » que celle de participer à vos fquÇ- 
f tances 9 d'hntter votre Âiumf(lîon« Que 
je trouve dans votre mUcSk > & de^, quoi 
m'ioftfruire ^ & de quoj^ me ^eâtenir dans 
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les plai pteiTentes affltââont. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

f. 4* Us m'ont tendu un piégé m fient 
dânt €ett€ voye rà je fmêrchm. 

Les ennemis de David ayant avecci Siiil 
da lieu bu il s'éroic retiré , lui tendirent 
cfFciîHvemenc un piège fecret^ pttifqalU 
engagèrent ce Prince cruel à venir (onàï^ 
fur loi avec Tes troupes & de le furprendte» 
C'eft ainfi que le Démon nous rend des 
pièges par Tes cemacions. Mais la plus gran- 
de centacion cft de n'en pas refTentir > dit 
Saint Jérôme , la guerre que noos fait l'en* 
nemi de nocie falut» qui n^efl jamaisjplus à 
craindre» que iotrqall femble ne nous 
en faire point» Cet ennemi tourne fana 
jcefTe autour de notts comme on lion ttt« 
gifTant^ cherchant qui il pourra dévorer i 
&c vous vous croyez en paix> Il y en a dîc 
Saint Grégoire , qui fe voyant expofez à 
la moindre rempête des tentations , Vin>a«^ 
. ginent auffî-cot qu'ils font perdus & aban« * 
donnez de Dieu » comme s'il n'étôir pas 
une chofe ordinaire aux hommes d'être 
tentez ic aveé d'aotatir plus de violence » 
qu^ils s'apliquent avec pltts#de foin à la 
recherche de laTottveraine perfeâion des 
vertus. C'eA ce qui a fait dire à Job > que 
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k vie de l'homme étoic une milice ôc 
une tentation continuelle. Il efl: vrai que 
«eux qui né travaillent point ù retrancher 
cette foule de penfées & de déHrs qui les 
cmbàraÛè dans le tumulte du monde pour 
a'apliquer entièrement à Dieu » ne >s'aper- 
Rivent gueres de cette révolte $ de cés 
combats de la chair contre l'efprit y ils ne 
fçaveot pas même ce que c'eft d'être ten- 
tez^j parce que cette divetlité d'objets qui 
les attire hors d'eux-mêmes % leur ôte h 
vue & le fentimenc de ce qui fe pallè au- 
dedans. 

' Cc& ce que Saint Âuguflin a fort bien 
remarqué fur ces paroles de l'Apôtre : U 
chair a des déûrs contraires à ceux de l'cC* 
prir. La chair combat contre l'efprit dans 
les jttfteS qui font leurs efforts pour s'avan- 
cer dans la vertu ; mais elle ne trouve rien 
à combattre dans les méchans, parce qu« 
elle ne s'élcve contre l'cfprit , que dans 
ceux où i'efprit fe trouve prêt à combattre. 
Le Démon ne s'aplique pas à faire la guer* ^ 
xe à ceux y fur qui il exerce une paifible . 
. domination j dit Saint Grégoire i mais il^ 
s'anime avec une rage extrême contre ceux 
qui l'ont chaffê de leur coeur» lorfqu'il 
croyoit les pofleder avec un droit legiti* 
me. Ceft pourquoi nous ne devons pas 
aotts étonner , iorfqu'il déployé contre 
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nous coutei Tes forces 9 p^rce qu^il ne fait 
alors que fortifier davantage notre vertu 
& notre confiance en Dieu. Plus il mttl« 
ciplie fes attaques » plus il multiplie nos 

' couronnes » dît Saint Jean Climaque } & 
c'eÛ; ttoe marque ciès-certaine que nous 
Parons vainco , lorfqull nous combat 
:avec plus de rage &c de violence 9 parce 
qu'il n'en uferoit pas de la forte» fi nous 
étions encore fous fa domination > & fi 
notre vertu n'itrîtoit pas fon envie. 

Vous connoifièz > ô mon Dieu» toutes 
les tentations aufquelles nous fommes^ ex- j 
pofcz i & c*cft ce qui les rend moins dan« ^ 
gereufes , & nous raflurc. Que feroît de- . 
venu David » au milieu de ces pièges fe- ^ N 
crets qu'on lui tendoit dans la voye ou 
il matcboit» fi i^ous n'aviez pris le foin 
de veiller vous-même à fa confervation 2 
Et que 'deviendrions-nous de même au 
milieu des embûches que le D^mon nous • 
tend dans là voye du falut , fi vous ne 

' veilliez continuellement en notre faveur ? 

^ Il les cache à nos yeux : mais çept*il \èt 
dérober à votre conhoiilance ? Peut il vous 
empêcher ou de les voir » ou de nous tés 
découvrir ? Non , mon Diêu , nous n'a- 
vons rien à craindre fur cela » fi ce h^sft de 
la part de nous-mêmes. Car c'efi; notre or- 
gueil qui nous cache Ces pféges^ & qtli 
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nous empêche de nous les faire aperce- 
vdrfc'eft notre négligence pour ainfi di« 
re» qui nous endoi c ^ Se qui nous prive de 
• voire fecoiics» Rendez-noos donc hum- 
bles & vigilans » Si nous ferons à couvert 
de routes fortes, de. pièges. 

ir^ S.h cùnfidctfiù à ma droite ^ & ji ri» 
gardas \ & il r/j/ âvm[pÊrfomà qiùmi/iÊnm ' 
nut. 

. David ne s'endorr point > (bus prétexte 
que Dieu veille pour luî. lien prend aa 
contraire fujet de redoubler fon attention 
£c (SL vigilance. Il ngérdê à fa drciu | U il 
jette les yeux fur fes amis : & il ne voie Je 
leur part que des (iijets d'aiSiâions pouc 
lui , parce qu'ils le m'éconooiffent & Ta- 
bandonnenr.) .Uns qu'il puiflè efperçr ni 
fecours» ni confolation de peifonne. Mais 
nncpetfidie ù générale n'cft point capa^ 
ble de l'abatre., Se il lui fuffîc pour toute 
confolation » & pour toute aflurancc , de 
i^avoir qu'il tft coonu de Dieu. Que ce 
foi t- là toute naa cqnfolation & toute ma 
« fureté. Car il m'importe peu d'écre connix 
des hommes } mais il m'importe infini» 
ment d'être connu de vous , ô mon Dieu l 
.faites donc» que j'en fois connu comme 
vos brebis le {oQr« Mettez* moi avec elles 
à votre droite ; ieparcst*moi pour rou jours 
ib ceux qui feront à la gauche , & à qui 

Nij 
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vous direz aa jour terrible de vos veti^ 
geances » |e ne vous contiois' point : &.à 
ce prix je confens* d'être inconnu & ou- 
blié dctont le monde* Que ^er (bit connu 
iie vous, ôc quQ je. me connoiiTe. Ouvccz^- 
mcH 1er yettx> 'tn les tournant vecs votre 
droite , & en leur faifant envifager Térec* 
niié^ Car c'eft dans c6 point de vue que 
l'on connoîc véricablemenc toutes choTes* 
On t'avengle , en s^pcéupanc de ce qui . 
gafTe : on devient plus éclairé « en ne<con« 
'ftdetflflt qne ce qui eltéterneL ^ 

• • • 

REFLEXIONS^ POUR LE MATIN.^ 

"f n é 7. Tput moytn de m^ênfmr mUfi itit^ 
ntkl ne cherche a me fat^yer la -vie. Vai crié rets 
leous , Sei^neur^ j*4Î di^: yoiés êtes mon efperaneSf, 
0* mên^anagê dans U titré dtsyï'Pans^ 

■ *• - . • , jf 

Quoique David eût avec lui Tes iidé< 
les compagnons s il ne laiflbit pas 
de dire véricablemenc de tous les autres: 
que de quelque côté qa'il (è tournât , mil ' 
4e ceux quivouloienc plaire à SauU ou 
^uî craignotent dele choquer y tie faifbic 
iemblanL de le connoîcre y & ne fe met- 
toit point 1» peine de rechercher quelqa#t 
moyen de iauvct fa vi«i i ^ qu'ainjS éc^nt • 
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tout environné d'ennemis , il ne lui nfioU 
' micimi mye p9W ^ênfuité Cet étrange abaii« 
donnement où fe crouvoii ce Prophète » 
tmat marqooit celui où £e trouvent quel« 
que fois les juftes. Car il y a peu de per« 
^nnet, dit Saint Chriloftonsie » qui d(Iif« 
tent les affligez danaltora foufiFrances ^ isxt 
tout iorfqu'on ne ks peut aififter (ans pé- 
ril. Mais une û grande extrémité % bien 
loin de lui nuire , lui fcvoic même à Pu-r 
nir plus étroitement à Oieu» à qui il die 
du fond du cœur : Y ai crié vers vouf , & 
je vous ai protégé 9 que WHi iîe$ maie efpe^ 
rancf 'y c'eft à dire , que c*eft en vous que 
j'efperc untquemenr* fit cet exemple db 
David tout environné d'ennemis 3 à qui la 
vue d'une mort prcfence ne peut ôter l'eC* 
perance très- ferme en Dieu, doit affermir 
tous fes ferviceurs » & les empêcher de rien 
craindre» lor/qu'îls l'ont comme David » 
pour leur proreâeur . Car le Démon » fé- 
lon la remarque de Saint CbriruApme i 
«fait la même chofe à i'égard des^mes » que 
les ennemis de David lut faifoient k Vcit^ 
terieor pour le perdfe«>. Il leur dtefle » ooti 
Ae loin^.mais d^ pfès de pièges pour tm 
farpfendrc i ce qof nous oblige à une gram» 
de vigilance». Car il cache W fila^^daM 
toutes les voyes ou nous marchons » ou - 
daos ks excjcicca de la-vettu même qu^ 



nous prau(^aons. Il les cend dans nos aii!^ 
dsonet 5 en s^efForçanc de les corrompre 
^par la vanicé. llles cend dans nos jeunes ^ 
es y mêlant une fecrete pré(bmpcio»$ fie 
ftiniî dans toutes nos bonnes œuvres i ce 
<|ui poatrott quelque foisnottt.daimer fujet 
de croire qu'il ne nous refit aucun mphn dê 
mptis Jchéeper ^ie fes artificef« Mais c^eft ce 
tcmiment même de notre impuidance y 
qui nous doit encourager comme David 
à avoir reconrs^à Dieu , & à lui dire aulZi 
âncerement que ce Saint Homme : qu'il 
€& Mire unique pértagi dam la lér^i-dif pu 
MO/, c<eft4-dirc , qu'il eft notre tout, & 
»otre unique tréfbr , foit en ce monde» 
qui eft quelque fois nommé , la terre 
des hommes^ vivans} foit en l'autre quitft 
la vraïe terre des vivans pour ceux^qui ont 
iici baa mis en* Dieu toutes leurs ridbsilèaïc 
•On peut dire encore , que David étant 
exilé fugitif icà <ai^ de la perfécurion 
de Saiil, donnoit fouvent le nom de mort 
-à l'état oà il éfioit. Et ainfi demandant à 
Dieu > de rctourser parmi fon Peuple , il 
lui proteftoits qu'il-ne dietehoit que Im 
feul dans Ja terre.des vivans, c'cft-à-dire -> 
dans la terre àtilBcwàï\xe$.:Yai erié^ersvùuf^ 
Seigneur y j^Ui dit i.vohs éui mon efperance-^ 
ffi^-moH panaga dégns la^mre^désvivan/. . ' 
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nmnmc vous l*avex écé pouc votre Prophe» 
ttySc faites qaeiloar ayons pour vôuitoat 
les feoûznens donc ùm coeur écoic péuétcé* 
C^è la maKce de nos ennemie f & netw 
pcopre mi£erfc % nous fervent d'inflxiuâioB • 
Se nous aprenenC 'à devenir faims te heu* 
ieuic«Qjie la^ grandeur de nos maux nout 
faflenr crier avec ardeur & avec emprelfop» 
ment vers vous i Se que ne découvrant de 
toutes parcs qu'mjùfiice) qu'infidélité, que 
foibleife 9 nous cherchions en vous feul de 
quoi remédier à nos maux » 6c de quoi fu« 
pléer à nosbéfoins. Voua avez été coûta 
Teiperance de David fur la Terre. Vous 
&tes ibnr héritage •& fa recotnpenfêdans k 
Ciel, Soïez de même l'un ôc l'autre pour 
SKMis r & f^itts que toute tiocre * eonfelai» 
tion foie d'efperer en vous dans le cems > 
St toote notre ambition ^ « de^ vous poâb» 
der dans recernité« * 
' f . S. SêUt aft09niif à ma priireî iér 'fi 
Jnts hum liéjufquà Vixcèf. 

Plus DavidV£è fent perfécuté ; plus H 
prie > plus il s'humilie. Que n'ai- je recours 
'8QX mêmes tmkedes dans les peines êE 
danS' les tentations qui preifenc ^ Popî> 
quoi mon ardeut' à implorer votre fi!courft 
n'augmçme-t^elle pas.àv mefuce que mca. 
ennemis» ^redoublem leurs efforts pour ma 
ffsdcci ;Pottiquoi4ie.«i^s*jc, pas d& -mes ^ 
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naux remède à mon orgueil qui merles 
attire î HcUt j Seigneur , il fembie qu- Us 
ne fervent qu'à me les rendre falutaires , 
en m'en feifam fake par vocte grâce un 
£ttnc ttfage. Rendez moi fidèle à vous prier » 
^ h m'humilîer dam mt$ aifiiûionsi & 
laifTcz- vous fléchir par mon humiliation 6c 
]^r mes prterer. 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIR. 

• * 

f. ^. Delivtit^fnri Ai €iHf qni m$ pffi^ 

ntiM , paf€$ ^ils [m àtvînu$ plut féru 

qu€ moi. 

Faites » Seigneur » que je fente com^ 
David , ma foiblcfle , & le peu de propor- 
tion qu'il y ft^' encre mes forces , & celles^ 
de mes ennemis. Mais que ce fentîment " 
produife en moi \t% AÂmea effets qu'ii 
produifoit en lui î&r que bien loin de me 
jecier (kos le découragemenc > il ferve au 
contraire à m'animer au travail , & à me 
ffeire reeéurir à la prière avec plus d'ar- 
deur, & à redoubler ma vigilance &ma 
idélitë. Qti'4l me fd(^ feupirer après ma 
délivrance , implorer votre fecours , & ein- 
ploïer tous let^^noiens qet peuvent contri- 
jjfëer à m -en rendre dign<^e Helas ! N'cft^l 
pas ^fonnaiit que tofc ?trouvant envîrmmé 
sle^rouies piarcs «uaq^ié faos-celTe p.or 
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des ennemis redoutables y je vive cepen- 
dant avec autant de négligence , & auiG 
pende précaution » que fi je jouiiTois d'une 
. paix profopde } & que ne pouvant ni lea 
vaincre ni en être délivré que par votre 
iecours , je me mette néanmoins fi peu en 
peine de le demander ) ôc que je me rende 
indigne de l'obtenir . 

if. I o. Tinz. mn ami de la prifoa » ajîti 
gue je benijfe votre mm ^yUs jujies m'aetefN 
dent ifil^u'^ce que vensme tendiez, la récom^ 

Les chrétiens içavent que leur condi* 
tion préfente n'eft pas moins trifte que le 
fût OQuc lors celle de David. On (etrou^ 
ve umvenc réduit 4 une femblable extrê» 
«nicé ! Notre corps eft une fombre caverne 
& une véritable prifon. David ne fçavoit 
comment échapen Saiil fuivi de Ton ar« 
mée le tenoit afiiegé. Hélas [! Les fidèles 
m'éprouvenwis pas4es momens auilî cruelsl 
La paillon qui les pour fuit n'eft-elle pas 
auifi violente & auffî furieufc que i'étoiç 
Saiil ? Le Démon n'e(l-il pas auilî puif* 
fimt ^ auifi redoutable que ce Prince eoH 
porte } Le mond^. n'eft il pas un armée 
plut' &o»J>feuiê que la fienne i Le .corps 
eft une pxifon afFreufe » un cachot téné- 
breux; Le r fidèle que s'y voit lenfermé 
comme enchaîné a pour peu qu'il aiist.» 
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Dieu > qu'il lé connoiilb » & qu'il aie go(l« 
cé la liberté des enfans du Pere celefte » 
que de foupirs & de fan^lors ne pouiIê*t'i^ 
pas daos cette dure captiviié } GombieB.de 
fois ne s^éctie-i'il pas avec TApotre : mal-* 
fkeureax homtse que je £aU i qui me iepa^ 
rera de ce corps de mort ? 

Tant que Thomme a été fidèle » il a eâ 
fa liberté » il a été le maître de Ton cqrps 
êc de fts paffioiis. Ce corps n'étok. pwt 
lui qu'une maifon de cette > à la vciité; 
mait qui devoir être changée en un corps 
celefte Se immortel » en un corps incorrup* 
fible Ôc glorieux. Le péché fenl loi a fiite 
perdre la gr^ce de Dieu » la qualité de 
maître » 6c l'autorité qu'il avoit fut Tes 
payons. Il en eft devenu l'cfclave» en de^ 
venant pécheur & criminel. Son corps n'a 
plus été pour lui qu'une trlAe priToo» à la# 
quelle Dieu [a condamné l'homme coupa- 
bie & coAvaincii» Deptiti ce œomcnc fo« 
nèfle Thomme eft dans des continuelles 
craintes » expofé à des f ralturi morteUes*. 





1 


J. 





fa grâce 6c fa première liberté. Il ne fçaic 
plus quel i^ra Ton fort : en poïe à des ini^ 
quitez. qui ne finiOTent qu'avec la vie qu'il 
doit pefocc ^ parce qu'il y eft condamné 
ii la ^crd enfin. Il ^pire au milieu dcf ^ 
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fur U Pfiaumi CXLI. i^f 
iourmens > & la mîrericordede Dieu chaa« 
géant foQ deroiec fuplice en remède t ce 
fuplice honteux par lui-même » lui donne 
l'éclat de la vertu la plas héroïque : Et à 
l'homme patient 6c fidèle qui le fouâfre 
avec foûmiflion de avec joïe, la vie quûl 
/ avoic perdue > & le bonheur qu'il n'ofoic 
{>las attendre Se qu^il devoir poffedert 
Tire7^m$n émc de U prifon i afin que je bi^ 
mffi votre nem j Us jnfies mmendeni juf- 
qu'âee que vous me reniiez,- la recompenfe. 
i ^ ^ Quel fu jet de confafion n'e(l-ce pas pour 
y ' . moi t ô mon Dieu } Qui étant dans ceuc 
( Terre des mourans Se dans ce corps de 
mort s comme dans une double prifon ^ 
^ où vous m'avez enferme comme un cri- 
minel 9 bien loia de foupirer aptés ma dé- 
livrance, & de travailler à me rendre mon 
Juge favorable» je me plaife dans ma cap- 
tivité , je nepenfc qu'à l'adoucir > & à la 
prolonger » éc que pendanr que Ton inf- 
trait mon procès j 6c que mon ennemi 
fait tons fes efforts pour me perdre j je 
ne m'occupe qu'à des bagatelles > & je 
ne (bnge qu'à me réjouir. Ah ? Seigneur » 
qu'il faut que mon é ourdifement foie 
teniUe ? David regardoic fa caverne corn- 
> une prifon dont il ne pouvoir être alTez- 

) rôt délivré > quoi qu'elle le mit à. couvert 
des infuUes de fes ennemis: & moi je crains 
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de fottir dé la mienne » quoiqu'elle m'ei« 
pofe fans^cefTe à toute la fureur des mîenft 
Déliviez*œoi > je vous prie > & de cefu-* 
nefte attachement pour ma prifon , & de 
ma prifon même. Tirez-moi » & de ce 
monde , corrompu t & de cette chair de pé« 
ché : mais que ce foie par un effet de votre 
mifericorde % ^ non pas par un arrêt de 
votre juftice. Ne me tirez pas de ma prifon 
pour me faire conduire au .fuplice » & pour 
me livrer à des bourreaux impitoyables , 
qui ne demandenc qu'à, me dévorer. Que 
ce foit plutôt pour m'aflTocier à cette faînte 
aifemblée des juftesqui m'attendent; & 
pour me donner lieu de vous bénir éternel- 
lemenc avec eux de la mifericdrde que 
vous m'aurez faitCt 
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■ 

PSEAUMECiCLIL 

David chaffé de Jcrufalem regarde la rc^ 
voltc de fon fils , comme un jufte cfaâ- 
titnenc de fa révolte contre Dieu. Il 

mêle les fentimens de pénitence à la 
prière qu'il fait à Dieu de le délivrer 
de fes ennemis. Ceft ainfi que le Chré- 
tien en doic ufcr dans TaffliAiom 
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SkËFLËXlONS POUR. LE MATIN. 

I. t. j. Seigm^r exauceX^ma prière. Kendel^ 
yos oteillis attentiyes à ma fuplicati.>n félon Im 
yériti i$ yos pr^meffes. ExauceT^moi /elo» Fiqi$itm ' 
iB yptre Jnflici. Et n*mre7^ point êB iugement atm 
yetre jeryiteur ^ farcê que nuit homme yiyané ns 
fira troiêyé jujie devéïnt yo»$. Parce que l'ennemi 
a fonrfiàiyi mon Ame ^ <^ bnmilUm^ yie fn/qt^*e3 

DAvid fouâFranc la pesfecutlon d'Ab- 
falon 3 avec une patience herotqao » 
eft un excellent modèle aux Chtêcicns 9c 
aux péthcttrs » pour aprendre ^ foûtenir 
les épreuves neceflaires à la pieté de ceux* 
là, & à la pénitence de ceux*cû Qpe 
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rid prie dans U Caverne d'OlUm , on en 
pafTanc le torrent de Cedron } c'eft limage 
d'an jafte dans l'affliâioni, & d'ua peni* 
Cent dans les larmes. La différence qu'il y 
a entre eta deax étaci fî conforme* » & ces 
deux pecrecutions d affligeantes &ç Ci ru* 
des V que la première fat une longue 
épreuve» & la dernière un jude çhâcimenc 
éc ane humiliation neceiTaire* Ec pour cet* 
te caîToni fuivant l'efprit de l'Eglifei cou- 
joutv fenfible aux befoins des pécheura de 
par conséquent aux nôtres » on expliqjue ce 
Pfeaume pat raporc à David pèchent, hu^ . 
milié > 8c pénitent. Ce Prince donc noua 
aprend à faire pénitence comme il la fat- 
foit. Il nous eniêigne commenc qqus de«» 
vons nous prefencer devant Dieu. Il nous 
dit de nous attacher à méditer fa parole. & 
fes promedès; de confidercr quels font lea 
éngagcngiens >oà il a bien voulu entrer da- 
bord par un pur mouvement d'amour 6c 
de bonté} >er qu'il a fait enfuite par un 
iènciment decompa(non & de mifericor* 
de« fit parceq^e pour prier ^U faur liecef» 
fairement paroîcre devant Dieu, ôc lui par- 
ler', ce qui femble n'être (ur , ni permis à 
tlès pécheurs èc à des criminels } David 
commence T^ac établir «rte vérité impôt* 
portante & folide,» Seigneur quand je 
parojs devant vous, ce n'cft pas cjue je 
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ptétende pouvoir y pdtoîcre ^ & que mon 
innocence & ma douleur m'en ayenc don* 
né le droite & la liberté : que ceux qui fe 
croyenc juftesou qui le Umt^ Te préfen- 
lenc devant le Tribunal du Seigneur^ qu'ils 

• parlent devant le Trône de fa juftice ; pour 
moi je ne me préfcnce que devant votre 
. mifericorde>& je ne parle qu'à votre cqeur : 
U'imnz, p4S in jugtmcnt avec votr$ [itvi^ 
Hur. 

Pour mieux comprendre ceite^ vérité j 
confttltons TEcriture qui nous a prend ce 
que Ton vient de dire« Dieu a pcnfé k 

* nous dûbord par un fentiment d'amour & 
de bonté. Il noua a fait ce que noui fom» 
mes , & l'homme a été premièrement 
l'ouvrage de fa fag€0è Se de Con coeur. En- 
fuice l'homme s'étant détruit lui-même » 
la Seigneur la rétabli. Ce letablifTemenc 

>ft l'ouvrage de fa grâce & de fa mifericor- 

de. Pour foûtenir cette œuvre de grâce & 
de^mifericorde) Dieu a fait alliance avec 
lea hommes. Il a parlé 5 il a promis i & il 
a demandé» Sa parole 6c fes piomefTes, fe$ 
dons £c k$ demandes ont compofé le corps 
de l'alliance divine» ont formé l'étaç de 
Pfaomme» ont établi une focieté & une 
Egiife. Ainfi Dieu n'a . eu . pKmieremenc 
que des objets de bonté » que des def*^ 
(èins de vie , que de volontez de faveur ôc 
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de gloire. Le Seigneur n*a jamais manqoj^ 
à [on alliance £c à fa parole ; mais l'hom** 
râe y a manque & eft tombé dans le cri- 
me. Cette prévarication & cette chute, 
>mnt introduit un nouveau droit. Dieu s'eft 
obligé d'établir un nouveau Tribunal pour 
connoître du crime &b punir» a&n d'eo 
arrêter le cours par la crainte de fes juge- 
Aens Se là Teterité du fiipUce , noyant pi» 
je prévenir par la force de fes promefles » 
par Tattréit de fa grâce & raihour des vrais 
biens. Et c'eft de ce Tribunal > de cette 
|i»ftice de fcverité ôc de rigueur » où la mr* 
Éîricorde n'eft point écoutée, que David 
^rle ici. Il fe femoit coupable » & il ïé^ 
loit. Il avoir eu fa^grace; omis le Seigneur 
y avoir attaché nna^ pénitcnce affrev^ s des 
conditions - dures à l'honneur du monde 0c 
à; l*araour propre. David -âvoît reçû def 
faveurs rares 5 il avoir commis de grands 
crimes , il n'y avoir donc point de fufttce 
à attendre pour lai>ille fçavoit» &c il le 
.cônfcflTe, Seigneur i n'entriz^^Qinp en )^g('^ 
ment av€c vmt jirviuitr. ; 

C'eft un coupable qui ofe paroître de* 
vant V0US9 mon Dieu* il 41e l'oferoit pas 
4evant les hommes. Ils peuvent tenir leur 
parole} mais c'eft lorfqu'il s'agit de ne ja*^ 
maïs pardonner à un ennemi qui les a of-^ 
fçnfipz ». iUft perd» f^i^b- jont Ja JuliTaiice; 
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deie perdce« Je ne me piefenterai point de* 
vanc des Juges qui fuivent des Loîx invio- 
labiei d'une juilice inflexible & fevere. 
Mes crimes fonc conftans , ma mort feroit 
Certaine. Maîa \t m'adre(fe à vous , Sei« 
gneur» vous êces mon Juge^ mais vousétea 
mon Dieu* Vos faveurs font pour les 
tes^ mais vos grâces foBC pour les pécheurs* 
Vos promefTea (ont affûtées* à ceux-là , 
maiselles^ ibnc câertes à ceux-ci. Vous 
bonté 8c \o$ tendrefles font affôrées aux 
âmes fidèles i mais votre compaifion Ôc vo» 
tre mifericorde eft toujours prête à rece* 
voir les ctimineb qui fe reconnoiflèfic » ÔC 
qui baignez dans leurs larmes portent leurs 
fouptf s lufques dans vos entrailles. Voua 
avez promis au jufte qu'il vivra , vous 
aves promis au pécheur qu*il aura ia grac« 
Se qu'il ne mourra pas s'il quitte fon pé- 
ché & qu'il y renonce. Je le qimte» Sdm 
gneur> ^ j'y renonce. Econttz. ma pfitrê 
filon vMn^vémJj fxéugêz^m» film Vêtrê 
promejfe. Que les âmes innocentes joiiif-, 
fent de vos faveurs & de voa* itienfiriti» 
Les coupables qui reviennent & qui s'hu« 
miUent auront de vous la grâce , vous tea 
jregarderez d'un oeil de compailion y ôc çc 
regard leur afiS^rera le faluc & la vie. 
Au jour que le pécheur gémira j'ou<« 

litierai fes défordres^ ^ je penfeml 

Ov 
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plus à Tes. péchu^ Voilât Seigneur votre 
parole & une parole éternellement vcrira- î 
ble. S^lên votre vérui. Voilà » Seigneur i 
votre promcfTe & une promefTe conftante 
&: invariable ; vous y êces fidèle dani tous 
les tems parce que vous êces équitable Se 
jttfterelon votre jnfttce. Vous n'écouterez 
donc dans votre colère les raifbns de votre - 
zélé » qoe contre les pécheurs rebelles & 
endurcis^ M'étant jugé moi- même , vou- 
diiez-votts encore me )âger. Je condamne 
mes égaremens pafTez^ recevez ma douleur ' 
pré(ente. Vous m^nvicez à revenir» vous 
n'y exhortez» Pere cendre & infiniment 
bon ! voici un enfant prodigue qui re« 
uient : la haine quei j'ai contre moi-mêo^e . 
préviendra la votre» & vous n^en aurez 
plus lorfque je me prcfencerai à vous. Vous 
aimez les hommes , fis font votre image ^ 
éc l'ouvrage de vos^ mains. Vous haïdcz 
le péchés j'ai bonreiir^de mes crimes > 5c 
condamne David infidèle & coupable ; 
ne w|ectez point Davi4 £emtcnt & rentré. 
4aniibni davistjii^ 



v' 
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RÉJFLEXIONS POUR. LE SOIR. 



' 4. ^. If m'if.rf(f«i> Jant Velfcurtte ^ com» 
mi^êti^x fuijcnt mwtsdeftH^fhpeuu JUcUs. Aîoif 
ame jI iti toutênmflie d'éingoijfê keaufe det*ha$^ 
cit fe me trowois : mon cœnra été tteubli au^iêdéint 
de moi» Je me f*is Jluyenté des icttrs ancfens\ t'ai 
médité fut toittes y os ceuyres > ie m^AfpliqHoit a 
€onfiiif€T Us ot^yrsgês d$ mains, J'4f dsinits 
mes m tins rers yom : mon amê in yosre fféfiiM 
comme uve Terre fans ean» 

On toic ici cammcnc David cft rcnccc 
dans fon devoir j ôc comment il a écc 
remis en grâce y eh accomplidam la péni* 
tence qué Dieu lui a impofée. Dieu livra 
ce Prince à un ennemi implacable & crticU 
David fût humilié , il fc vie anéanti ^ chaflc 
priv^ de tour > enfermé dans une caverne 
qui devînt fon fcpulchre & fa prifon. U 
m'a redhif dans tcbfcuriié » comme aux 
ijui Çcntrnortt depuis .plu/ïeurffiecles. Il fc ^ 
regarda >.& il fût regardé comme indigne 
de voir le jour ôC la lumière i de jouir 
de la liberté &c de* la vie , parce qu'il en 
avoir abufé* Voilà fon état 1 voici fadou* 
leur 6c fa contrition. Il eut l^fcfprit abâto > 
troublé y confondu. M9n ame a été toute 
f9mfite itMgoi/fe yacanfe dtl'Uàt où fo me 
/r^ftt/^i/.. Quelle pénitence que les peines 
d/efprit ? Nol< tepos 3 'point de paix > fans^ 
' jjpïe.j/ans jglaiûr,. lia* tout £ei:du^&. même^^ 
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préfque la vie. Il n^a plus qoe le cœbr qui 
le foûrieiit.& qui l'anime : mais en quel 
écac eft-il ce cœur ? Déchiré % baigné de 
Tarmes » rongé de regrets » & livré à de 
foûpirs continuels. Mon cœur tfi tout troum 
blé ai^dêdims dt moi. 

Comment fe foûtemr en cet état, me 
dira-t'oA ? Comment y vivre & y furvivre} 

' 'A f ^ 

David y à veçû & furveçu par le iouvenir 
des bontés paflées dv Seigneur » par la ré- 
prefentation vive de (es mifericordes. Je ne 
luis pas le premier pécheur » mille & mille 
mort ont précédé > Dieu a été ûffenfé. Dieu 
leur a pardonné. }e mo fuit fiuwinu des jours 
sncitm y Y ai médité fur toutes vos œuvrtf» 

Ceci e penfée » ce foo vet»r i cette méditation 
m'ont convaincu que je pou vois 6c que 
je devmi eiperer le pardon de ûei crimes. 
Cette vérité me ranime > & quoi que mon 
^^foit feche ft aride j^^mnsfUM T'orrojMê 
oauy féii gUvé mes mains pour implorer la 
ni(èricordc de Dieu, Ah ? Seigneur ^ je 

ouifi ij vous n'avez pitié de moi. Ua^^ 
>^^g^>^^ m0n I^ieà qui me rende la vie. Un 
regard de pitié qui me iailê efperer. Un 
taïon de lumière qui me découvre votre 
«ejpnté & montre nston chemin. C'eft 
un fugitif revenu à la porte de^fon Pere » * 

conjure Cou cœur » fe$ isntrailles » fa ' - 
^tKjmK bpatéA feâ andcnnes tendre^les* 
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Il efpere qae vous le reçevrez & que vou» 

lui accorderez le pardon de tous Tes péchez» 
. Les maux prélens , ô mon Dieu ! Rap» 
pelloienc dans l'.efprir de voue Prophète 
vos aticiemies miièricordes ; 6c le foove- 
nie de couc ce que vous avez fait autrefois 
pour lui , ob en' faveur de fes pères > loi 
faifoic efpecer un pareil fecours dans les 
perfécucions qu'il foufFroir, Faites > je vous 
prie > Seigneur , que celles que 01a chair 
me fufcite fans-ceffc , produifc en moi de 
ièœblables efFets, Quelles me sapellent <ç 
me faflent regrecer cet heureux état où 
rhomme (bicant de vos mains , sieXentoit 
rien en lui-même qui ne fût dans l'ordre ; ^ 
Se oà tout confpiroit k le rendre faint 6c 
heureux. Que Jajxvolce de ma chair m^ap- 
prenne à méditer y à gçmir » à .prier r à pen-r ^ 
fer à ce que j'avois été d'abord par votra 
grâce > & à ce que je fois devenu par mon 
péché > à foûpucr fans^celTe après le bon» 
hcttr. de ma première condition ; & à vaua 
prier de reformer ^ ou plutôt de détruire 
entièrement mon ouvrage de réparer 
le vocre. Vous avez fait de mon ame > .Sei» 
gneur , comme un Ciel rpirituei^ pari* 
lumière dont vous l'avez éclairée , par la; 
pureté dont vous l%ive2 ornée » êt par Vile^ 
vation de Tes penfées & de Tes defirs { mais 

cite eft devenue par le péché > comme w» 

i 
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Terre (èche ^ ingrate & ftérile » qui ne pro« 
4ttic plus par elle-même que des lonceii 
& des épines» Vous voïez , ô mon Dieu i 
Cette dureté > cette ièchereife» & cette fte<« 
lilité. Faites que je revente auilî moi-même 
& que j'élève bm<G& mes mains vèr» 
vous 9 pour vous conjurer de rendre à ce;* 
ciel (on ancienne beauté j ou d'attendrir 
au moins mon cœur i & de rendre cetce 
terre fecohde > en y rependant les eaux fa* 
lutaires de vos grâces i &en rarrofant fans- 
ceflb de cette pluye douce & précicufe, 
o\kt votre mifericordp toute gratuite ré- 
ierve pour votre héritage^ 

f. 7. Hàt9K,^voHs » Siigmuf , i€ m'iX4H'^ 
t$r ; mên ifprit têmbi en défaWame. 

Plus nos bcroins font prelTens t plus 
nos prières doivent être ferventes. Donnez ^ 
Seigneur 9.auz miennes » ce Sa)inc emptefia»;^ 
ment j 6c cette ardeur tout de feu ^ qui 
p«roît dans celle de votre Propiietew Llm- 
portunité dont on ufe en vous priant , 6c , 
la^i^iotence que l'on vous fait.» n^ont rien 
qui ne vous fpit agtéable 9 parce que vous 
aimes ; à être importuné 6Ci forcé de la ' 
forte. Mais rien n'a tant de crédit auprès . 
de vous 9 rien n'eftii efficace pour toucob- / 
tepir 9 quexette humble & falutaîre défail- . 
lance oiSi toïnbe ce Saint Roi > par le 
ientiment de (a foiblcfle > & par l'ardeur , 

deibç défier Heks I je coiaDibe auffi tntn- 

* Di§itized 
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inême dans la défaillance : mais quelle eH: 
dîftérenre de celle de votre Prophète ? En 
lui c'eftfoncfprit qui tombe en défaillance, 
6c qui pat là (ait place au votre : au lieu 
qu'en moi c'efl votre esprit qui s'éceinc , 
parce quç je fuit rempli du mieà» * * 

REFLjEXIONS POUR LE MATIR 

8. N$ déicurniK. pas dé mi vftre. wU 
fage i di peut que fê Hê fêU fimbhhlê à aux 
qui d^fanàtnt dani Uf0jff. 

SI David prelTe le Seigneur qu't fe bâte 
de l'exaucer» c'eÛ: qu'il avoue ^onextic^* 
ine infirmité, qui fcnt le befoin d'iin prompt 
iecours i c'eft qu'il aprehende que Ditu 
ne âétoH^ne fon vif âge de de jfi s Im en Tabatt*» ' 
donnant entièrement » & qu'il ne defiend^ 
enfin dans la pjfs 5 c'eft à-dire , dans le fe^ 
pmchre , ou dans le profond «bimô de 
l'enfer. La face de Dieu comme on Ta dit 
plofieari fois> eft la lumière de fa préfim» 
ce & de fa ^câcc. $i nous avons mérité 
qu'elle s'éloigne de nous , nourdevenoijt 
aufli toc femblables à ceux qui defcendehC 
dans la foffe \ o'e(bà-dire, que notre ame * 
tombe. dans la more , puifque fa vie eft fon 
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unioQ^ avec Di<u. Ne retirez donc pas de 
moiVSeiegneuc ) votre cfpric, & ne me 
rejeccez pas de devanc votre face. Ceft ve- 
rre efprîcquî en: toute ma forée & toute 
ma vie, C'eft votre vifage qui eft route 
ma joïe 6c tout mon bonheur. Que puîs^ 
je , mon Dieu » û |e fuis abandonné de vo- 
tre efprit i fînon fuivre les égatemens du 
mtep t & accumuiant toujours péchez far 
péchez f tomber enfin dans la mort , Ôc 
attirer fat moi des (lipUces éternels i Mais 
ne dois*je pas regarder déjà comme .une 
mort terrible t & comme un affreux fu« 
pltce » d'être privé de votre piéience 3 & 
de n'être, point èonfolé par ces regards fa- 
vorables » qui portent la joie 6c la paix 
dans les cœurs. 

if^ fé 10. 11. FdU^^moi Jentir prompte^ 
m$nt votre mifnicorde j pérce qui fat ifperé 
ifi vous. faiiiSrfnoi connùitrt la voie dans 
[laquelle je doit marcher; parée que y ai élevé 
mon 4me vtrs vous. Pèlivrej^-moi de mes 
ennemii ^ Seigneur^ parce que-ciflà vMâ 
que y ai eu recours i enfeignet'mi a faira 
votre volonté^ parce que tiMi ésM mêm 

<yn voit ici que plus David icnt fexttô-^ 
me befoin qu'il a du fe cours de Dieu » 
.plus il le prcffe de le fecourir. Et parçem 
qu,%$Aeie en Im ^ Se non dans les çréatu- 
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te ni dans foi-même 3 il a droit de lui de- 
mander uu*prompt eâfec de fa mifericorde. 
Il fc regardoit alors comme un enfant , 
ou comme un aveugle qui avoic befoin 
de guide , après avoir éptouvc combien il 
s'étoic égaré en fuivanc fou propre ef- 
prit. Ainfî renonçant à fa lagelic ^ il ne 
veut plus confulter d'autre lumière » que 
celle de Dieu ; & éUv4nt (^n ame vers Ini j 
c^eft-à«dire l'élevant au-delfus de tous les 
fcntimens de la chair , il le fuplie de vou- 
loir lui/ifir/ amoitti porquellê poïe il marm 
choit } foit pour le tirer du grand péril où 
il fe trouvoit du côté de fes mjets rebelles » 
foit pour ne plus tomber dans le péché , 
qui lui avoir attiré de fi grands foulevfr* 
mens. Car on ne peut point douter, qu*é-. 
ranr aufll vivement touché du repentir do 
fes crimes, tout ce qu'il difbità Dieu dans 
ce Pfeaume ne regardât principalement 
les ennemis de fon falut. Ùcd donc pouo 
le moins autant de ces ennemis (piritueU 
dont il parle , que des autres , îorfqu'il 
conjure le Seigneur de l^en délivrer ; & de 
Vouloir bien Ini enfeignerfa volonté } parce* 
qu'ii: s'étoic livré entre leurs mainsf tu 
faifant laiîenne propre. Se en cellant de 
lui obéïr comme à fon Dieu. 

Or il ne faut point que ce que dit ce 
Prophète } en priant Dieu de lui enfeiguer 
. TomeXll. P 



à faire fa volonté , nous écom\ej puifque 
ie plus éclairé d^entre les Apocres noas dè» 
' clare } ^ue il quelqu^un fe âacte de fça^ 
voir quelque chofe \ il ne (çaic pas même 
encore de qu'elle manière en doit]fçavoir» 
Que s'il eft vrai 5 dit Saine HUaire , que 
nous ignorons comment nous devons priâTs 
ce n'eft pas fans ràîfon que le Prophète 
demande au Seigneur qu'il lui enfeigue à 
accomplir fa volonté. Car le péché a telle- 
ment obfcurci l'efprit de l'homme ^ qu'il 
eft pour parler ainfi , dans les tcnéorcs 
âu milieu de la lumière , & que la^énsé 
des divins préceptes y toute éclatante qu'elle | 
eft> ne l'éclairé point^^utairement, âl'Ëf' 
prît Saint) que le Fils de Dieu promit d'oa« 
voier à des Difciples pour leur en&ignor » 
comme il dit » toute vérités ne la lui dé- 
cduvte; - ' 

Faites-moi connoître , Seigneur , quelle • 
route je dois foivre pour aller à vous % 
& pour me mettre en état de profiter de . 

vos inûrttâions > élevés mon- «ne verd 
vous comme celle de votre Prophète » | 
en la dégageant de l'amtAir d^elle^mâmer » 
. & de toutes les chofês fenfibles , parte- ^ 
que l'homme t€irrcftrcJ;&: animal n'eft point 
capable de comprendre ce que vous lui 
dites : & que l'homme demeure toû jours 
animal uiîdis qu'il ne s'cleve point vers 1 
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fut U ff$amm€ CLXIÏ. 17 j 
vous Mais de quoi me ferviroic-il de cour 
noîcre la voie par où je dois aller à vous , 
il j'écois • ^(lèz malheureux pour m'ea 
écarter : & fi les ennemis de mon faluc 
m'empêchoienc d'y entrer » ou d'y mar« 
.cher? Soûcene?:-moi , Seigneur concrc cous 
leurs efforts ^& ne permettez pas que Je me 
laiâè entraîner par leur violence » ni fur* 
prendre par leurs artifices. Faites que je 
trouve dans le fein de votre borné j un 
asrïle contre leur malice; & dans la lumîe^ 
ce & le fècours de votre grâce ^ un remède 
. contre mon ignorance 9 & contre ma foi- 
bleflè. Apprenez-moi 9 Seigneur rem* 
plir en tout TOtre volonté > & à renoncer 
parfaitement à la mienne* Çeft toute U 
içience dont j'ai befoin , 6c que je ne puis 
aprendre que de vous. Vous êtes mon Diei^ 
ibycz aufG mon unique maître. C'eft-à^ 
vous à me commander : mais c'efl a^iifli de 
vous de qui 'nous attendons le fècoursdont 
. nous avons befpin » pour vous obéïr» 

^RÉFLEXIONS POUR LE SOIR. 

cêndmirm dam 0nê terr0 drpiiêtt uniê. ym^mtê 

' Çft i/^itqui ifi fêuvirainÊmint h» ,^ 
cet efprit qui eft le doûeur de la vérité , 

. . P ij 

* 
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que David implore,non pàs feulement pour 
retourner > comme quelques-uns l'expli- 
quent , dans U Tirre di reSlitude , c'eft- à- 
dire > à Jerufalem : oii école le ùégc de U 
pieté & Je la réligion des Juifs , mais en- 
core plus pour éui conduit comme la 
main dans la voie de la vérité ^ qui eft 
la feule qui foie la droite y toutes les autres 
^lant tortues &: inégales : ou même dans la 
Terre qu'il rcgardoit comme, la vraye pa- 
trie y c'eft'à-dire dans le Ciel , oii règne 
une fouveraine reâritude > & la perfeâion 
de la juftice. Cette vie qu'il lui demande, 
€fl: encore pour le moins autant celle 4e 
i'ame ^ que celle du corps. Il la demande' 
pour la gloire du nom de Dieu > fe cbn<* 
fiant dit Saint Cbryfoftomc > en la divine 
bont^ 9 à la quelle il donne encore le nom 
d'équité & de juftice. Car c*eft de même 
âjoâce cë Pere > que s'il di/bit : c'eft dans 
la vue de votre mifçricorde que je vous 
demande que vous me délivriez des pié^ 
ges^que me tendent ceux qui me haïlIbnjL : 
& que vous me faifiez refpirer un peu a^' 
milieu de cette grande af&idiou qui m'aor 
oaWe» 

* Donnez-moi , Seigneur ^ cet efprit fou^» 
Teraihement bon , que votre Prophète- 
vous demandoit avec une fi vive ardeur 
il m'cnfcignera toutçs chofes. Le mica . 

4 • • 
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fut li ffîànmî CXLir, 
n'efl; que corrupcion & que ténèbres; & il 
ne peut que ra'égarer 3,6: me conduire 
dans des précipices. Ced à votre efpricà 
me rapeller dans le droit chemin , & à 
me conduire par là dans la Terre des vi« 
vans. Il eft notre viç & notte lumière , - 
parce qu'il eft à notre amc , ce que notre 
ame ett à notre corps. Vous nous avea 
promis que votre Perc nous le donneroit 
en votre nom. Vous êtes trop fidèle , & . 
trop jaloux de votre gloire , pour man- 
quer à vos promeflcs. Faites-nous-en donc 
fcntît les eftèts; & pour la gloire de votre 
nom > Seigneur ^ & pour accompUi: vac 
promedes , & non pas en vûë de nos me* 
rites , parce qu'on ne peut mériter votre 
êiprit 3 que pat votre elprit-même. 

1 j . Vous tinriz mon am de l*afftSkm 
êk elli ffi plongée j & vom #«#ri!Wf>m^;»</ 

. ênnemh par un effii de poiti mi/mcordi. 
' Quand nous avons Votre Elprit ^ â 
mon Dieu ! rien ne peut nous manquer ^ 
parce qu'il nous tient lieu de toutes cho- 
ies } rien ne peut nous nuire , parce qu^il 
nous fait foire un faint ufage de tout.*U 
nous délivre de nos peines y Se de not 
chnemis 5 en nous rendant fupcrieurs à> 
tout par le courage & la force qu^il nous 

' donne,. & par la. douceur'de la charité 
q}i^il repend^dMis^nos ccettrSi.li ejOTuye iiiîw 

M* y/ 

f - • 

. •• • ' 
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même nos pleurs ^ il nous confole > ^ 
étonffc en nous les mouvemens de colère » 
& nous |>orce à vous laiflej: le foin de nous 
^engar : ou plutôt en nous, fdifanc renon- 
cer à tout fenciment de vengeance il 
!3ioas fait triompher chréccennement de 
^iios ennemis > & il attire fur eux Se fut * . 
nous votre mîfericorde. Ceft ainfi y ô mon 
Sauveur l que vous avez tripmphé des. 
vôtres : c'eft ainfi que je vous prie de me 
faire crion^hçr aui£i mqi-mêmes det 
miens. 

f. 1 4^ Et wofés pcràrîK, tons ceux, qui af^ 
figent mon ame y, p^rce qne je piis votre [er^ 
viteut^ 

On doit vivre en repos, & fansîriquîe* 
. tudeau fujet de Tes ennemis 3 quand -on 
a le bonheur d'être du. nombre de vos.fer- 
viteurs*. Il n'en falloie pas^davant^e pour 
rafïîirer votre Prophète ; &: -^ela TufBroit 
pour me rallurer aufii moi-même >a fi je 
pouvois me flârer d'être un fcrviceur aulïî 
^déle que lui« Cas vous ne fouffrez pa$ 
qu'on attaque impunément ceux qui vous 
apartiennent y ni que l^on &Àb aucun tore 
\ ceux qui ne penlent qji'à vous plaire ôC 
à vous obéïrc Mais yous n'accordez pas 
une feniblable protection à. ceux, qui por- 
tent ie notâ&Lks livtie&de vos fèrvlteurs». 
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èomme il n'y a point de mifericorde , de 
iccours, & de rccompenfe , que vos fidèles 
iervitemrs ne foient en droit d'efperer de 
votre part : auflî , il n'y a point de peine » 
de châtiment > de ru|>lice » que les fervi« 
teurs négligens & infidèles ne doivent 

crajAidre» Vous perdreas cous le$ ennemii 
. de vos ferviteurs : mais vous traiterez mê* 

me comme vos ennemis , cous ceux qui 

n'en auront que le nom. 

^^^^^^^^ « 

PSEAUME CXLIIL 

^ David remercie Dieu en ce Pfeaume dè 

la vidloire qu'il remporta autrefois fur 
Goliath 5 & des autres effets qui ont fui- 
I vi cette victoire. Il prie le Seigneur dt 

, le rendre enccure vi^orieux. des Phiii£^ 

tins^ 

^^^^ 

REFLEXIONS POUR LE MATIN-. 

T^. I. *. 3. lé. Seigneur mon piiiàfoH kéni f 
I blî apreni mes maim 4. eomiatUf 9 & met 

j doits a fdire la guerre, il efi tout rempli de mi» 

( Jeticerde pour moi : il efi mon refu^2;e j mon défen^ 

\- fi^Ty ^ liéerateur. Il efi mon protM^eur , ^ 

y ai efperé en lui : c'efi lui fiti A^i^jenit me» Pêuflê- 
Jous moi» 

ON peut regarder ce Pfiaume 9 com- 
me ua y:o£héfi que David, élgy^ ^ 
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la gloire du Tout-Puiflant , en fe dépouUr 
lanc de touce la gloire de Ces grandes ac« 
tionSr Regardant donc la viâoire qu'il 
avoir remportée étant jeune contre le 
Ceanc Goliath ». Se dans cecte viâoire cou« 
tes les autres qu'il avoir dépuis rémpor* 
fiées » il &'abaifle profondement devant 
Pieu î & il dédâre que c'cft le Seigneur 
qûi doit être biiù y puifque c'eft loi qui m 
$nfe{gni À fes mains l'art de combattre y & a 
fis ibits cilui de U gnf rr# j c'eft*à^dire » que* 
9'il â vaincu Ton ennemi p ç'a écé Diea 
qui la rendu viâorieux y en lui aprenanr 
par fa fageflè la manière de vaincre. Car' 
il femble que l'expreffion du Prophète^ 
nou^ marque qu'il a j^lucoc ufé de fagef-' 
\ que de force dans ce combaté Et c'eft! 
auiU la manière donc Jcfus-Ghrid; figuré^ 
dans la perA^nnè de David^ s'eft . conduit », 
dans le grand combat qu'il a livré au Dé«» 
mon; lôrfque ia divine iage0è lui a en«»- 
feigne cet art tour nouveau > de vaincre* 
' l^orguëil de fon eruel ennemi > plus p^^t ùi 
patience &ia{>rpfonde humilité ^ que par 
& pttîfl&nce $r& de triompher de loi en 
mourant». 

te Çropheté reconnoît donc ; que cfe 
ji*cft point par fa force qu'il a vaincu fes 
ennemis mais par un effet de la mifi^ - 
jtfM^ de^ltti qu'il, ajregudaconune. ii]^ 



" Digitized by 



fut li Pfê4mé CKLIIL f t75 

ftfugCy fbn difenfiHr y fon libérateur & 
Ton ptêitHiur » • de la ferme f^rancê 
qHil a en lui. C*eft- à-dire , qu'en toutes 
chofes» d^ns tous Tes craveaux > dans cous 
fes conibats» dans toutes les diilîcuicez ou 
il Te crouvoit ^ il a toujours efperé en ce- 
lui ^ qui Ini a jonmis Jân FcHp!e i [oit qu'il 
entende parler du çoœmandemenc que 

• Saiil lui donna fur une partie de Tes trou- 
pes peu de cems après qu'il eue tué Go« 
liach { foie qu'il parle de ce qu'on vie ar- 

; river long-tems après » iorfque le Seigneur 
réublit efFeclivement. Roy d'Ifraël. Mais 
cet afTu jettiilèmenc du Peuple , convient 
beaucoup mieux , félon le fens fpirituel , 
$iaFils de David 5 à Jefus^]hri(l > à qui. 
Dieu' a adujetti tous les Peuples de la 
Terre après la deftruâion de l'empire du - 
Démon > pour n'en faire qu'un feul Peu*-», 

• pie confacré à fon fer vice. 

. C'eA à vos fages & à vos charitable^;.: 
înftruârlons , ô mon Dieu que votre . 
Prophète fe fent redevable de toutes les . 
connoifiTan ces qu'il a dans l'art de la guer-. 
rç^. & de toutes les viâoires qu'il rem*^ 
porte fur fcs ennemis. Ceft auffi ai\,m.emc 
principe que je dois raporter tous les 
heureux /uccès des combats que j'ai à 
donner» ou à foutenir contre les ennemisr 
de mou falut. Oh ! qu'il m'eit doui^ 4« 
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vous dire avec lui , que vous êtes tout 
rempli de mifaicorde pour moi j que 
vpus êtes mon refuge , mon défenfeur j 
mon liberateut , mon proceâeur l & de 
fentir que vous m*êtes véritablement tout 
cela ! en effet. Seigneur, vous n'êtes pour, 
moi que mifericorde i Ôc jen relTens tous 
les 'jours de nouveaux effets. Vous êtes 
mon refuge, parce que vpus me tendez 
le bras , que vous tn^ouvrez le fein , de 
que vous êtes pour moi unefortereflè qui 
œe rend inaceilîble à tous les effovts dé. 
mes ennemis. Vous êtes mon défenfeur , 
parce que Vous me domiex dès arihes ^ du 
courage, de la force pour me défendre» de 
qvpt vous venez vous-même à mon ie-> 
cours. Vous êtes mon libérateur^ parce 
que vous m*avez arraché des mains du 
Démon pour m'aÛujettir à votre .empire v 
& que vous m'avez diélivré de la tirannie 
de TËniêr » pour mç donner part à la li» 
bcrté de vos enfans. Enfin , mon Dieu ^ 
rousMjt^ mon proteâeur , parce que voiâ 
me faites goûter un doux repos à Tombre 
de vos ailes ^ que votite taifericordé m'èii* 
vîronne de toutes parts } que vous prencar 
le foin ou d'éloigner de moi tontes lei^ 
occafîons dangereufes , ou de m*y foute* 
nirj & que vous trre^ mettd& à couver^ 
îM)n-jrculement des attaques étrangères 
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mais encore des révoltes domeftiques > eu 
m'àprenant à régler > à mortifier » i rece^ 
nir dans le Revoir mes penfécs > mes dé* 
firs.9 mes fens » & mes palfions » qcd com-» 
me un Peuple remuant & mutin , ne cher- 
chent qu'à fecouer le joug de la difcipline» 
& à fc procurer une faufle & dangereufc 
libçrté» Tant de bienfaits ne mérkent-»ik 
pas bien toute ma confiance y Se puis-je 
vous la refuier fans une injufticé crimL» 
nelle» & une honteufe ingtacitude ? 

. f. 4. $. Se^ntUT^ qHefi^ci que l'homme^ 
fwr votéi être fait cannoitrc àlnii ou qu'ijU 
€i qUi U Fils de Homme pour (jui votts 
tH parohrc tmt à'eftimc 2 Ukommi efi di^ 
%ifiH fembUbli Mtê néant même : fcj jours ^jf^ 
[ent comme l*ambre. . 

Tel doivent être les (entîmens que pro- 
duit la foi dans une ame vérica)3len^enç 
humble, comme étoit celle de David* 
Bieii éloignée de s^élever en elle-même s 
des grandes chofes que Dieu avoic faites 
par Ion miniftere , elle ^'abîme en quel* 
que forte dans la profonde admiration 
tXit eft de ce que l'homme n^étant qu^an 
néant en comparaifbn de Dieu , il a daig- 
gné néanmoins non-feulement fefâi^e con^ 
VoUn à cet homme^. mz\s £dxtç> paroîtrô 
tant d'eftime pour un fu jet. qui le mérî- 
toit fi peu» Mais d'où vient 1 dit Saint Chri- 



foftomc, que David s'écrie; qu^eji^ce 
i*hùmme } Paifque €ât hoc»me^:âyàac.técéi 
créé à l'image de Dieu > j)eut-lcre coniide^ 
xé «pasme quël<|iid choie de gdind ? Il eib 
• vrai que » comme rouvrage & Timage dcA 
.Dieu *mâme $ il èft grand : par^ la AatureJ 
Mais cependant qu'eft-ce que cet hommes 
i0ti'compardi(bDt de^ Dieu ? ' Et de iplor 

riiomme ayant corrompu cette image, de 
ion Gréateur par *fon péché > qae lui • refl 
tQÎt-ii que la vanité &c {ttié^nt pour par- 
tage , pu ifqu*il s'étoit éloigné de la vérii^ 
té y en s'éloignant du Seigneur } Ses jours 
xjtti s'eGouienc & qui pajjint'comm timbré 
peuvent-ils être compare;^ à l'éternité de 
Dieu ? Ceft donc àFec tt^ gcâtidô taHbn 
que David témoigne r^tonnement ,oiï il * 
^ y des marques Ci éclatantes qu^il a don- 
nées à cer homme de /oa eS^^ éc, de 
£>n àmoun * • - r ^-^' -'^ ' • 

. Mais que dirons-nous de cette manière 
ineffable dont il lui a plu de^fe faire ^con^ 
4^oîcre à l'homme dan^ le Kiidere de ion 
^Indarkatibn ^ Et quels Tentirwetis dé recob^ 
ctioi (lance 4evôns-tio\iS'fiv^ do- éetce^eili* 
me fi particulière qu'il en a -faite ,^ lorC- 
que sHini(ianc- à notifô nature , il a biea 
voulu nous rachète;: de la fervitudé du 
Démon pàr un prix 'cel-qu'a été celai éc 
fou fan^ î Ceft cette vûë qui nous doic 
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fur U Tjiémmi CXLIU. xSj 
ÊttM rentrer véritablement dans nocrc 
néwt , & nous porter à regarder rhomme 
comme n'étant que vanité , fur tout lors- 
que Ton ingratitude lui fait oublier ce prix 
infiniment eftimable donc Dieu la racheté* 
Divin Sauveur qui êtes la fouveraine vé« 
rilé ! quand nous délivrcrez-vous entière* 
«icnc de toute forte de vanité ; quand 
nous ferez-vous parfaitement femblabks; 
à voi;s ; quand nous rendrez-voûs parti*, 
éipans de voue cternicc & de voue immu- 
tabilité i 

m 

REFLEXIONS POUR LE SOIR, 

»• - - - 

#n /Wm/ft Fdites irtlltr ^ts éclairs ^ fjr yotfs liF 
ciJpimTi: enyoji^yosfie bes camre ntx i ypMf 

Ces Ciettx qui ont été ak^fiT^y felofli 
Saine Auguftin » font les Apôtres qui onf: 
été humiliez dans les fonéUons de leur * 
facré .miniftere. Ces Cieux racontent la 
gloire de Dieu. •* Et il n'y a point de Na- 
w tion Ôc de langage où Ton u'ait enteud^ 
» le bruit de leur voix. Leur parole a re- 
• w tenci dans toute la Terre, fic-kur voix 
: Il s'eft faite entendre jufqu*aux extrêmitez 
du monde, «s Lorfque ces-Cieux fai« 
foiene retentir - leurs voix dans tout 

Tm$ XV. 
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tâiers 9 iot^qu^ilsV faifbient dtt aétioiA 
tnervcilleufes , lorrque Diett faiibit briU 
let paé cUx l^éclat des miracles , avec lè 
tonncre de fcs préceptes , on les prit pour 
des Dieiix qui: étôieâc détendus du Ciol 
vers lc8 hommes. Quelques Payens dans 
ééttt '^énféé vôuliirehc kiir (acrifier. Maià 
ces Cieux ^ ces hommes tout celeftes voyant 
^quV>ii Voaloit' leiir itïiôitt tfn hcmoAir ffi& 
ne leur étoit pas dû, en furent faifîs d'cf- 
iîrôi. Its déteâ:érâl!it cèsi^ fàctifices impies:; 
ils reprirent ceux qui s'égaroieiir de cectle 
' forte ; & pour leùr faire mieux compren- 
dre au-dehors ce qu'ils (entoient au-de- 
dans, ils déchirèrent leurs habits. Que 
faites-voAis , s'écriercnt-ils i - Nous fomcncs 
auflî nous-mêmes des hommes > fujcts aux 
^ mêmes miferes que vous. Ils prirent occa« 
fîon de là y de relever l'excellence de Je- 
ius-Chrift. lis s'abaifler^t profondemenc 
afin que Dieii fut élevé , parce que les 
piâuk avoient été abaifTez afin que Dieu 
defcendit. /^l^aijpz, vos Cifuoc & dtfctnitz^ ' . 

vont en fumée. ^ Frapez ces Montagnes or- 
giicilleufes ; 'f^apiéz- ces grândcuts' dc^Ja 
Terre qui s*enflent , tôuchez-les de votre 
"^gracé y & ^Het fe ndi^em ^n fiêmie. EÛes 
ierout hucnbles à la vue de leurs péchez. La 
fttméé de ces pécheofîr q^ui^ cMfcfSaànt 
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fnr U Pf^OHmê CXLllî. 48; 
leurs ofTenfês^arrachcrâ les larmes des yeux . 
de ces oiguëilleux. > qui feront devenus 
humbles. Frapez les Montagnes ; & elles 
réduiront en fiVAiée. Si vous ne les fra^ 
pez ^ elles fe croiront élevées. Mais quand 
vous les aurez frapées » elles diront : vous 
êtes grand , Seigneur , vous feul êtes le 
Trè$-Hautâev4 àu-deflUs. de toute la Ter- 
re. Cependant quelques-unes d'entre ces 
l4omagiies coofpijrent çonjcre le Seigneur 

^ fon Chrift. f4i/<i briller vos écUin > 

f9WM h$ 4f^fr0z.. Multipliez vos inîracles » 

leur confpl^tipo fe ^iiCipct^ .comme la 
ftiniiécu^ Left,. miracles les 'éppi^vehtérànc ; 
ils n'Q W rien entrçprendxjÇ contre vous 
feront faifis de hrayeur* Qui eft ce 
-.Tout-Puiffant , .dirontrit , dont le pou* 
wmr eft fi redoutable ? Qui eft ce Diea 
fi relevé.. 4ont le nom eft fi terrible 2 
-Ën diiàm : Qui eft ce . Dleu-Ià ; fls fi>nc 
deja comme diij^ez à croi]:e* Vous avèjs 
déjà fait briller vos éclairs; vous avez 
,iUûSpi. l'^ni9Dl qi^lls ay oient faite pour 
. combsà^t^ Envp}^!^ vos flJches y êr vins 
Us remplir iK. de ^'^fM^U* Ruinez cette fau£> 
fe /anté QÙ ils font ^ibleflez-lesa. afin*;que 
ces playes bienU€urç^J^es leur procurent 
* là .véritable fantéV Qu'étant Jans l'Egli- 
ayant jplace enire les, membres de 
Jefus-Chrift, ils difQUtj^Yec l'EgUreVje^ 



* ^ * % • '* 4 • »' •» ..V»'. 

i8é ^ Reflexionf ^ ' 

. • ; Tout e&faifi d'efffoi j Seigneur, loxfqud 
itotts faites ' brillèt' vos éckirs , gronder 
votre tonneirte. Tout eft rempli 4e crou* 
ble , lorfque vous lancez vos flèches, Lanr^ 
^•le$ donc contre mes ennemis} épouven- 
tez-les par vos éclairs & p^r votre ton- 
• «erre: & .ils ferom bien-toc dH&pez » & 
entièrement déconcertez. Mais changez en 
Bocre fkveor ces fôiidfes 6c ces éclairs en^ 
pluye, én faifant que vos menaces fervent 
à 60US corriger y Se à nous faire éviter vos 
éèâtimens. Percez nos coeurs des traits en- 
Hfùntz de/votre parole» de vbcré cràincé, 
de votre amour } & faites qu'ils y exci- 
tent cm troi^le Êili^aire) qtii fe termine. 
A une paix profonde. Qu'ails nous ble(^ 
ietît ; mais qae 'ce(S^Ueârttre$ nous côiïdtti^ 
feftt à une parfaite guerifon. " 

mMn y tireKrmâi; fauwt-^m&ide a défunt ^ 

\. Etendez , Seigneur , du haut du Cicl^^ 
Y^âe main fornoiis^ i&.^es ëdater tft ' 
notre faveur la force de votre bras , & la ; 
, côiuDB-piiSâËiiico de voore grace^* f)âivnxï^^ 
nQUS de cenoniabre effroyable d^ennemis, ? 
qobsiQttir ènfvironnencéeciHttes^ pdttsV 
qui comme un déluge d'eaux j ionc prêtsi « 
à noiû^aocayer* Ne petmettcss^pas'qm '4e ^ 
pr^nc j^ais ia. Qju4utude piQor;^le de- J 

» 



uiyiîized by 



/î»^ U f>fi4sme. CXLIII. , 8 j 

ïaaçfl|i(lH^^ia^i.,lue jejpiç i^iifqi eorraînct 
aiiïoiftenT du msiiayais eKitop!c& de la cou- 
tupe. Qutf tout ce qui vqus cft étranger,' le 
fuffi ponc^moi, Se que je n'aye ponii 
4e,|i?iron.a»€.c. ceux,«jui «éloignent de 
vous. Encore.^ coup , Seigneur, étendez 
du hautdu Gel xone-'aiain fur aous»iâo 
4elivrez-nous des mains dçs impics. . ',. ' » 

Ui devmiti 'f é; dm Udtçiutfi unedr^. 

'^ .Tottteft contagieux en eux , tout y inC- 
pire l'prgttëil Se l'impiété^ > leur booche'' 
& leurs mains font égalejncnt à craindrc> 
ppUE,4KV>s» l^wc]mA(ità.fkmtèei9L»i 
nité& dem'enfongc, & leur mains d'in- - 
jvilic^^ d'iiuqui^ PMTeKvn-nOttr» S» 
pieur , d« ce double poifiin. Faites que-î 
m». pif»l)e^ £»iaK .toûjoon.t.boucfauéex à 
tQUii Jtsis mauvf4$.4iic«iu;s qui afibihlii&nc ■ 

la. ^>,S6,€mtçmpw»h»<mmïn<t -A^^i* 

fepil^bks k > une. , gaagceiijp dai^ercuXè.» 
«q^»Mwgfe^nfa>flbtemenfe itm Htaàa par * 
tout,: f akesj^.'nos.yeux.foien&dcTO^e . 
£utm»:k Qous^. Icr mmufàt- aosmples qui * 
pqajr^çient «lOttsiUre âs:«nikaînec.dam' ' 
kzdStiaii QjifenQii9 «n'ayons :dtèéBiik»M^- . 
pVit f n tendre ie&véipGtt. 4)|ae:(VQac-XM»Qau.i 
«Vf» fatiguées > qacncn^De^SxSamtafy» 
^cdedb^yem^ f^'.jfaaf «oneeiaftiec iq|- 
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■vcitai^- yoitls avez -pratiquéeu ' 

V' f *^ -5 ' . * j . > - A'..». ,. t^.y 

' ' '-^ - Il I I — ■ — 

lo. Ji. il» Jf chant'itatf B ^on 1>tenj | 
W>i«ii>#a» Cmntf^têej & je ceUbrerai yàtregloi» 

feryheiàT de Vépée memmietef déliyrej^moi^ £§ 
fetiuT^moi d'entre les mains des en fans €trang§rS9 
' it9ni U ionehê 4 proféré iêt paroles de yanite '^ 

^Mitii ifoiê$'^ t^ d$fÂtê ftéimtmniiêMe ^ 

çbanter un nmvean Camiqkt ^ & d'y 

«joindre ^«ri^ ^^m^ce-: 

c«onftoifl&nce de k grâce qu'il lui dcman- 

^4r.. Il vrai > dit. Saine Cliri^oftome , . 

comparaifon dje^ ce qalil i veut -recevoir* 

pauvres^ nobs leurs -demandmis ax^ 

d«J,^^ à nocre .^cÀr 

.^QCUMU^ pi£» ^jjtlf^Jf^^^^!^ 

' ' * ■ inizôû by Uoogle 



fm h OR/iMrrCXLIIT. 
goûtent à la ùtwa^^ .& ftî^çwmt au 
contraire leur propre avantage. Que fî- 
autrefois , ajoûce le .même Saint 9 on em« 
ployoit les inftttinitn^' ^our chanter à 
Dî^eudesf cantiques, aoi)^ devons_à pré- 
fent ufer des organes de notre corps pour 
ipriner pn £|i^)c concert non , de paroles^ 
Iinais d'aâîons degraceis^àlaglpire-du Sei- 
gnçuTitNM^ jœiM » nogiinai|nsy^«w oi cilks 
DOtts peuvent {ervîri /ni êhAnmun nouvèMU 
"lëémHqne i lï^rfclue ces orgahes YenoaveI« 
lées par l'efpric de Dieu , font employer 
à ce pmt procucer* fâ^gUite , locique 
nos regards font réglez par la pureté } lorl^ 
^que.iios>iiRttni s'oumM^tr^i»^ pûUh prflft» 
dire le bien du prochain , mai» pour ùdtç 
^parr dii notre «un pauvres r*!^^^^^' nos 
oreilles font to>i jours prêtées à écouter des 
eatmqam ^mtneb St^ dcs-îiiftrciâiotis de 
.'pieté i &noii des^chan^cms d'impureté*} 
m»s>pic^M6fdi«m;a^ cklif 
«i4 vaye*dcs<iivinii préceptes ; lorfquç aïo^ 

çperies, âiais à j^toàmtt ée% cettvxcs de. 

Après qad^David a *^x>mis ^Qico^^itc 
4oi ^attcèr uu cantique nouveau coioUc 
'h Tq!^ 'bbaràmn? r & qu'il lui a proteftè.» 
'.qtvil vècottfioi$ ^e \es ^oik ^ nâtitts, 



toit cette, même, guitTance qui ^'^fî^^^^f; 
de Salil 3 U li4 jçeïtcroit; enfiof e. ^a. pi;4«Cj 

nèmis du Peupledé Diets» £c notts'ap^d' I 

Boiflance des grâces ,^^è Pieit ç^oqs a, v 
tc^ ^ ea aowf iw^t ^ pluriçui^, (s^Au^^* 

msUfis :de fMîs fnvmK y, ' f ft 4« / ppe )tXQtt$. 
adr eÛjbi^ . qu'à luji . da;i^^ tous l^i l}9^.v^ux. 
f^trils; qiii fe pK{entent ^ & de lïe fondef - 
notre cfperaoce.que %.çeap Vfi^^£^}ik^ 
fable & toute-puiâànte .qui> procore Wùi^^ 
. lut 4UX Rois içêjmcsi^ .]^ef>9iWfjlfz-dpup^ 
Seî^neoc ^ en notre iky^c 4çs , riniferjicpf . 
dçs dçnt y ous ayea^ jeny^cfs Pavi^ 
|re (ervîteur. Sauvez- nous > rachêtezriM>us> , 
délivrez-uottj^ comme lui. Vous l-aye»j,4é^::. 
livré des maii^ de Goliath > deSai}l:> âc^ 
de. tpfts ceux qui attendent à la vie ^ oiâ ,^ 
qui sVfForçoient de lui r^^ir fa gloire. SK . 
giùJes dç rnême envers^ iu)i*&..vigf(cri^ ^IM^. ^ 
riçprdey en i^Q^ délivrani; vi^ces Çfr.- 
des pëcHez fig|îi^ ; . 

Pietai , ,qui Faites ^les Rois^ . & q ui les fau- , , . ; 
ir^»r>;fwes quft .-^^ ^ 
mêmes , en regn^jç, fpf toutes nos paj^ j; | 

- - — — ^ — . _ L J 
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fmr U rfeaumt CXUII. i^i 
lés àmcs, & en nous factifiant par ce glaî- • 
vë ipi rituel & evangelique , qui ne nous 
bldfe i que pour nous guérir j & 'qui ne 
ttous fepare dps créatures & de nou$-mê- 
ihêi i)i¥e'pûttr nous fuiir plus forcement 
à vous; ■ - • 

* '-^i l3.''£ir*r fiitfmcmmtde/ nottvtlîes 
plamèf dans Itur jeuneffr;' • • 

• David ctJr pariant des étrangers & des 
ennemis du Peuple de Dieu , fait en mÔ- 
ixie temsta defcripttqâ de leur grande prof- 
pcrité , dé leurs richcflès , de cckc iouiC. 
fancepatfible de toute forte de biens tem- 
porels , où ils fiiifoient confifter tout leuf- 
bonheur; £r»r/j6[r femblables à des jeunes , 
phmtt étoient pleins de vigueur. Prenex-.' 
gatde à ceci , difc Saint Auguftin j vous 
«es tous les jours expofez au milieu de ' 
cél-petfbnnes. Vous avez à combatte con- 
tre les défirsde la chair, aù milieu de leurs' * 
diifeonrs ; au milieu àç. ces langues envc- ' 
nimées qui font les organes du Démon y. ' 
Sà dént il fe fert pour vous abattre. Ceft 
contre cet ennemi inViâble que vous ave»" 
à^ feteér , & non contre la chair & le fang» , 
ni contre les hommeis que Vous vôyiEftr; '• 
Ce» contre les principautés & les puif-"* 
lances , contt&' tes i^ncès ■ de ce monde , " 
de ces ténèbres, c'eft.à-dire , des méchans, ' ^ 
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pbete. Difçernez-vous de ces perfpûncs* 
Soy^ fages» Ne regaxâsz pas- cohtm Ut 
Yxai bonheur cette fau^fe gloire que vx)as 
voyez id ^ que le» hittnmes foihie& ou com 
rompus iibûhaicent:. Le F&bniAe s'explique 
clairememi; Il appelle ces peirfonaes des 
enfaos écrai^rs> desjeaux profoadef > une 
épée maligne* Voyez quelle cft cette vani^ 
té X doot ils ne ceflent point de .parler* 
N-aSez point k mâmc: langage qu'eux. Pre^^ 
tfézrf^àc qu^en parlant comme eux > yoïk^ 
ne viviez auifi comme eux* Ltur ^himche à 

€jl uuê droite d^ini^Ué. r 

Préliec?ez-noufi ^ Seigneur^ d'tttttel JoaU 
heur. Parlez-nous , & ouvrez nos cœurs 
à tout ce que vous daignerez nous ^xc^ 
parce que .vous êcçs notre Pere > notre 
l^afteur > notre ^^^^ p ^ <iue tputçs:.vo& 
paroles , font qfpïît ^ vie & Vér^. ;A|,^iç. 
^Md& amateutt d^ âécle ae nous gavleut 
pas : ou s'ils nous parlent ^ nous ne doa« 
nions âucuïie entrée à leiùs dHcovits dans 

c^SsM vfdk ^ts^jméxé, Sb » i^ç^^nge. tr 
ne £bnt à vocre égard que de^ en^ns, 
étrangers ^ <Ai plutôt 4^ û>m lès enfiths du 
Démon votre ennemi par conféquent 
tnenteurs^^ &^ homicides xromm» hii;^ Gâf 
i||ie ^ourrpienMlsapprendr^dr'on t^ 
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fur U ffeaumc CKlm. \ 
fincm 4 nous tromper , & à être -pour 
nous une continuelle occafion de chute ôc 
de fcaoda^ i Mais qudle peur être ai^rès 
tout , leur deftinée y & (juc. peuvent-ils 
«ttetHlre & hériter de ce pere door^ils imi« 
tent l'orguëil la haine contre nous » fi^ 
sondes bicn^ fkax fleapparens > qui ne 
peuvent les rendre plus faints ni plus heu* 
rcux } Ne nous- donnez point , ô moa 
Dieu ! De ces fortes de biens > qui peur 
vent iiouspardre9& qui ne fçauroient nous 
fauver : ou du moins préièrvez^nous de là 
malignité qui les accompagne. Vous les 
abandonne:^ aux étrangersy donnffl-nous 
'iciettgi qui font propres à vos enfans. ^ 

» * 

^ REFLEXIONS POUR LE. SOIR. 

• * • - 

f 14. 15. *<. 17. Lfuts filles font parées fSr or* 
$ihs tomme dis Temples, Lei^rs celliers Jont fi rêtn^ 

*^imr$ heift fim^ fêeo»dfi*i^ lent mmltituie Çe 
fait temarqner qt^anî elles fartent ^ liéurs yachét 
^jont^Y^Jfss fSr pièijfumes. il n'y a f oint dé' trecUt 
4ani teùf mtêraitte^ ni dtxonyntmrê far taifnelh 
'^n piàîjie pajfer , (jr on n'wmend point de cris dans 
"leur ru^'ès, 

N.'eft-ca pas-là un état heureux > ^dijt 
Saint Auguftin î Interrogez ici les enfans 
Royaume du Ciel :i cette race, d^ 
^réJeftinez que Dieu a deftinez pour vivre 
éternellement î N'eft-ce pas ua bonheur 



i^iyu .-uu Ly Google 



ii'avoir dès enfaiis qui fe portent bien / 
Ss^ filles qui (bicnt bien parées «des celliers 

âiû foienc bien remplis , des maifons ou • 
n'y àic pas ia moincirè breoke dans les 
murailles , des Villes où il n'y ait point de 
broie, où on ll*entènd peine de tumulte , 
où tout foit paiiibie dans les rues , tout 
tranquille , tout dans l^abondance ? N'cft- 
ce pas-là un bonheur î Les Juftes doivent 
ils le fuir? Ne voit- on pas touvênt là mai- 
^nd'un homme jufte regorger de ces biens 
& qomblée de ce bonheur? La maifon 
d'Abraham ^n'étoit-elle pas abondance en 
br en argent , en enfiins , eii domeftiqocs 
en troupeaux î Le Patriarche Jacob qui 
s'ëtoit enfuît eh Mefopotâmie par là miji- 
le d'Efaii fon frère , ne s'enrichit-il pas 
par fes fervices , 6c en retournant à (on 
païs ne irendît-il pas grâces à Dieu de ce 
qu'ayant pafTé le Jourdain avec un fcul 
t>âton , il retournoit avec une multitude 
d'enfans^ôc de troupeaux ? Que dirons- 
ioipu^icî î I^ierons nous que cela foit un 
bonheur ? Ceft un bonheur fî vous le vott- 
lez 9 mais qui n*appàrtientqu*à la gauche^ 
. c*eft-à-dire , qui eft temporel & paflager , 

* qui eft periflable & iie regarue que le 

* corps. Je ne vous dis pas que vous le fuïez: 
inaîs je.ne voudrois pas que yo«s le regat*- 

. fialfies comme la droite. Ce n'cfi; pas* à 
' /' \ - •' . ■ - • •■ ' ^ caufe 
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caa& |letODS cp$ t^iens que ce; {lerfenhd' 
dpaç parie ^notre , Pleauncfe cioienc inalig- 
nes ; c'écoit parce qu'elles prenoiènc pour 
la (\xoitc cc^f^ui ne devoir être qu'à la gau* 
•che. Ceft pourquqiJe Prophète die : Uur 

cela que Imr hncbi 4 praferé des p^rolèi' 
dtiWMifi ^ puirqu'ils onc mis à la droite 
ce qui dévoie être à la gauche. 

Mais que doivenc-ils meccre à la droite ^ 
Técernicé > les années de Dieu qui ne fini- 
roue jamais : c'eft-là notre droite c'elt-là 
que doivent tendre tous nos délirs. Ser« 
yons-npus .de la gauche pour un tems ; 
maïs loûpirôhs vers la droite pourl'é er- 
cernicé. Si les richelTes vous viennent ta 
abondance n'y mettez point votre cœur. 
Autr(:ment de votre gauche vous en feriez 
vptre droite. Evitez cet écuëil. Admirez 
ces.cha(hs enibraflemens de U fageflè. Sa 
gauche eft fous ma .tête , dit TEpoufe, 
ôc Cà droite ni'embrafiera. Ceft-ce qu'oit 
fait qjuand on embralTe. Ou met un bras 
iur, la tête 9 l'autre deflbus. Sa gauche \ 
dic»elle> eft d^e0v}s ma tête. Ceft-à dire^ 
il ne m'abandonnera pas pour Iç tetxipd« 
rel > mais {a gauche néanmoins fera fous 
ma tête y je ne la poferai point defiiis ; 
elle fera delfous ma tête , afin que la droi- 
* . te qui ine promet la vie éternelle tâ'em* 
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biàfïc. Gar la gauche »e fera fous ma tê-» 
té^ ^uè Wfqâ^/k droite ie» deâus. Aioil 
s'accomplit ce ^ue Saint Paul dit à TiraQ? 
tR^. Wbtk àvons y dit-il , lœ promeflSîs 
de ia vie préifeiite & de la future. Qu'a^ 
Tons-nbvn poor cëtcé vie prefciu» ! Li 
gauche fous la cête. Qu'avons-nous pour 
la future ? Sa droite th'embraflè» ? Vour 
lez-vous le neceflàire pour4:ette vie ? Cher^p 
chez premièrement le Royaume de Dieu.» 
c'eft*à-dire , la droite, tout le xefte vous 
fera donné par-deflus. Vous aurez dans cfc 
monde ^ dit-il, des richeâes , de la gloire t 
& la vie éternelle dans l'autre. Ma gauche 
fôtttiendra votre foiblefle, & ma droite 
couronnera votre tête. ' \ 
' Les Apôcres en quittant tout , & le 
donnant aux pauvres, font-ils pour cela 
demeurez fans rickeâ&s dans* ce movde; 
Qjie feroit devenuë^cetce pramefife & cet- 
te a(fônlf»c^de k gauche» \ï recevra (èpt 
fois autant dans ce monde î Jéfus-Chrift 
y prciniët ttne-fflultiplication de biens. En 
effet qu€ peut-il manquer', à un lirviteur 
de Dieu 2 Celui qui eft infidèle peut avoir 
une MaKbh , ou tout au plus quelques 
tîombres de Maifons.^ a le mon- 

de entier pour richç0ès. Voyez combien 
là gauche ^de Diéii^ èft pleine de bieii| » 
étant fous la tête d'un Êdéie : il recevra 
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ftér le Pfeaumi ÇXLIII. ijj 
ilans ce monde iep( ibis autant : voyax 

combien la droite Pembraflè : & il recevra 
la vie éternelle dans Taatre. Ceft domT 
avec raifon ^'en un autre çndroic il eft 
die de la iagefie : les années de la vit (ont 
dans fa' droite > 6c lesricheflès & Thon- 
neurlbnt dans (à gauche* D'où* vient donc 
que ceux dont on parle dans ce Pfeauoie ^ 
ne. profèrent ^ue des paroles de vanité? 
CeÔ: parce que Ut» m^in droit $ ifi wf€ 
droite d'iniquité. Je ne les reprens pas de 
ce que leurs enfans dans leur jeune(Ie 
font comme de nouvelles plantes. Je ne 
les condamne point de ce que leurs fiUes 
{ont parées comme un temple 3 je ne les 
blâme pas de ce qu'Us ont une abondance 
de» biens 3 & un bonheur terreflre. £n 
quoi je les\accu(è } le Prophète va voua 
Taprendre dans le verfet fijivant î 

t. 1 8» JU 0$t$ épiUi heweux U -feuplt 
^uippjfcde tous ces bienu Mms plutôt qu'^ 
hiuroéx 1$. Peuple qui 4 U SeignîUr poser 

Ctft- à-dire 5 que ceux-là te trompent 
qui font coniider leur félicité dans ces 
cho{ès ; que la vraye felidté des Peu* 
pies conûiîte àxonnoitre3 à adorer» &à 
£snix: to Seigneur comme leter Dieu^ comme 
celui à qui apartient l'amour de leur 
..iigmv^ de qui ils doivent dépendre çom<« 

/ 



me de leur fouvcrain bieni & .qu'ils font 
indifpenfablement obligez de préférer à 
toutes chofes* Touce aune beatica* 
* de éft paflTagete 6c periilàbte. Mais celle- 
ci rendant l'hoaimc heureux dès à préfenCt 
lui aflure encore pour touce l'éternité un 
^rai bonheur. T51I étoic le raifonnemenc 
4e David» queuta lumière de IWprii: de 
Dieu éctairôit dès-lors pour l'élever au« 
deflus des Tens 8c de la fagelTe do fiécle. 
Et tel doit être à plus forte raifon celui 
d^nn Chrétien , à qui il n'eft pas permis de 
regarder les richeues comme un bonheur s 
depuis que le Fils de Dieu a déclaré» que. 
les pauvres font Jieureiix, parce que. Je 
tloyaume des Cieux eft à eux, 

Doonez^moi » Seigneur j l'idée qutf je 
dois avoir de ces grandes Se cpuftantes 
{>rofperic»j| & de cet état floriâànt oà ^j^i^t 
iMccede heureufement félon le monde. 
Xvoir la fbrtunlèrou jours favorable» Tant 
jamais en éprouver les revers ; êcre (pu^ 
Jôttts à fon aife 9 & jouir ici- bas de. tQUtcis 
les commoditez » ians Jamais Xqu^t^il ni 
difgrâcesV ni Aaladies } liî rieP' ^Fouver 
de trifteou d'affligeant } foie M If p^tç 
4es'étta1igerS 9 foit dans Ton proprê do-* 
meâique ; n'avoir jamais a foûcenir ni 
perte dans fes biens » ni atteinte à fa re« 
pttUtÎQU i être eftimé » aimé > honoré . dr 



fur U Pffoumt CXLIII. i^f 
tout lo mondes vivre fans fpçâinjcet Tdos 
inquiétude» fm$ chagrin : oh ! que cec 
écac eft terrible 9 quand on le compare 
avec ce que vous apellcz bonheur ? Ce« 
pendant» mon Dieu» c*eft-là ce que le 
monde apelle être heureux , ce qu'il ro* 
cherche» ce quil promet* Mais maUieac 
au monde > & à ceux qui ne connoîHènc 
^pai d'antre bonheur que lè fien I malheur 
à ce Peuple inlenfé Se aveugle > qui prc«« 
fend Cé rendre heureux par la feule jpiiijfl 
fance des bieqs prefcns , fans fe mettre ta 
p«ine dés biens éternels 1 il n'y a de Peu* 
pic véricablemenc bei^reux , que celui dont 
""vous êtes le Seigneur & le Dieu ; qui vow 
rend le culte » l'amour & la reconnoi(&a- 
ce qu'il vous doit ; & qui reçoit de vouf 
tout le iècours Se toute la proteûîon duuc 
il a befôin« Ce n'éft à proptement parler » 
ni les richeflei » ni la pauvreté» qui ren« 
dent l'homme heureux. La vraye félicité , 
dans quelque état que l'on fe trouve , c'eft 
de ne fééonnôitre que vous pour fon Dieu» 
parce que vous feul pouvez faire le bon- 
heur des pauvres ôc des riches , en rendant 
aimablet lel incommodicez de la pauvreté » 
Se en aprenanr aux riches à faire un .bpn 
i^gS d^'leu^ richôifes« - 

. • • . • * ' > 

m 



• P5ÉAUM.ECXLIV.: : 

Pavid loiie Dîea en ce Pfeaume fur Tel pcN 
•feâiont; mais plus paniculieremenc fttr 
ia boncc & fac (a flâCencorde». 




KEFLEXIDNS POUR LE MATIN. 

pifint.'^ & 4ap s rpi»J^ les fiiclês. . 

N cœattbut reâipU dè k grandéur 
.& de la ^oire de Dieu», s'oublie foi* 
roêhie pbbt n'envifager & pour ne louèr 
que cet ohjçc infinttnetir grand &c louable. 
Ec comme il ne voie d^is lé monde rten« 
qui mérice Tes admirations^ & Tes louanges-* 
:qaeDieu* &uU il fe petfaadè aoffi que. 
lousiës autreStfont dans les mêmes iènti^- 
menti Ceft; p^^^ «xprimanc 
\ jpacfaitemeiH cetie. diffiofidoD dans iaquel-- 
le ill & ttbûvoiiV procédé c^îit' ahbrwé^i 
légjàkê de :eeIui.q.u'iL fecpn^oic pour jhn^ 
DicM: tt pour yiir fioyjy & qu'A bénira fqili 

mwpa todiss fiiclesi . &efl^UÛcai» 
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Seigneur , je vous prie^ mon efprit de 
ceiceidée » & moii coeur de ce fentim^ntr 
afin je n'aye point de plus force paC- 
fioB 9 que celle de célébcer la magnificea* 
ce de votre gloire , Se de vous marquer 
ma reconnoiUancet Quand je 66nfidere êe 
Saint Roy profterné à vos pieds j vous fai« 
iant hommage de fa couronne , êc vont 
reconnoiiTant pour fon Dieu & pour Ton 
Roy ; je me le reprefente comme un de 
ces vingt-quatre Vieillards qui jettent leurs 
Goarbnnes devant votre Trône pour re- 
connoicre votre fouveraine puifTance i dt 
pour vous raporter la gloire de tout ce 
qu'ils font}. & je trouve en lui &c eneux» 
un modèle que je dois m'éfforcer d'imiter 
dans l'adoration q}ie je voasrendii»& dans 
. les louanges que je vous donne. EUi^s dol- 
. / vcm être humbloi ^ & en. mêmè*tems no« 
- bles & élevées » pour vous plaire } & vous 
. ne recevez point, celles qiii viennent d'tm* 
cœur bas ou orgueilleux. Donnez* moi 
doni: unie humilité (incere èc une troble 
^ élévation. Faites que je tne tienne toujours 
I • iëtts vos iModi, & que }ê mette fous lés 
BT iens toutcf lc$ .c^ofea ^ peti(rablç$,& ^ ter- 
. Kftres* Que \è vous ^recpoiidilTe pour teon< 
. Dieu^ &.qu^ je vour Qbçïîîe faq^ ceflc 
comme d[ mon Roy t m$U que regpe 
MOV mête c fii rtout Cjc ^qtie VOUS- ^TC?^ ûris^ 

•»dcâbtti dc^moii* 
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ih X.lUmpUierai têus Us jêurs di 

bMiri f^ fe Iwufai Vê%r$ fimi}mm 
dans tous lis péclis dis fiiclis. ; " ' 

Lofiez ic Moiffèz Dieu dans ccm» les \bm 
de voue vie » afin que lorfque vos jours^fe^ 
tont 6i)iSi& qqe ce jfoar qui fera fans fin Çtk 
ra venu^vo» paiIÎ€Z<ie la louange de Dieii' 
à une laiisinge plus ^ parfaite ^ cocrniè vous * 
palTerez de la verra de cette vie à une plus- 
parfaite vercut Ce û'eft rien de grand dé ' 
bénir Dieu > Ior{que les jours font Jbeup 
feuic. Mais sil en ûrrîve de fâcheux » com** 
ne cela eft inévitable dans ces révolutions % « 
dans cette multitude de fcandales & cette 
foule de tentations. CeiTercz^vous alors de 
lolier Dieu & die bénir votre Créateur ? â 
vous le faites » vous mentez lorfque vous 
dites : ^Umpliynai tous les jours di ma à 
paui hnsn Que fi vous ne cédez point aloft 
âe bénir Dieu, quel fujet de trifte/fëque 
vous : pttoifiîez avoir > Vous voua trouve* 
fez heureux en Oieu. Soit donc que Dieu 
TOUS çonfôle » foitqo'il vous afflige louez* 
Jé.tpûjouts.« L^ louange qu'il vous donne 
;î|ûandil vous afflige eft un remède qot 
^ guérie VP$ plaies. Quelque chofe donc qu^it , 
VOUS rive beniflez*ic. .Il empêchera quil 
^ ne vous arrive rien que vous ne puilHez 
/ foci£Frir. Quand voiib êtes hèttreux > irem« 
^j^^^ Ke, vQtts i^^^ vous ne r 
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^ y pértêPfiâmêCSCLW. xt] 
^^zj[^ai$ itnié. Si jamais vous necies 
tenté > vÔQS ne feriez jamais éprouvé. 
^vaut*il pas mieux êcie cerné & êae^éprou* 
vé de Dreo » que de n'être poinr tenté 6ç 
d*èïte réprouvé de lui ! BenifTez donc le Sei« 
gneur dans te cems de l'adverfité. Taches 
d'eç faire un bon ufage : ce fera le moïeo 
de vous rendre digne de loirer fbn fainc 
nom dans tous les ûédes des j(iécles# 

; .if'.^, 4. Le Seigneur rjl gr^nd ^ & dtg^ 
h§ à*dtê loué infiniment i&fi grsndiur n'4 
* pêint di berne/, Toutes Us xéces Utitront vos 
j0iépfes y:& pubUiroMi votre puifldnee. 
On peut ctaindre de foiier avec excès , 

gland on loiie les créatures > parce que 
ur.mérice étant bornée les loiiangrs qu'on 
Iffur donne le doivent être auffi.. Mail 
j^uand il s'agit de louer Dieu ^ iL n'y ^ 
point d'excès a craindre » parce que touteg 
• tes perfcâions étant iofiniest quelque eiforc 

?|tte nous puiffiôns faire t nos louange^ 
^bnt infiDimentau^deâpuf de ce qu'il tné^ 
jritie. Cependant . nous ne devons pas laiP 
1er de loiier».dit Saint Auguftin j celui 
quê nous ne poovons comprendre. Si nous 
le comprenions» (isi grandeur ne ^roic pl^| 
infinie. Si fa grandeur n'a point de fin » 
jQous pouvons bien, en comprendre quelque 
chofe , mais non pas tout. Comme doinr 
^ les^ penfées de les paroles nous manquent: 
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i64 KifUxtêHf 
dans U vuë de (a giatidcitr > pour noiii 
foucenir xiéanmoins dans la confidération 
de £i bonté } jetcoDs les yeax for Tes oavf a« 
ges« Louons cec cuvcier admirabjle dans 
les oeuvres i louons le créateur dans («1 créa* 
lureSt Voïons ce qo^il a fait ici & dmt 
il nonsa donné la cônnoîfTance «n le ren<^ 
4axiKi vUiblç. Car combien a-t'il fait d'att^ 
très chofes qae nous ne connoifTons pas » 
par fa.boni:4 qui eft immenre > & fa gtan*» . 
deut qui cft ^ns bornes. Nous portons 
li^cce ,viifijttrqii'att ÇieU Après avoir vu le 
Sojçil^ la Lune & les Etoiles > nous la 
«Qunons enin vers la Terre. C'eft dans 
aer efpace que nos yeux pTomenenc leurs 
îcgardl. Qjii peut ainielà des Cieusr , éten» 
dre tà vue y je ne dis pas du corps » maïs 
de l'âme l Aurancdonc <|iie nous connotCr 
fi^ns les oeuvres de Dieu » ai|t§nc louqns-l« 
datis fen^osavras. Car les ^mih;^ 
bles de Dieu devj|je.nnpnc comme viiîblesen 
fc: fai&m comKiicre par (es «Hivcages de^ 
pats la création du monde « Ec c'eft aufll 
^ dans ce feus que le Prophète à dit ttjsaiaf 

Qjiand je fuis fidélei vous loiiçs» o mon 
Biétt î c'eft moi- féal qui en cite cput l'a« 
vamage9& tout k fruiç. Qjiand jeman- 
^e. à ce devoir c'eft^ anflt moi ttnl q«t ^ 
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y perds. Votre gtoire indépendante par 
elle même de iottce> vos créaturei » ae peut 
m Jreçevofir ancan accroifTement pac 
mes louanges > ni fouffrir aucune dimino* 
don par mon fijence» Vous- {çavtfk bien 
d'ailleurs ^uand il vous plaîc > en relevée 
l^idat » oa' en vont kmant ifotts même k 
poor nous aprendreà le faire d'une manic« 
re digne de vons : on en mettant par vom 
rre efprit vos louanges dans le cœur 6C 

^ dans la bouebe de vos fidèles ferviteurs^ 
Car vous vous formez dans tous les cemf ^ 
de véritables adoraceurs ; & comme il 
n'y a point de (iécle on vous ne faflies' 
fentir les effets de votre Puiflancé > il n'y 
en a point non plus où on ne rende 
gloire à votre nom y Sc où on ne publiç' 

* vos louanges» Mais i mon Dieu » que le 
nombre de ces Serviteurs , & de ces ndo- 
ratcurs fidèles ^ft petit } Helas { Nous vi« 
vons pour la plusparc , fans faire aucune 
réflexion fur vos mervdlles , & fans vouy 
marquer aucune reconnoilTance par vos 
bienfiutf» Noos VoSons ce qtie yous (ahea 
tous les jours en notre faveur , fans en 
prendre ^âis oecafibn de pei^ k 
& de vous en raporter la gloire» 



• • 
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/' f. ''é/ Mlles farhrçnt dans U magnificinci 
^ùi m»yf0i qni fon$ fi terriilqs^0ft,fir0m enHiiiZ 

^ . Le Propheœ loue ici les osuvres 
4e Diçu^j»,^.d^ét9iy;oe.ppixilt vue ducréa- 
tm pour rdrrâcer foc la Gtéacure. Il ne 
UiiTe poiot ^ouvrier pour s'acçêiec à fei 
eavrages. Aii contcaif e il fe fait de fe$o^• 
¥tage« connue aucanc de d^çgrés pour mon- 
ter a lui » wm pour defoendre & s'en é]oi« 

Sj;ipr,,.pe <|ttoi vous fervira d'avoir en abon- 
aacê'ce <ia'il a faic^ s'il jxov» ab^ôdoîi- 
ne .itti-inêa>cî Aimez fcs ouvrages à la 
tonne heure ; maïs aîm« Icians* cpmpar 
j^QO. 4'avflgatage / & n'armez Tes ouvra- 
ges qvi' à cau^c de M. A^neet f4 firi^ 
IparliK^^de la méigmficcnce dé fa gloire & 
de fa fatntité y raçontci ltt mirwiUUii pu* 
^J^t^M fn4^f ^^/f' cs^v^es terribk>. Çîar 
^ ,il eft en même cems & aîmable çedou- 
^^'^lable. Il wrçffc, 4 eft , yral , mais^ il v^e^ 
V nace. S'il ne nous carolffoic , il ne tipua 
. xxbotceroir pas. au bien i s'il ne nous rnc- 
. m^oit y il ne nous corrigeroic pas. Ce^X 
_ 4onc qui . vous loiienc , o mon Die^ » 
, ^anoaccjronr la puiHàace de vos ôeuyrâ 
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CernbteS. Vos crédtu;es publieront vocre 
forcé lorfque vous les puniiTez âc que vous 
l^s châciez. Car fi elles publier^ votre 
Royaume éternel , eÙi;s ne taifenc pas le 
feu éternel de renfer. La louange de Dieu 
vous mec dans le chemin, £ik vous mon^ 
tre ce que vous devez défîrer & ce <^ue 
vous devez craindre. Ce que vous devez; 
rechercher 3 & ce que vous devez fuïr ; ce 
ue vous devez choîfir ^ Se que vous 
evez. rejctter. C'cft maintenant ic tems 
d'opter. On fera enfuice tcaicé (elon Top 
que Ton aura faite. 

Faites » Seigneur , que Je fa(K un choîi^ 
digne_4!P vous j que j'honore l'éclat de va* 
crefainteté par Tamour d'une vie humble 
& cachée^ ôc que û je publie vos merveil- 
les , je les adore au moins dans un (âge 8c 
religieux (ilence. Que j'adore de même 
dans le fecret la ibuveraîne équité de vos 
jugemens» ôc cette feverité terrible dont 
Yous liiez envers les impies. Il n*y a point 
de ûccle qui ne nous en fournillè des 
exemples éclatans y Ôc qui ne nous apten* 
ne par la jufte vengeance que vous exer* 
ces contre les pécheurs , à nous mettre à 
couvert des fléaux de votre colère. Mais 
fi cette feverité eft fi effrayante dès cette 
Yie même, que fera-ce dans le jour de vo« 
cre colère > ou paroi0ant dans toute la gloi* 




î^.^ .toutl'^cl^ç de votre Majefté, v^i 
iueerez les . impies fans, mifcriço^de. ^ He- 
£ 5^gpeuf.»^ui pourra f ûtcmr àlo^ 
vûë de cette M^jefté redoutable , & 
porter tQUKk,poids4e.3(os.vengeanc^^^^^^^ 

Uemiircnt de j»ye en cb^*'*t v0tr$ fuitef^ 
" - On doit /r^m^^tquer . avec Saint Augul- 
ùa a qu'outre que les paroles que Da- 
vid adit iufqu'ici dans ce Pfeaume, mar- 
fluoient cet ardent défît qu'il ayoit 
.^Mte la pofterité çecp.nniit & publiât par ^ 
:fç$ louanges la grandeur de Dieu , elles 
:éwïicnt même prophétiques , & mar- 
Quoient ce <iu> devbic arriver, lorfquc to»- 
les Nations trejfaUliroicm de j oyej cM^e 
U \4ice d;t Selgnenr , de cette juftiCC par 
laquelle . Dieu .}ullifierQit. les hommes en 
.Jefus-C;htift.,.4ont M doticenr UtfaUe u 
été fa vécttt favorite. Vertu qui a règne SC 
Wioiçphé dans fa naKTance & dans tout te 
cours de fa^ vie, ■ jurques-là qu:un Pro- 
. phetea ditde lui, Wi.l.fcroit doux d^ne 
Sianiere fi finguUcrl: « Qu'il marcheroit 
i». fw un rofeau çatfé fans le brifcr , & ror 
. » la mèche qui fumécncore fans retemdrc. 
' De-là Q» peuc...ifi£erer cette douceur ch«. 
mante qui càptivoit les Apotrfes & qui le 
foifoit fuivre des millions d'hommes. Se» 
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yeox divins faifbient autant de conquêtes 

qu'ils jcctoient de regards. Il^ amolilTenc 
ie cœur de Saint Pierre y ils raviiïènt celui 
fie Magdeleiae. Ses difcours font fi pleins 
â'onâion (^ue tout le monde * s'einipreflè 
de les entendre : mais avec un réfpeâ; Ci 
profond , & une attention fi grande , qu'ils 
en perdoient le fou venir des plu$ preflèn- 
tes necefTîtez de la vie. Qui fut jamais 
d'un accès plus doux ? Laiflèz aptocher*, 
di/bic-il , les petits enfans. On lui repro- 
che en (ace 3 qu'il e(l poilcdé du Dëmon.^ 
lue répond-il a ce blafphême ? Non je ne 
uîs point poilèdé comme vous le dites. 
Comment a-t'il traité la femme adultère? 
Qiielles injures a-t'il dit àMagdcleine^ 
Quel reproche a-r'il fait à la Samaritaine 
h-t'i\ repou(Ie Judas qui vcnoic le baifer^ 
Helas ! il k reçoit gracieufcmcnt , & le 
jtraite d'ami. Enén la douceur qu'il a faite 
paroître pendant ie tcms de fa paflîon fur- 
paflè tout ce qu'on peut dire^ & pen(èr 
d'extraordinaire « & il ne falloir pas être 
moins qu'un Homme- Dieu pour ia pra-- 
Wqueràunû haut point. lia étéjnenc 
coinme une brebis à ia boucherie ^ ^ 
il n'a point ouvert la bouche , non plus 
ai qu^m agneau qui demeuré mu« de- 
w vaut celui qui le tond* ** Yit-on jamais 
une douceur de ce câraâerc ? Goûtez ^ 



voyez combiea te Seigneur efl doux. -Pift- 
, Cc% qu'il VOUS dit je 9otis 9t donné Pexem* 
j»le > afin que penfant à ce que je vous ai 
tait > vous faffiez de même. Le faites-* vous î 
IttiiteaD-vous ce divin modèle } Praciqucac- 
. TOUS k dcnfteur V HPeuc-êcre ignoceiz-vous 

voué 

fore > fi vous ne rcflèmblez pas à Jefus^. 
Chrîft y Se û vous n'êtes pas doux & hum- 
hit de coeur comme lui { Vous ne crdave^ 
ttz poilic'lê re^ôs de vocreAfi^tii en c« 
monde ni en Tarn re. ^ ^ 

O Sacré Gœor de Jcfus, plehi de dou- 
ceur & d'humilité i ô iburce de grâce il 
de mifericorde î Quand eft-ce que je vou$<^ 
ferai iSnnblaUe^? Ce jfeia.i^itand je ferai 
comme vous un agneau immolé. Mais> 
helas ! que je fuis Jqible , <)ue |e fois im- 
puiiTant pour acquérir une fi rare vertu^ 
9t pour vous oi&iriiin'tpl' iAcrîfiee-} tous 
lëul pouvez par vocre grâce repmke 
dans mes fcns^i dans ma conduite cette 
douceur aimable qui charme .vos yeux » 
qui attire vos mi(ericordes , qui édifie les 
J^mmëi^ r qui fiSM trouver le reffos i*^ 
me. en ce monde jouir de la Terre de.S 
Viyam en l'autre; Aider^taii doiic^ Sdk 
gneur, à acquérir cette charmante vorûi 
êt 'comli|t(êft-m€ki dans'ies fimtiers de vo»- 
tre judlces ' afiii que: j'arrive ^^i^usiueiiiî^' 
nent à lâ Vie éternelle. 
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S I Dieu jB'Aoic *fnpli ^ pû/ftitpfité 
.*out feroit • à dclêfperer pour noyj, 
Rentrez dans vous'm&oie.^ Çj^c œ^ri^^ir 
votfs écanc pécbeuc 2 . Vous qui tqépfifez 
Dieu fi infolcmroent , métitçfrWtt& auttç 
- c^e qucdcftiapUces ». Vous voyez «Ip^iÇ 
d'ua cpté ce qu'on vous- devait » & d« 
l'«iure ce que vx»i}s a donné celui qui 
TOUS a fait giacuitement ^esdons. LoxÇ 
que^oft itiesi -p^cheinr ii vous a accordé 
le pardon de vos péchez. Il vou$ a donnf 
la giace deTOttc Jn^iécacion ,i ii wonç -f 
^nné ia chaîité & Ton^aïaQUi:, quieft Ui 
Xource de tout le bien que vons Élites Ocl- 
.-xxe cela il.voos donneca «ac9K^ la vie, écec^ 
nelle»^ Tous, ces dons fol» autant- d'e^ 
jfecs de & tm&tiGOt^ -Ne .vouff jifism 
point de vo&œérit«s.>Vos mériter mèan» 
font desr dons qtt*il wjf a,f4|içs. Ii iÛJf^ 
•#i<«f. Gar qaaile patience n*a-t'il p«» «ife 
9KS les. péchcàwsj ^ «tenii'il 



Digitized by Google 



1 



I, 



crie aiç^^^ï q^«'^3^^:A^f«.^cweJ• 
ypas|; reven«tà m<9 » afia que je r§vht» 

rinapie , mais ,ci^*|l ..^leyieQjcw. à . mofeiâc 
ûu*il vive. — ' - ' • » 

mais^ YOHS par la ja^^eté & pat l'impe- 
^*.niceaçe de vpue cçtur^lFQUf ainj^lèsciim 
» tréfor . de wleris ^t page ie .jour .dft la 
j»,çoktc Ifiircveïâdçm du jtiâe jugein^ 

N .de Dieu » qui read^^^.^ d^aeun &lotv 
<«! cèQVr^ «Diesii a'œceece ,pasde.ij^e ûiise 
Ta patience . en at(c^idant ..les pécljieucs...» 
qu'il ne marque un jour fa juftice pbl fe 
,ir|ngea«c d'eu». Il ^.defti?!? m» tems.pwi- 
' pre à chaque chofè. Il nous apelle main» 
^ceii^ti U vous exj^occe ^^çnd.^[<ie tous -. 
jrept;riez en vous-même} . vous, diâetez 
;oe lei^jnre. Ç^und je;, çomtfmù t' <di« 
..I^Si'Vpus , Dieti jne . p^^ojanerâ tovs^ ks 
'^^bez de ma vie; Je; nfai ri|u'à iaire. ce- 
' tçi; iOttC ce 5^aii , me plak^ Ecouçez 
vous » ce que votts dk l'Ecriciure : 
^ Ne. dij^r^ ppiiic de voiit^ fqo|Lif%r|tff ^«n 
tîf? Sfigneur , n'atccudez ppintode jour en 
jouf à Ici ff*ire^.:Qu â vic^dira 

dra emieceçgeni: aa t^ms de la . Vengea^ 
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fuvliVftéumiCYLlV. %xf 
«gàitài demaih } dciâain je tâcherai de 
me rendre agréable à Dieu ^ & tout ce 
l'ai fàk attjourd^ui & ce' qtile' fai 
fait hier poe fera pardpnné. Il eft vrai (^uc 
S>iea ^ofas ^rdôiitierà Tbti4 
convertirez} mais il ne vous a pas pra« 
itiis le jour de déniain pour vous atten-' 
drey pendant que vous différez de tous 
convertir. Prenez donc la refolutipn de 
'Renier à vous coh^^ertrr dès àujottrd^Kut» 
aés ce moment ou Dieu vous en infpire 
U peâfêe 3 où il tous ^doime le motnré- 
ment i dites avec le Prophète : c'eft maio» 
iOlant que j[e vais commenirèr. * ' - 
- ' ifn 9* L€ Siigmur ^j^ hn enverâ twi-y 
'é' fes divinn mifermMéi à^'htfâint Jw iêàm 

• Pourquoi donc Dieu condamne cent- 
ci? Ptoorquor châtie-t'il ceux-là; Ceux 
qu'il condamne ne font-ils pas Tes ouvtà- 
ges , au^ bien qtie cetix qu'il châcie^ & 
le font fans doute. Voulcz-votrs' voir , dat 
'^inc Àuguftiîî , qtté/lé5 rbifëricofdes'fle 
Dieii s'étendent fur tous fes ouvrages; Céft 
^> de cette mifericôrde infinie comme de "fii 
'^feârce que vient cette longue pa|icnce de 
Dieu , qui fait lever fon foleil fur fes bo1i« 
^tefikr^k&inéchàtt^^ répend-il^ 
^es mifericordes fur tous fts ouvrages , lUi 

-^'pfetftfnr lies juftès^acittt lesipjuftâ^i 
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Il «tténd le pécheur a^ec une patienœ àïiaL 
fatigable. il crie : «îi«iv«tfflèS5-*<m« , .re^^^ 
venez à moi , & je reviendrai à vous. Se», 
oifericordes ne font dôri^t'ellies pas for 

lez au feu éternel qui a été piréparé pour - 
le Diàblé'«t fk5ttt»fesî*rig6ï';>a*ïip pli»- 
agir fa mifericordc i il laifle agir fa juf--, 
lice. Il a tràité «¥ec t*iifte' tbrtê^dr-mifeiâ- 
cdtde fes dtttltajges j/il tràite avec fe¥erité>' 
noii plus fes ouvrâges , mai^^fes *otteS^" 
Si votts retranchez de vous vos mauv^-^ 
fes oeuvres , s'ils ne rçfte plus en vous que- 
l'buvrage de Dieu > (k ihifericorde ne vous^ 
abandonnera point. Mais fi vous ne quit-- 
tez pas fesibati^at&sœùtrïâs , il déployé» 
fia toute la fcvcrité de ia juftice , non pas 
contre fès ouvrages > mais- contire les vo^ 
txts, Ccft cependant avec douleur & com* 
me malgré lui-même ; c'eft contre fon ift»" 
^nation biënfai&nte qu'il fe détermine 
à nous punir. La mifericorde cft celle qui • 
éêlatc le phis dans toutes fes cèowcs 
rien ne lui agrée davantage que les foins 
^e'noiis pfeïtéhs de notis" tendre d^giie*' 
ë'en reiTentir le» effets. Faites donc,- Sei«* 
Igfieur, je vous prie, qiie jie-regle nir «et- 
fë vérité fi confolatite le» aâeâions dt 
mon cœur. Donnez-rnoi une crainte falù»* 
^UB6 à£vo& yea^eaaiçes. i mais. infpixe2»«r 
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fur U ffiémê. C3a.IV. xiy 

«olatt0î uae vive cQQâaacç cq vQtrç bpni* 
léi qui-fiât: en jqqî ittfeiie^, àtooc ail^^ 
ti»feniiovGU . . - -, 

vK». io. y\. QMÊ tm9s 9ùf mw^ vùêi 

hinifftnt. lU f9êbliironi la granâtuv vottê 

' y^^^ grandeur, &;Ce langage touc muç| ^. 
qa'il cil > ^arie â nos ^itt inaaitte ; 
uès-éHcace > pour nous faire concevoir ^ 
que celui qui les a créés eft élevé an- 
defius d'elles* Mais il feroic inutile aux 
nommes , de connpicre par la vûe 4et«r 
04^tures> combien eft gçandlei Créateur^.) 
fi ces hommes ne /è porcoient par cette, 
m^me connoiflànce à lai tendre gloise^^ , 
(x>mme ils le doivent « & ce feroic , com^ 
me die Saint. Paul ^ retenir la vérité dans. . 
rînjuftice } G^'eft pourquoi David ajoute > 
w% $àints wut' biniffent c'eft-à-dive ^ : 
que çeux.d'ientre les hommes^^ qui font>. 
Saints & confacrés à la pieté , fe fervent, 
utilement de la yûë des oeuvres de Dieu, 
pour le bénir , & pour lui rendre de con^^ 
Uçn^Ues aûions de grâces» & qu'iîsi.^lK 
blûnt la glaire éminente de-fon rgf^^ 

faitt cMn^ncJafuij^a»^^ 
JskQçnnes». 



xi6 RifltxUnt 
,. Daignez > Seigneur , me {ânâtfier , afin 
ai^e je p^iiTe vous loiiec.ayec vos Saines. 
"Détruifea en moi tout ce qui n*eft pas 
votre oii^age , .& qui par çecce raifoa 
jn'e^npêche. de vous donner des lo^ai^giea 
dignes de vons. Stabliflèz tî^ mpl voue 
xegpe a rçgaez rgaverainemeac dati,s mon 
cœur , faites que vôtçb aoàdiir domiçe 
fur itouce» les^eâion^ de mon aœe > 
furmontez toutes les opofîtions de in% 
voiônii^ par ia Ibtce toute puiiTante de 
votre grâce. Fondess la glace de mon cceur 
pac Ie« ardeurs de votxe charité » Sc amol- 
iiTez-en la 4U|rçté paç l'onâîon de votre 
. efpric. Rendez-moi docile à (outes vos 
liimieres , & fournis à toutes vos volon^s.. 
Ceft aînfi que vdus fwmez vos faillis * 
& jque v<ms.les rendez dignes deypubUer 
i$i ^9ixe de votre règne , Ù la gtande<â 
je votre pqi^&Bce^ ... ^ . , 

RÉFLEXIONS POU&. LE.SOm. 

in kêmméi iêni^pmifiancê , & ta gloire fi mag-^ 
nifiqi^g de yotrê règne. Votre règne efi un fegn'ê 
' s'étend Jams tomà les fihla t ^ '^otre empira 
f ajfe 40 wei #». rmeê é^i fouies» 'U$ gtnéraùa»s^ 

1 La guilïjnce du Seigneur eft très-gran* 
ée , dit Sti^ Ghiy£&me^ fa Gloire 
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fkfU ffiémmg CXLlV. ^ x ïj 

peut penfer j mais toute éclatante qu'elle 
éà l elle a befoih > à cau^ê de la ftupidîté 
de plufieur^ , que quelqu'une la fadent 
contidître aux autres. Ce ft pourquoi Da- 
vid dit ici 9 que Us Saints pH^U$f§nt U 
gUirc du règne de Dieu , pour faire conHoU 
ire fa pféijfaw aux enfans Àa kmmes. ^ * 
• Car de mênje que le Soleil efl; tout briU 
lanc dé liitiiierè , & que * cependant ceux 
qui font inalades ne peuvent voir (k lu^ 
mière , s*îls ne' icwrt guéris ; aùflî tout 
réclat de la 4i vine providence n^eft poinc 
aperçu par ceux dont la raîfon cft aveu- 
glée par le péché , (î l'on ne prend *wi 
grand foin d'éclairer leur efpric & d'ou- 
vriir leur cœur ^ én les inftruifknc de ce 
qu*ils ignorent , & en levant peu à peu 
les obi^les qui les etnpéclvent de déco^* 
vrir les vérités de la foi. Éleve:&'Vous donc 
de cœur & d'efprit 3 jufqu'au haut dey 
Cîeux. Admirez cette illuRre compagnie 
des Saints 3 & confiderez le bonheur dont 
ils joiiiilènt 3 & qui vous eft préparé , fi 
vous imitezjeurs exemples* . - V 

^ Le Paradis eft^m lieuvexempt de :Xoat< 
maux , & rempli de toute forte de biens,, 
oâ l^tMÎ6r1e corps des Saints Jouiront à 
jamais d'un repos invariable. Saint Paul 
^ que Vœit n-a'poî«t-tâ ^ ni l'oreille^ 
entendu > ni le cœur humain conçu ce 




Digitized by Google 



fciS^ ' RiflixiêHt ' " , 

que Dîea prépare à eeax qui l'aimeiit,. 

Que n'avez- vous point vu i Qiie n'avez* 
TOUS point entendu > Que ne pouvez- 
vous point imaginer i Tout cela n'eH: rien 
en comparaifon du Paradis. C'eft-Ià où 
Dieu fait éclater ù grandeur ôc > fa mag<% 
nificence ; & que ne peuc point faire un. 
Dieu ? Qui a-t'il de plus admirable que 
le nirmde ? Si Dieu iogeû fuperbement' 
des bêtes . & ' des hommes criminels » que 
réicrvert'il à fes Saints > & à Tes meilleurs 
imUi On ne peut tirer fan$ fraïeur lesr 
tourmens des Martyrs > & cependant ils 
ne compte pour rien cette terre des Vi- 
vans. Pour, connoître fon prix il n'y a 
qu'à fçavoir ce que vaut le fang d'un 
Dieu ; il i'a verfé )u{qu'à la dernière goike! 
pour nous mériter le CieL Oh ! que c'ell 
une chofede grand prix que le Paradis. 
Dieu n'elt*il pas plus libéral en fes recom- 
petïCes, qu'il n'eft (êvere en cc^chàtimehst 
Qil'y a-t'il de plus miferable qu'un Dam^ 
né ? Jugés par là du bonheur des Saints. 
Ils feront » dit David » enivrés d'un tor^ 
rent de plaifîrs ; ils feront comblés de 
jpic & de gloire ^ ils auront-là tout ce 
qu'ils déiîrent.. , & n'auront rien de^cc 
qu'ils craignertt. Leu^^l^teniera (ans mal^ 
leur plaifîr Csixxf douleur, leur abondance 
Ans déf<È^Bt V inquiétude , 

^ leur 
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leyx. yie j(ans, jnorc. j leur félicite fans fin. 
O paradis l û je* ne te puis comprendre/ 
je!te jpuis ixjéçicer. Heureux > Seigneur ^[ . 
cçjax qui demeurent dans TOtre maifbn ^ 
ils vous loiiçronc dans les fiécies des ^ëcies. 

Mais ce qiii mec le comble au bonheur 
àss Saints 9 c'eft qu'il ne finira jamais^^ 

f^otn rign€ ejt an tc^fic qui /é(c t$i dans îohs^ 
Uf fiécla j & votfê impin pajji de race en 
race dans tohtâs Uj g^énétauons. L'écernité. 
elt, une demeure permanente ^ qui n'a ni 
palfc ni futur , mais qui eft toujours pré- 
ientc, Aînfi les Saints goûteront à chaque 
n^omeiu (o^s les . plaints . de l'éternité 
quoique non pas totalement , parce qu'ils 
trouveront toujours de nouveaux plaifirs 
en Dieu y de nouvelles beautés , des am^- ♦ 
biiites toujours récentes > & de xiouveam;* 
fujçcs de juïe. O Sainte Sion où tout de-, 
m^ure y ôç rien ne paflè , où tout (ê trou- 
ve , & rien ne.manque, où^tom eft doux^ 
Se rien n'eft amer , o& tout eft calme 
Ôc /iCïi n'cft agité i O Terre heureu fe ! ou 
ie$ rofes'lbnt ians épines ^ les plaifirs fans 
douleurs j la paix fans guerre ^ & la vie, 
:&ns fin ! O Jerufalem célefte 1 où nous, 
çhaoïiçcons les beaux Canti^ws de Sion^ | 
Oui pourra trouver de la peine à travail- x 

^.îçachant que vous êtes la recompenfc^ 
de no$ travcaux } Qui refera de com« 

JemiXlU T 

> V . 

! 
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îiatçr^ > voyant le&]:idb^es:ÇpuJK^ que • 
ypus nous pr^p axp? ? Un tel R^ojrapue «<; 
foédçerC'il point que l'on- s*cn occupe unî« 
• qmsment > que l'oa en parIe.,raQS> fçflc^ 
^^rl'pn le délire préferablement à toutes 
c|io(es j . £c.que l'ofi $Y dirpolb avec ua 
foin extrême & cqntiiiuel ? Seigneur., qui 
q^p^a^çx, âfieUp^ à «e. Royamqie^, qq^ 

B@j^. l'avez prpmis;^.^qjii.iiqjisi l:^ygz pré^^ 
I^ré 4ès:: le^i çpinxaçnc^me^^ ûv^ tMndç j^ 
p«4p*t€55-noufîieu%jg^ p^rcn joiiiV^ 
^ l^aid^«iioti54igdes^de le pQ^^ Vm^ 
«î* que noi^feiéyiKiûQp. ^ 
nous le faire perdre. Faites ^que nous ac* 
cqmpliilic^coat <e qui i^^^ le doii; faire 
.mériter. , , . ^ ' 7 

^f. 14. L0 S^i^jumr efi fidèle dans têâh 
tes /es paroles '^ lil efi Saint dans tentée 
fee eetivree. , ' 

Vo^s nous avez piomîs de nous doa« 
ner C9 Royitume I ^ pouvons nous don* 
cec que vouf ne nous en mettiés en po£i 
(hl^qn. N on , mçn Dieu , i|ous ne pour* 
«fiç*^^,uçe >ingr^ j8ç une in^* 
délité crîminellc en doigter 
éprouvé votre-fidéitiéà accomplir vos pro- 
menés. Mai$ nous^^iipnii ei^ 
pables t ' ^ s^ 
i€S efFets> 

6éi»dfiio^ les wiz ^.ifmm 
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. ; • : - p^, pfeaurm CXLIV. i W 
&dcs. f^0Bt étês fidiU dans tma w parés . 
Us^ vous êus Saint dans iouus vos œuvnt ^ 
6c vous né ^fometrez votre Royeame qu'à 
teux qui vous font fidèles , 5c qui travail* 
lent à fe rendre Saints. Mais à ce coin^t* 
do en fommes-noQS > & par ou pouvoni» 
nous cfpcrer d'avoir part à votre Royaîaf» 
flâe ? Seigneur qui pcocnetté?; k Royau»' 
, me y 6c qui donnez en même tems la fi<f 
délité qui eft nétefiàire {iOttt le mériter t 
donnez-moi run Ôc l*dutre : foyez fidèle 
dans vos parbles » ^ en nous rendam nonu 
mêmes fidèles à nos, devoirs* Soyez Saine 
dans vos oeuvres > en ftouairefidÉnc ShM 
nous-mêmes dans toutes les nôtres» 

- • • V • • .* • •* 

•r • 

Jour* 

REFLEXIONS POUR LE MAITN. ' 

- " . • * • • , * . . . • \ t 

' i^. i j. Siigneur jêHtim $§U9 

^ui font prêts à tambcr y & il nUvi SêlU 

aux qui [om bhfés. 

O 'Il e(jt ytai que Dieu {(^iUiMt uus atêxr 

phete ajoute-t'il i qu'il rtlév^ tous aux qui 
Ml Amham fc font hrifis. Car puifqu'iV foâ^ 

tient pour empêcher <|u'oa ne tombe » il 
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: femble inutile àt marqàcr qu'il relevé ceux 
. i^âi (bitc lâliDbé*. Mats tetté édnttacHéËfoo 
-aparence iè; peut expliquer en pluiieiirs . 

inàniâlèt. ^thferemiehf ^^tfe éc iàu 
> fe peot entendre « félon Saint Jean Chty« 
ibftôme , de toutes foHes de pcrforines , 
^iàm dfftifiâion d'efcia?es ovt de iibr^ ^ 

^e riches ou de pauvres , d^ ^^^^^^ ^ 
£ de -gens de:ibââè'naiâinœ. Sëè^ 
-félon l'explication que le Cardinal Bell^^r* 
fwôm doiihe cm paideé» tMx îcetiiâ: qèi 
ile tombent point durant là tentation > sie 
tbmbent point ^ parce qu -ils foilit^'^ràicéfiès 
la main de Oieil > & de même tous 
ceux qui ne font point brifés en tombant ^ . 
j6c qai fe relèvent de leur chute , $"^0 re« 
lèvent parce que Dieu les relevé. Que 
on ei^tiqiie cette chute » "des affiiâiotia 
temporelles 1 il eft iiifé de juger que c'eil 
encore une des plus excelléntés <|uftH^s 
grand Roî ^ de tendre fa main fe^^ 
îe^ttrablé à (ès fujets » bu pour empêchât 
^li^iis ne^coaibent dans la dernière miferë » 
eu pour les aider à fe relever , s'ils y font 

\ Qiie nul donc , s'écrie Saint Htlaîrc , 
ne. fe confie lell^chetit ien^^^ fi^^^ quHl ie 
tienne en feureté , ôc ne Craigne plus de 
Cbmber &^ie >brifei^ &mée Dkà qu% 
faite el^erer la gràoe de ne point tombér 
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fwr U ffeaumt CXLVî . tij 
Ce de ne {e poinc bcifer en tombant. U eft 
▼rai > Seigneur , que nous pouvons bien 
cember , nous brilec &^ noot donner la 
mort i mais nous ne pouvons nous cenir 
debout » ni nous relever , ni noiif refloi^ " 
cicer* C'eft à votre mifericorde que nous 
fômtaves redevables de tout cela. C'eft vo- 
tre charitable main, qui nous iibûtient » 
ic qui nous relevé. Ceft votre grâce mé- 
dicinale qui nous giiecic* votre efpri^ 
qui nous relTufcite. Heureux douc> ô mon 
Dieu s celui qui Tentant le beToinqu^il a 
de votre fccours» le demande fans cedr 
avec confi^ciR, & l>«e|id.a?ce per&ve* 
xànce.- 

f. 1 6. Tùw > Siigmur , an» lis ymx a*- 
ViYti virs vous . ér Us attindint ds vojm 
qui vàuf Uur donm^iittr ttOHrrisurê dans 
k tsms propre. 

Dieu traite i'hommô comme I on traite 
an malade; Il lui donne les chofes daaf 
lé tems propre^ dans le tems qu'il les doit 
prendre-, & il lui en donne autant qu'il 
en doit avoir. Quelque fois ce malade 
vbttdffoit dé la nourrtrare , : & on ne lui 
donne pas. Le Médecin qui le traite fçait 
Vhïfure à laquelle il faut la donner. S'il 
afiivoit donc .que quelqu'un demandât à 
X)ièu quelque chofe qui /oit jufte j & qu'il 

fi6 4at p»sr éJ^auaé ^ ^li'U he fe décoaragi 



pas« Je dis lorfqu'il deoiiande à Diç|i qiUiUv * 
qoè chofe de jufte. Car Ci c écoic quelque 
demande in jttj3;ç . 9 Dieu l'^xauceroic à for^ ' 
fqalheur i mais s'il lui demande, quelque^ 
eibofe quiibit. lufte» & quit oel^t pasi^ 
exaucé i ^quil ne fe déçoncercç pat , que 
iès yeux tttiendent la nootritarb qM -DieU^ 
li^i donne au tem^ propre, QMand il ne la 
donne point » c^eft de peur que ce qà'il 
donneroic ne ilFuc préjudiciable* éprenez de 
là à ne murmurer jamais contre Oieu» 
Quand il ^ne yom exaucera pas > m cefTér. 
point de pratiquer ce que vqus avçz vu . 
au commencement de ce P(eaume. Je vont , 
béniraltous les iours. Jrfus-Chrift lui-mê-i:^ 
tne éroit venu pour foufhir $ç pour mouV 
Tir« Cependdiir pour nous donner un mo« 
delc de patience , il prit en lui le corpa 
4e noixe fçiblefliç pour.li^ refidre confoc^ 
nie au cprps de fa gloire. Mon Pere , dit- 
ii > que ce Calice s'éloigne de nwiîw Quoi 
qu'il ne reçut pM ce .quU fem de- 
in^ndcr^ néanmoins pour ^ac0Olàplir ceife 

^pj^M w^^ PfejiunEjç,, Je vQusliéniraî?; 
pendamVtOfl^ les jo^^ ^ il ajouta : M oa; 
Père^ ne /aîfc§^siç.fiç. ;q^e je veux^faites 
ce que VOUS voulez « ^. f \ >> . •/ 

Heujreux dQ»ç >if.>fnQn Pien » 
l l'exemple de votre FiU jL foumet feivoa-?. 
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fur li PftAum ÇXLW: 4ij . 
bénit *t6tts les jours i Heureux celai qui a ' 
les yeux toujours tournés vers vous , com- 
me vers un Pere plein de bonté , de fageflfc 
& de puilTance ^ qui connoîc parfaitement 
tous nos befoins , qui peut les remplir 
tous » Se qui cd coûjours prêt de le faire* 
Heureux celui qui jette toutes Ces inquie« 
rodes dani votre iein p^^emel , qui s'aban- 
donne fans réferve à votre providence « 6c 
qui Te repofe fur celle de tout ce qui peut 
lui manquer ! Elle ne manque à perfonne 
dans le befoin ^ &{clle pourvoit abondam« 
ment à la nourriture de cous les hommes. 

4 

Mais elle a Tes tems & fes momens >au{{I 
iHcn qiie Tes reflfources , de ce n'eft point 
à nous à les connoître , ou à les prévenir j 
Ofiais à en dépendre ^ à les attendre ^dci 
nous y préparer. 

' ir.. 1 7. ^ Fêm ofÊWiz v^f€ main ^ & vont 
Timpiiil^ii toHà Us anmakx des tffits 
votre bofftr. - . . 

Les hommes s'apuyent tellement fur 
leisr induflrie 3 qu'ils ne mettent pas leur 
priocipaie cfperaBce dans le Seigneur » ou* 
s'ils attendent de Dieu leur nourriture j.. 
foit temporelle on fpkicuelle^ ils ne *ve^*' 
lent point dépendre de fa volonté &^ de 
fçs momens» II* tombent dans l'impatien- 
ce j 6c ils ne conûderent pas que ce te mi 
k plus favorable j donc il cft parlé ici. 



3Li«^ ÈiftêXi0lf ^ ^ . 

n^eft pas pour pluHeurs } celui de la vie 
ptéfeBte , ou la faim & la (oif , pûttc le 
dire ainfi ^ leur eft fouvenc nécelTaire > aûa 
qu'ils mérrcem d'ctre un jour d'aucanc plus 
parfauement raflaûés de U juftiçet qu'ils 
auront plus relTcnci cette faim &c cette foif 
dans le céms piéfenr. Qu'ils fça. benc.4poc 
& qu'ils foietit bien convainç^SjjgyLje/^S/?»* 
gnitèt mvT0 fa maim lihenlèrMûX p§f^rim^ 
flir tous les ^nimanx des^ effets df fa hmj % 
mais qu'ils accendent le céms propre pôuY 
xece voir leur nourriture j l'«(pçr^^ 4e 
Dieu> & non d'aucun autre ^ & ne voit- 
lanc pas qu'il la leur donne que àa/ît in 
tcms le plus favorable à leur faluc» ^ , 
: Les ^eux de iduces lea; Créararios içHk 
tournés vers vous » ô mon pieM j pc^ur 
obtenir tous tes biens qui leur (bnr néce£>^ 
iâirer» £c.yos mains. fonf ojjiyerc^sXui; rpi^ 
tes 9 pour Ids répéndrff ed leur favéuifé 
Plos elles en font avides » plus vous eo 
^tes liberah Tous les animaux attendent 
leur (ubûlb^ce r & vou$. iei^ 

faites rcflen;ir à^tous les effeç? , de yptrï 
bonté* Et commet' tké lé leriez-yous pas ^ 
Seigneur , puif^qu/iK fpnt tous yotrc. oi*- 
^tage , & que" vous ne pouvez abandon.* 
ner le .foin de ce qui eft fom de vos 
itiçûmt t • Mais fi ; vôu*/ éti "ulefe â vec lafiST 
de bonté envers tous les àniinaux'j .que ne 
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fur liffeaumeCXllV, ^,j,z 
faiten-votts pas en faveur (Us hommes } 

■ • 

;|lEÇLEXïOISrS POUR LE SOl^. 

^ tZ. LeSiîgkm ifk jufii Àant tômi 

Ijtf Voyes : ilettfaint dans toutij fcs ouvris. 
* Li Seigneur ejl jufle déni toute j fes voyès^ 
II efl; jude quand il frâpe & quand il châ« 
' tîe ; il cft jufte quand il fàic des incifions 
au malade : il n'y a point en lui de l'in« 
juiiïce. Aufld cous les Saines dans l'dffllc- 
tion ont commencé pàc reconnbître ^ 
lûiier fa juftice» & enfuice ils onc deman« 
*dé de fès graèes. Ils ont dit dabprd aircic 
un humbjie aveu : ce^ que vous iFaites eii 
crès*juft6. C^eft àinfi qué David & les au- 
tres Saints fe Tonc conduics. Vos jngç- 
'ilietis '(bnc équitables i Seîg^iedr, ont- ils 
die : nous avons mérité ce que nous fouifr 
tfrons. Ils n*o»t point crû qu'il y eut de 
i'injuftice en Dieu » ou qu'il manquoit 
d'équicé & de fagefle, lU ont commencé ' 
)^èxl le loiie^ dans ' les châîiirneins qu'ail 
exercoit fur eux ^ enfuice ils ont goûté la 
âboceur de k nourriture' donc il les ra& 
faâoic. Le Seigneur efi ju^e dans totftes fif 
^yes. Que pèrrofmene le croye injtiftè 
quand il a du mal* Qu'il rende hcmina* 
ge à fa fou^eràînc juftice , qu'il s*accui(c 
dé'fbn injuftice# L* Seigneur ili iufie dam-. 



fur U fjiâum* CXLIV. ^2.^ 
volonté du Seigneur n*tft point diâfereiice 
de la volonté de ceux qui le craignent ; 8c 
que $11 arrive quelquefois qu'ils veuillent; 
des chof^s comme hommes » ils redcenTenc 
eette* volonté humainê fût cdle de Dieu 
itiffî-côt qu'ils la connoiffenc. Or ce qu'ils 
Veultlent (Se ce qu'ils demandent dans leurs 
prières tend toiyours à \^\xtfalm , & c'cft 
pourquoi UUfS prieref font ixaucéet. Car 
s'ils craignent le Seigneur , ils ne demau««., 
dent autre f hofcj (inon que la mort éççr- 
nèlit ne dominé pdf m fur eux. H ^ éueom* 
pli . donc liur volonté } & il exauce Uutf 
pfi#rs/, en ceqùi liÈ fduvci parce que tpa<>' 
tes leurs prières & tous leurs défirs ne re* 
gardent que le falut éternel. Que s'il per- 
met <juelque fois ç{\xt jceux qui l'aiment 
(oient expofez à la mort » comme Âbel le ' 
fut au commencement du monde > il ne 
lâiflfc pas d'être vrai de dire : qu'il g^r^tf 
s#«r/ ceux gui i%ûmene » puiique perm<ec« 
tant aux hommes de tuer leurs corps ^ il 
fauve iàarS ames; & les tendant plus xU 
luftres p^r leur mort« il referve à kurs 
cÔTps^ une glojirê plus éclatante ; au Heii 

que les pécheurs qui fc regardent ici 
cèmtùt élevez au»de0us dei autres par^. 
leur puiÉ&nce fetirene éternellement , SC 
fe verront dépoîiillez de ceité gloire pûfl&*, 
Zttt en laquelle ils (e CQnfioient. 



je fçaî j ^eigaçur , que wpui lie »ouIe» 
pas ficre obéi par la crainte ^ comioe» mi^ 

tiraa},«&is,par l'amquc commç un peçc : 
&; le^pcemier.âc le principal coainataiHiçf> 
mène c^ue vo^s. faicest:4e vos icrvû^urs^i 
c'eft qu'ils voosr aiment. Sans cet amour 
rien .ne^ peut yo^s plaire de tout ce qu'ils 
font pour vous.: mais avec cet amour. tout 

. vous eil agtéable Se précieuse » Ôc rien, ne 
demeure fans recoropenfç, Vous devenez; 
le proteâear de ceux qui vous aiment i jc 
vous aprenez que vous ne dédaignerez pas 
de (ervir vous-même dans ^{e JSielj ceux 
qui vous auronc fervi fur la Terre. Heu- 
reux donc le (erviteur fidèle Se vigilant.^ 
q^ui Ypus d^ârcs qui vous airpe» qui^âlii 
attend & qui fe difpofeà vous recevoir, 
puifqu'après vous avoir, iervi ^inû avec 
Êdélicé dans le cems» il fera lui-mcme fer- 
yî de voçre main.^ ; & à. .votre table dans 
l'écernicé. Mais malheur , au (ejviteur iuâ- 
dële & négligent , 8c à celui quî 'voM te^ 

. gardant çpmme un navire duc,.. &. jcnp^ 
tOyable , refufe de vous obéïr , puifque 
vous le perdrez fans reûburce avec tous 
les pécheurs! qui peut comprendre quel 
eil le malheur de ceux que vous perdrex 
aînfi. 

l5r. .ti. boucha publie Us. loMffges 

Àié ^tigncHr y gt4$ tomt chair hini^t fon 
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fur U TÇiaumi CXLIV. 131 
fâtm n$m à jamais, & dans Us fiécUs dis 
fiéclif. 

Ne me perdez pas > Seigneor » «vec les 

méchans : mais fauvez-moi avec vos fer* 
theiirs» & avec eeoz qui vous aiment. 
Qjie votre amour me faâè employer tout 
eequi eftèn moi pour tocre ferviee tC 
pour Tocre gloire. Qu'il vous confacre ma 
bouche par des faioes difcours , Se par 
facrtfice de vos ioiianges» Qui! vous con« 
faere tout mon corps ^ par la mortification 
de mes fens j & qu'il en falTe une hoftie 
vivantes fainte iC agréable à vos yeux» 
Quand on vons àime autant que l'on voua 
doit aimer ^ on brûle d'un faine zélé pour 
votre gloire^ & on défire que tous lea 
cœurs en foient pareillement enflâmez. Oa 
tie peut (t lafTer ni de vous loiier^, ni de 
porter les bommes à le faire, fmbrafez 
donc mon cœur de ce zélé de de €tt amour t 
& }e ne cefTerai point de publier moi-mê« 
tne vos louanges > 6c d'engager toute chair 

è dénie avec moi vMcefaint nonii 
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ijL.e Prophète exhorte le$ Juifs captifs à Bar 
V^l(^à nwcuc^cac confiance en Diei^ 

', féal 4 Se à ti;âticD4r^ ^ue de_l«?i la^ 
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- REFLEXIONS POUR LE MATIN. ' 

^f. U S» |« 4. O momam UX^ U.Seigmuri 
iê UÎÊf^i U Sêignê^^ fê ab^mS 

Ja gloire de mon Dien tant q»e se yiyrai^ Gardei^ 
<V0i»i tien de mettre rotre confiance dans les Prinr 
■tés 9 m iane Us enfdns des ltemmês » d'e}^ ne fe»^ 
Henif W'/klêi: ténr améétah^fe^h deteèf eàrps » 
ih retournèrent dans U terre d'o» ils font fof tes z 
M imf^l^ même toutes, if têts raines pen/ees ps* 
firenK lifenrênx efi eelni qne le piem de j0€eb fe 
déclare te protelietér y & dont Vefperance efl dans 
le Seigneur fort' 't>ie»l qui a fait le Ciel ts 
rl^eeft 9 l^ 'Mef 0» Hent0i deixhef§s.qn''ils eêntientêêteêm 



SI tottc ce. que l'on a vii,A^ .admiré dans 
le Pfeaume précedem écoic tcajours 
préfeet à l^^ipcic jdu âdiék ^^omtcotc-il pen- 
ict&c fe dire âutre chofe, que ce. que le 

PcopheK fe 4ic à iai-nême* Mm amêtoUn, 
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fiêf U P/iéUim CXIV. lyy 

U Seigneur} Si le$ grandeurs de Dieu > (i 
ù puilTance & fa mifericorde » fa boncé 
Hjss merveilles qu'il .a faices auuefois Qc 
qu'il faic tous les jours > fa gloire, fa ma* 
jefté> fa magnificence, les foins de fa 
providence , les grâces de fon cœur , fon 
trône & fon empire, enfin fi tout ce que 
Pon peut imaginer de perfeâ:ion$ & de 
bonheur , des biens & de vie; fi ^ dis- je ^ 
toute cette foule de grands objets que la 
foi nous découvre , & que tout l'univers 
nous prefente , faifoient une profonde im* 
preilion fur l'efprir d'un chrétien , s*ii en ' 
étoit rempli , penerré j occupé > quel faoic 
pour lors l'état de fon aroe , quels feroienc 
C» fentimens ? Sans doute qu'étant hors 
de lui-même , à l'exemple du Prophète , 
il. diroic ce que ce faint Roi a. déjà <liC. 
à I4 fin. du cantique précèdent > & qu'il re« 
pe(e jufqu'à trois foist pour (atisfaire fon 
cœur 6c marquer la grandeur de fon zéle^ 
i*ardeut qui le dévore Se qui le pofiëde ? 
tnon ame louez U Seigneur ^ à lui feul tqu* 
.te la gloire, a lui feul tous les homma- 
ges, t toutes les adorations , & tout l'hofih . 
neur du Ciel & de la Terre ? Oiii ! je loiie^ . 
wmUJiiigntuf i9Ht€ ma vie i & pcndace gfi 
je vivrai chanterai fa louanges. 

Ce fentiœent eft on tranfport (l'amour. 
Ce tcanfport patoîc à la lête de notre Pfeâ»- 



X34 ' Héflixfâfts 

die ; c^eft parUii <\a*î\ commence^ c^eft. p«t% 

là qu'il finie*:. pour nous aprendre que le 
âdéie doit commencer fa vie par ioiîer \è 
Seigneur > & que ce devoir ne doit jamais 
finir» En efièc Saipt Jean noits en&îgas 
que les juftes & les faines diicnc fans ctC^ 
le y 6c diront étevarllement : w4j/ri«i4 , 
loiiais^ an Seigoetir. Entrant dans ce 
Royaume éternel donc le Prophète a par« 
lé ; f ai dstendu dk cet Apocre » «ine mat- 
ticude infinie de voix qui ch^moient : le 
Seigneur fort iciîé à ^smafe; Ccft* ce qœ 
l'on lit encore dans le Livre de Tobies 
Cepeiï^dant. les fidéiet snftruitt de cette vé» 
nré manquent à un devoir qui fait toute 
la félicité des Anges ^ des Saints^ D'ck 
vient qu^oniê la fie d'offrir ce divi^ fa« 
crifice > 6c qu'on fe rebute de rendre à 
I^u' de contini^lies adiont de gttca^ 
C'c& que l'on n'aime point Dieu. Se laf- 
fii-t'on de louer ce qne l'on aime; On n'en^ 
tend .par tout que des louanges » des airj » 
4es: cantiqneir. >Ghacnn dâte , chacmt 
ibûpircé Mais parce queceft la créacttre». 
les biens & Ics ^laffirs que Von aitte t voit 
n'entend que des airs criminels » des cats^ 
tiques profanes , des louanges vaines. C'efl. 
ainiî que fans fe Jafler > ions- les bommesr 
fuivent les monvemens d'un cœur blelTé 
de aîUe déâcst Gâtent £in&,ceâe h/fcm^ 



Digitized by Googl 



fur le Vfeimmê CXLV. 1 3 5 
cocit les objetf qui. le$ fupcnt » & les. fe* 

V. Ecoutons notre Prophète >. & ce que & 
ch«rkéitti^itrfépQii4i^eà ceKe lerfîblc ét^ 
mande que i'oa a faite j ce que Ton zélé 
lui fait dire contre celte hoMeuie lafficu^ 
de des.£kiéies» La gloice.de Oieii.^ fcs-gran^ 
deurs éternelles & les vrais biens font une 
ilftpecffieo it^kgetttfar la.plttpatt des ChiÂ^ 
tieoa» la foi les domioe (i peu » qu'ils fe 
iMfièot éi^diir par U ftwilc liiear de» bieni 
pseiena > par Téclac trompeur des grao* 
éeurs Jramttnea* Majeâe d'un Rof ^ 
kk^Tetre obrcurcit.dans Tame des honstnes 
la Majefté du Roy du Ciel. L'éctat te Ul 
pompe'du mondee&ce de leur cœur » & - 
leur^fait oublier » abandonner» méprifcr 
k grandeiis & k crânes l'élévation & Tcm-e 
pire de Dieu : pour prévenir ce malheur ^ 
ail" pour l'tfrêrer » poor xombatire cette 
iiiu£k>n t& pour la difCperj le Prophète 
^tourne da eoté decethomnesdediairr 
d&ces:efprits groiliers » de ces cœurs ape»^ 
fentis. Se i\ \tVLràn i €màtK,^M$ Mm- ém 

, ingrats, ftupides que voM êeet J qut 
^'il daniles gf andl^deia Terre , &daoft 
les Rois qui mérite votre conBanec fc vo** 

txc .ai»ottr»4uiptti&aF«iiSfcndxeibeiirea»^ 

V V 



Digitized 



V ^c<npHr yocVe poiiwnt tiem 

faire par cu){-iïicmçs> çooaxnieuf pçurçoicat 
iU fâire quelque choh pour vous l Smi 
do|ice que les Princes s'ait^epi: > qu'ils pcn^ 
fâfitîtedts intérêts, à leur glotie à leaci 
j^laifirs» ils y facrifient.^tQUC ^ & .$epea« 
dant qu'eft ce que leur procore lettr : vo«< 
tbnté & leur puiiTançe ; Ui^e.£lQire^îne» 
dies biens pçii (fables > des plaihrs frivoles ir 
pbiiît de : tMonh^eus /olid» d^ «fadeur 
tranquilie^ de gloire aûfûréç» I^ur ame 
iéi| îwàndonte ^ la vie les qlntre^JSlla|g^l' 
«ux, & les livre à,.i)ne fjxoj^t.tsftjhk ÔCl 

pùtr€ corjfictna dans la Vlrif^Sp^^ijlkM m ^hê^ 
^nif le fMut: ' / » 

Mais ce n'eft pas là tout. Qa p9urro!t 
jfe flâter d'être heureux, même après 
«^rc des grands^ & de^llpis dQiu^^^^^ 
^ fait tiotre félicité & nçtre fortune,>Voi-^ 
ti tt que le prophète ajc^te^ Uf fMMtrni^x 
fwt dans U X^ne ^'oH ilsfam :^«#v 
jpw4àmtm% toutisHfHri vÀin§i ^çfffict pi^^ 
rir^«f . Sont; ils morts f jpiu. tpmlîe . avc^i: 
eitx^i^evBôiihe^à^ fu|ctr,dedt£»M. 
grâces. Les biens. nojii jettent dans la. q»i«^v< 
Tefé. La grandeur Irbiis précipice dans Va- ;, 
néantiffccntCR t. Qn^iiQHS Qraignpit 9 , oç^c. 
MOUS meprife.^ Ce renvetrcmenc eft otdii«î.» 
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me , Se ce Rcy Ci puifTam» fi craint^ Ci re£> 
^càé, n*eft plus qu'un ver de terre > qu'un 
teéanrt. peu de pouificre. On ne peut eC» 
pner en Dieu donc une feule parole faic 
Mttc j renvcf fe tout; & l'on s'apuye fair U 
eréature» fa parole foûtient ^ ranime^ Sc 
find efeiflve cous les homme*. Ou ie ctonf 
d'autant plus heureux ^ que l'on eft en. 
effet plas^ mdlhiettreQx. Cette dépravâtion* 
de jugement eft fî prande que Von met fa' 
bberté dans la fervitude , fa gloire dans lâ^ 
captivité 9 fa félicite dans les entrailles de 
la terre % Ton plaifîr dans le corps > fa for- 
Cime dans l'imagination , (on honneur 
dans l'emportement & la baffcATe, Que;^ 
penieroir-on d'an homme qui prefereroit 
la nuit an jour 5 les ténèbres à la luiniere»^. 
la lueur d'un flambeau aux' rayons , 
Vécht du foleil ? On regarderoit {sus dovi^ ^ 
te tour ces'f^ux jugeinenss comme- au*'^ 
cane de fignes de folie & d'un è^rit ren- . 
vcrfé : cependant il y a peu dc^ perfoWcs . 
qtri Oë foicm frapez de cette maladie* Qui-, 
conque préfère la Créature au Créateur » 
n^'ent^^ii pds* attaqué. Ceifez donc dit 
Sailie Augudin de chanter les kiiaiiges du 
inoède V des pkffiont & àt (bus les objctsi:^ 
ijot vous ont donné la mort. Çhamer . 
plâftôt, ehàiitèà! toûjottfs r^^^^^ lôiiançes de 

cel^i< vom t-dooné ta yie^ & qui^ voasr 



! 
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* ' ttflexions 
donne fans cefTe fori Efprit & fà gfâC^-;_ 
Dites en6n avec le prophète : HtuttHx rjt 

(tl»i àt ^ui It Dieu de f aceit fe déclarfitr' 
frote^eyr, & àêvt t*tfperktu:t ejl d»mU Sth . ^ 
gnfw fm Dieu. Q»ieb maux pcut on ctaînw 
drpl & quels bîchs ne ' pettt.en pas efpe- 
rer i qofiod on a pour |ûi celui qui eft le 
fouver^în difpenUteor de tons les Bîehs & 
de tons les m^^ùx 1 Quel tott nous peu- ■= 
vent faire les Créatures , quand cehiî qui* 
a fait toutès lès Créatures , & q«w-l« tienc^ 
daps fa main, fe déclare pour nous? Soyez- 
notre foûtien , ô môn DiéO , & rien ne-fer a 
capable de nous abattre» ni même de 
nous coran'cr. - 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIR. 

frttitj^jure y qui donr.eîd ficnrritmi' d -CfUSC: 

' ^4aIheur à. celui qui met fa corifiàtice 
^lis les hdnini^» , pûïfqii'ilf {ont lioro-T 
: peurs & iruçls,^ p^^^ beau- 

cpup i & ne tièn^^ & 
qi^'ill jjfent bien plus Couvent de leur gran- 
deur & de leur puiflancc poufr ôprimer IcIj 
ipirvoççns^HS^ ppuc. dépouiller.les pauvres»- 
pour ica protéger & les. fécootirJtî 
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ybr U ffemm^ CXLV. % i f 
mftUhcwettx» celui qui^ipec fa confianc» 

en vous , ô mon Dieu I parce qu'il y trou-* 

UA fond inepuiflâble de vérité » de 
cice ôc de cbaàcés qui vous rend toujours 
. fidèle à vos prome(tef » toujours le protec- 
teur des ionocens » toujours le pere des 
paovnes » toujours prêt à leur donner la 
nourriture qai leur eft necedfaire» & à rcm« 
plir tous leurs befoins ! que ce foit-ià » 
Seigneur ^ notre unique confolarion dans 
toutes nos peines Se toutes nos affligions» 
Se que nous ne cherchions pas inutilement, 
hori. de vous ce que nous trouverons cer« 
ttinemeut 9 & infatlliblemenc en vous. 

ir. 6. 7. 8. Lt Seigneur délié Cêu^ 
fini êmhmnêT^j Le Seigneur écUin ceux q^i 
fonil at/eugli/. L§ S^igneuf têUvê ttHx ^ni 
fin$ kfifez, i U SiigMmr 0imê €€m qm frnt ^ 
^séfiês. Li Stignfur J^finA Us iuangvts ^ il 
pTêfidrd en fa protitlUn r^rphilin & la 
il ditfHira U vçïp do pécheurs^ 

C'eft-à-dîrc , que les Juifs étant captifs 
& étroaigÊr^ ea fiabilone, & étant con^mO' 
MveugUs &c comme brijel^^ai raccaWcmcnt 
deeoaMibrtedemirejres qu'ils avoienc fouf^»/ 
fertes^ils np doivent établir leurs efpprancesi^^ 
qu'en celui , que comme Dieu » avoit le 
pouvoir de denmr la liberté aux caçtiff 
rendré la tmg aux aveugles : de rétablit 
2BM une vertu tout^* paillante les mêmbsta 
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JUfiixhM .N 
hrifcK > & de protéger les étrangers , lei 
orphelins <&l les voive^aa milieu de. 
cruels ennemis. Cependant p^.ur qu'o^ 
ne s'y (rampât > & qu'Ion. ne slmdginât }; 
u'il fufE(oit d'êcte captif , aveugle » bri^ 
léj 6c étranger » poiur être affufé ^da k^^ 
liou.rs de. Dieu » le Propl^tc a foin d'^f 
pûcer : que le Seigneur aime les juftes f 
ç'eft à-dire ^ que pauc itre ain)4 d«^ pieu 
il faut travailler 4 être juftq , ^ç'eft priii* 
cîpalement.p^ cette joftice que Tonini^* 
rite d'avoir Dieu pour protecteur. Il çx. 
hmtt donc les ifraëlitei» c'eftpà^dire ^ cet. 
hoqunes captifs. ^aveugles» bnTés & étraii^ 
gers 9 à fe rendre dignes de l;|amônc. 4* 
CUeu.,t, en devenant juftes« 





1 




t 



d'autres ténèbres que. celles qi|i obfçur« 
ciâenc les yenx da corps j , ocii tén^bM» ^ 
cet chaînes font: cel^e^ du péché & 4^:14 
SK>rtalîr^ Ce (bnc cet liens rptritnejs que 
W SiBiguftorjoeipt tous, liçs;^^)^^^ ipaf Cà 
grâce. Ce (ont ces ténèbres de notr^xœmr. 
qu'il diflîpe ^gr la^ l«tfniere. de ia vérité. 
4>a chute du premier homme^ & le$ chQ- 

t<a parciciiUer^a 4f cliawn4ies .hoi^Mbj 

ont .4nf]/^.i94 fqrqçs. Mais ce Mér. 

deein tpuCTpuiÀanè ^ ^e charitablet^Sa«. 

«ar^t^;^ ^^ ïj{£Çfid;:« . les ïwijc M< 
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fXledes fur leurs plsïcs ; il eft venu les 
fécablir & leir#/#trfr^ s'écant dbaifTé lut« 
mêm« crè -profondemeni; par Ton Incac« 
mnooi lU écoienc it fonder g ^ comme dit 
Saint Paal $ ayanr été éloignez de Oteii 
put ieuri ertmes': mait il tes a rendus 
citoyens du Ciel » & Oomeftiquei de £i 
maifon* Et il fe déclare leur Gardign ^ tanc 
qu'ils vivem iei«bas comme étrangers 6c 
comme Orphelins y tanc qu'ils fe tiennent 
étroiremenc attachés à l'Eglife , qiïi eft la 
> féparée pour quelque tems de fou 
Epoux 9 avec lequel die fera téiinie pont 
toujours 9 quand le tems de Ta vidaité » 
c'eft-à dire , de la vie préfente » fera palTé. 
Ce Teca alors que toutes les voia , e'tft- 
à- dire 9 toutes lés penfées , tous les deG 
feins I tOM les vains projets IPéchtMri 
' ptrirûnt , lurfqu'on verra accomplir ces 
éernierfs paroles de notre Pfeaamè. • 

9. Lê Sùgntur n^nna dans sens la 
fihtts : têH Dins > i Sion » r$j^nerâ d4ni tê 
J^its df tûuijes Us t^af. 

^ lét refrne temporel dé Jefof^ChHft daflf 
rÉglife de la Terre ^ &: Ton empire éceracl 
dans les Cieux , peuvent nous êcre^maf- 
q«lés également par ces paroles du Prophè- 
te. Si on les explique du premier , ces 
rCA^ da Péohear qui éohrent être détruis* 
tes s iig^iâcDt toutes les perfécutions des 



lohdélçs i qui n^mic pu empêcher 1'^ | 
CAblinfemeuc :de (oa règne dans L'Eglife» i 
Si on tes enrend du fécond % . elles nous * 
CParqaenc le reavecremeùc final de cous 
les deiTéins & de toutes les œuvres cd« 
iniaelleft *<le$ Réprpuvél ^ donc la pui^n« 
ce pafTagere finira », pouc faire place à 
i'empire loaveriiti. éc éternel de Jcfus- 
ChriH:. Le Prophète s^adtefle à Siont c'cft« s 
è*dire à Jwufftlei» > parce que dei^ïuic écre | 
iécai>lie après la capcivicé , celui qu'elle 
MconncH(£i»t pour (on Dieu devoir ^m- - 
mencec à y recablir-çe rçgoe fpirici^el de 
érernel de (bu Fils » qui s'écendroic fur 
ronces les races . & (ur couces les Nations 
de la Terre* t ^' . ' 

Les Mécham périrons » Seigneur i & 
tous leurs delTcias feront détruits i mais 
pour vous 9 vous accompUrés les vôtres » 
en rçgnanciteraelleaxent fur nous , & 4pn 
Jions faifanc régner avec vous. Vons re* 
gnez déjà avec nous i fi vo)y:e amonr eft - 
l^fFcâion dominante de nos cœurs* Mais 
comme cer amour efi; toujours foible &c 
imparfait en cette vie , votre règne n*a 
^int encore icûbas la Itabilité & .^c« ^ 
fe^ion. qu'il doit avoir : ou ne peut, en- 
r€ore l'apeiier îtiii- règne «Uplu éternel. 
;JÇ^and vieçiira-t'îl donc; t ô mofk Oieu 9 
: ^ae parfait Sc^ étemel - » cer * nmour 

(buYcrain 

... - ■■ ■ . ■ t 

' - - i 

. " - I 
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(ouveraîn 6c confomcné ; Quand n'y aui:^ 
t^il plus rien en nous qui ne vous foît 
parfaitetnenc foâmis ? Qisand Sien verrï^ 
c'elle Ton Dieu régner à jamais } Ëc quand 
régnera t'eUe cUe-m^oie avec lai poar 
Jamais l * '* 

PSEAUM E CXLVL 

JLe Prbphete exhorte ici les 7uif$ Captifs 
à Babylone , de mettre leur confiance 
en DieufeuU ^ à n'atcendre que de lui 

* la fin de leurs maux. 

• • • • 

25. ^ur* 

K.EFLEX10NS POUR LE MATIN. 

' i. Louéf U Seigneur , parée qu'il 
hm de lè hiier^ Qiic la Uiltange que lf4m 
domine à notre DUh ^ lui {oit ogteMe fjt, 
digné de tuU . - • 

LOiier 4e Seigneur } c'eft un devoir de 
jiiftice & de gratitude ; c'eft un bien 

Sç on avantage infini.. Louer fti^Utà* ^'^^ 
une joie, pure & fainte^ ce funt des déli- 
ces ineffables; s Chaîner ie^ loiiange^ d\i 
-Très - Hauc j c*eft une gloire cjue le moiàde 



144' ^ Rtfltxhnt ^ 
n^^ pat te ne peut donner ; c^eft le hcmi 
heuir des vrais fidèles. Trois motifs que 
le Prophke "métt'qae dans ce veriet , & 
qu'il opofe à la triple concupifcence dii^ 
monde, aux trois paffiorts qui ehtraftient 
prefque tous les hommes y & qui en font 
comme, autant de malheureux efclavcsv ^ 
Xes ames fènfîbles au bien Se à leut inte^ 
rêc , doivent bénir le. Seigneur : ?arce qnit 
èfibon dé U iûhr. Lës coéors birâlanc de 
Z(éle& d'ardeur pour laeloire^ trouve- 
ront dahs'ccf exercice ta ïoutce delà gloi^ 
re folide & immortelle» Q^e la loiian^e gag 
Von donm à Dirm M [oit agr^ahl0. Les fidè- 
les qui foûpirent après la félicité , & une 
vîeheureufeî la goûtent déjà , & la goû- 
teront toujours s s'ils s'attachent fans celle à 
lôiier le Seigneur d'une manière digne di 
luK Par-là ils rendent à Dieu leur homma* 
ges & leurs adorations. Par- là ils remplit- 
lent lés dévoîtfs de la piété chrêtiennét 
& ils entreront en focieté de biens , de 
grâces y d'union & de paix avec E)ieu'avec 
les Anges & les Saints. Faites Seigneur » 
que chantant chaque jour les mêmes cah- 
àques que votre Prophète je le faCfe 
avec le même efprit & les mêmes fcnti- 
mens; ^ j'^^ '^ïr^ ^*2î les mêmes 
avancages. 

i. 0/ 5#»pw»f" jaf kitît Jcmfs» 
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Umi qut doit t^jfmhltr tous Us er^éns éklÇ^ 
tAel qui font Àif^erfet. 

Le fujec particulier pour lequel le Saint 
Prophète exhortoic wa Peuple à louer 
Dieu > efl; que c'écoit le S^eigaeur qui bâ« 
tifïbîc Jerufalem , & qui devoir rallembler 
iTraël aloss ÀiÇps.tCé : cp qui a. fi^c croira 
^. Saint Chryfpftome j que ce.Pfçaume 
doit raporter :dtt. items du retoav 0^4.^^ 
bylone , lorfque le Temple & la Ville d|s 
lerafalemièbâtifl&nt par l'io^dre de Cy- 
xus 9 les J4i£& àiiDQxk% de cput côcés fc 
raflfenfibleven t pei^ a peu. Le I^rophete dît » 
que c'étoic Dieu qui f^âciHoit alors Je; 
rufalem parce que ks Princes de qui If* 
raëL étoir captif ne Tauroient jamais lai(l> 
fé retourner à Jerufalem pour la rebâtir , 
4i Dieu par fa volonté toute -puiilànte 
n'avoit difpofé leur cœur pour cela : .w Se- 
^ lonjcet oraicb. du Saint-Erpric ^ que le 
»». cœur du Roy eft dans la.n^ain du Scig- 
I» neur , qui le fait pencher de quelque 
V coté qu'il veut, Maisceccg Jerufalem que 
'le Seigneur bâcirtbit , vous figure l'Eglifc 
de Jfius-Chrift ^ . dont l'établiilèmenç de- 

. -Moïi être d'une, façon toute iînguliere : 
Voaivragede Dieu , c^y ayaçt qjiiè le^Seig- 
,aeur qui aït le pouvoir de.raflèmbler en 
un feid corps toiis les vrais enfahs dl(l 
raël difpçifc3&rI?M0Û -toutes les Natioiis dt 

. la icirreè Xij * 
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' Faitez^ S^gf^çur,.qa# jvaye paij^^ 
glife , & pour rottc ce qui 4^arde iSès ir^ 
tcrecsy le mâmç^zéie donc,, bvûloic Dayi4 
pour Jerufakm 3 Se pour le rétabli flèment 
4^ iief .ediâces ôc de fes mjujrailles.. Qt^e je 
TOUS regarde comme le Fondateur y PAr- 
cbiceûe^^ lc ..rçparaççmr 4je . votre Eglife. 
Que je faflè de (ks. Ijieps & de fe$ n^aux^ 
k fu jet ordinaire des prières que je . vous 
judrefle , & des louanges quç je vous dour 
ne* Q|ie je m'afflige devant vous de iês dii- 
yiûons , de fes pertes > de |es afibibliile?- 
|tiên!Si Que je vous prie , ou que |e vous 
loiie fans ceÛe pour Içs progt^s^ fon éteu- 
due, fa paix , fa beaucé ôc fa perfe£kion. 

3« Q!*^ g'i^/û /i^iiF/ c^i^a; onf U cou» 
hrifé d*a^iUion y qui lie qiii bande leurs 

; Dieu g^uerit ceux qtd ont le cœur bnfè de 
coâiponâibn j> il gu erît «eux qui confis^ • 
jfenc leurs oâenfes i,. il guérit ceux qui.fe 
puniiient eux*m£mes ; il guérir ceux qui 
'^fpjfercent un fevere jiigemerit contre eux , 
fliîti qu'enfuite ils méritent de reflentir les 
efifets de.l^ mifericorde de, £âçu^ Ge foiK- 
là ceux que Dieu guérit. Mais Içur .gueri- 
ioA ne iera parfaite que Iprfq^ue .ceccc 
mortalité lera palTée , quand, ce. corgf 
corruptible fera rèvêtu de4'incQriraptionf 

» - 
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martâlité; quand ii n'y aura plus rien 

dans la corruption de la chair qui nous 
inquiété ; quand il n*y aura plus rien non- 
feulement à quoi nous ne consentions pasj 
mai$. même que la chair nQUS fuggere Se 
pous infpite^ 

// lie. ^ bande leurs ^[uya. Les SaçrC;^ 
mens de l'Eglife dirSjtint Auguftin, les 
exhorradous & les inilruâions qu'on j 
fkic^ font aacant de bandages falutaires* 
poiur nos ble^urqs.-.Quaad Uplaïe eft çn« 
tieremenc guérie le Médecin ôce toutes 
les ligatures. De même quand nous 0919 
verrons dans cejcie celede Jerufalcm > qyi^' 
nous ferons égaux aux Anges 9 auroa^* 
nous befoin d'y recevoir ce que nous rece- 
vons ici ? Aurôns-noùs befbîn qu'on nous 
life TEvangiie afin de nous aifermir danf 
la. foi ? Faudra- t*îl que les Paftenrs impôt 
(ent les mains fur nous ? Toutes ces cho- 
fes font les bandages pour guérir mainte- 
nant nos playes.. Qfiand la (àoité fera par)» 
i^e on les ocera ^ mais on ne guerivoic 
jamais y Ci on np iervoîc de. fes oandages^ 
Dieu dovéG guérit ceux qui Qnflc cœur bri^^^ 
il Ue&'.bande tcUkspUve^f.^ . 

Que votre mifericQrde, o mon Dieu 
^ admirable y & digne dé toute notre re^ 
connoiIIànce4 Avec quelle, compaffion nç 
ooas^ reg^rdez^ vous - .£as^ dans toutes nos^ 
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peines & dans nos cluices î Avec quellff' 
ponté n'y reinedia^-vous pas ; Coâiment 
porçeriqjns-xxQus le. poids de nos aâlic- 
(ions^ fî. vous ne les adQucilfiez par vos 
coniblations ; Comment nous relèverions** 
nous de nos chûtes , fî vous ne nous aî- 
dies^ par le fecours charitable de votre 
main 2 Nos coeurs febleflfcnty & fe bri- 
(ênt eh tombant 5 mais vous les gueriâès 
en bandant leurs playesV en les redreA 
iâm^ & en; les bi*iiant même plus faUi-* 
tairemeiit par la pénitence. Bandez » 
Vous prie , les playes du -mien > & hxiCezi^. 
le tellement par la douleur & la componc^ 
tioh , qull ne fe fente plus de fes chute* 
pallies & qu'il n'en failè plus à ïta&WSL 

4c nouvelles., • 

. .- . . . • - . * 

kÈFLfiXIONS PÛUJL LE SOIR.. 

• - 

if* 4t Ujfi /fait, li np9»bTê fi prodîffigM»: di$ 

^ c jpiea.^4i/ ^ dîc^ Saint Augu&in > <:ommc; 
créateur U nombrt Ji pYodiguHX dts étoiles y. 
& il \ts eimn4ik toHtè^ pat -iemr nùm j c'efi>* 
à- dire y très- parfaitement.. Mais il fçaic. 
^ttifi comme Sauveur le nombre des étoî'- 
les de fon Églife , qui eft le nom que Saint 
'Paul femble avoir voulUi donner }l ceu^ 
ijgii dQi.y;cnt reffufcitef g^^^^ 6cl^?- 
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tttns comme les membres de Jelus-Cbrilh 
llconnoîc véritablement ceux qui font à 
lui ) & ï\ leur dânne à chacun Igor nom ^ 
en les apellant, comme dit l'Apôtre , aux 
diâerens minifteres 8ft aux différentes fonc- 
tions de fon Eglife, aufquels il les defti- 
ne. Helas! Seigneur, qui peut corn pretî». 
dre la grandeur & Técendue de votre mî*- 
fericorde fut vos élûs,- & \t (bin contre 
nuel avec lequel vous veillez fur tout ci 
qui les regarde ? Vous en fçavez le nom > 

^ . le prix 3 & le nombre > comme vous con« 
noiflez le nombre des étoiles que vous 

i avcs» créées^ Vott$ contez même jofifa'âiilEf 
cheveux de leur tête 3 & vous réglez jut» 
qu'aux moindres circonftances de leur vie; 
par une providence particulière , & tou- 
jours attentive, qui feit tout fervir à leur 
lâlut.. Ënân ils font entre vos mains fans 
que perfonne puifle vous les ravir , ou les 
N en arracher. Les étoiles tomberont du 
Ciel , mais ceux dont les noms y fontî 
écries 3 y demeureront éternellement. Y a^ 
t'il donc un bonheur comparable à ce*- 
lui d'être du nombre de vos éiâs«. 

• ^, 6. Notre Seigneur efi yr^timent gfHiUt" 
/tt pHilIfUii!e efi infime , fa^frgejfe n'a point de bor^^ 
nés. Le Seignenf prèni en fa proteOie» cet^x qu4 
font deux i màh il lmmitU les péché^f^ ^ '^^ ti)^ 

(Êttaijfe ii^feju en terre. ' * 

: &int Àuguftin, dit ^ que le P^egheto: 
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tout rempli de joie & de reconnoiflance 
de la bonté du Seigneur envers Ton Peu- 
fle> s'écrie tout d'un coup : O^r 5c;V 
gnêHr iflg'Md\ imiffanct cft fttpniei & ft 
fagH^t n'a ç^irit ùi bi^rnis. Cette fagelTe fc 
fait voir dans la ptoduâipn de toutes les 
créatures, fur lefquelles , coniçoe dit le 
fage , elk a pris-plaifîr de fc rependre. ^ Si- 
cile paroîc dans la r Créatipn. des Cieux ^ 
4ans çe grand nombre d^aftres qui brii- 
knivavcc ;tanc d'écia(^ qui roulent fu|. 
aos têtes avec tant de concert, qui rcî- 
glent les faifons avec tant de jiuHe/Ië > qui 
verfent fur nous leurs influences avec tant 
d'abandance :.éue n'eft gueres moins ad^- 
mirable dans la produdipn de la moin*- 
dre fleur & du moindre moucheron. Ni- 
elle écUtc dans la produûion de l'aïae 
de rhomme.vdans cet entendement qui nè 
|!«tttêcte borné par aucun objet ,^dans> 
çeît^Q VQloncé qy^i .a une capacité prefqu'in-- 
finie, dans cette mémoire qui rapelle le 
pafTé v.qui raÇfemble les clio fes les plus 
ieii9ignéçs.k qui réi^ni les plus ^pofëés^ £U 
le brille ^^UJÛS dans la formsition de Cou 
corps »dans cette multitude prefque 
wooibrabië d-org$ines Ci. differens dans 
leur niatiere, -cfëns leurs figures, dans- 
leurs mouvemens , dans leur fîtuat on ^« 
5d«ms^l^s. fonûiozis poncuurans £Our*- 
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tant.lQUS avec tanc dç conçerc ^ & fi infail- 
liblement à la même fin. Mais fi on regar- 
de iliicarnation d'un Dieu^ la redemp-* 
tîon du monde 3 la juftification des pc« 
çhenrs > la ptédeftination des Elus , la 
glorification des Saints , c'eft-Ià qu'il faut 
s'écrier avec le Prophète : f^o$r$ f^£^J[e n^i 

' Si Dieu eft la {buveraîne (agefle ^ nous 
devons conclure qu'il peut beaucoup plus 
faire que nous ne pourrons comprendre , 
& qu'ainû c'efl; mal raifonner de . dire 
qu'une chofe n'eft pas ainfi , parce que nous 
«ne la comprenons pas. Si Dieu eft la {bu- 
veraine fagelfe^il doit être confequcmment 
la ibttveraine vérité » quoique je ne la coti- 
^ivepas» je m'en dois tenir plus afluré 
qutsii je le voïois plus clairement, Ceft- 
pourquoi le Prophète nous voïant dans 
cec(e difficulté- de connoître & de com- 
prendre la fagelfe de Dieu , dit aufli-tôc 
ce que l'on doit faire : h Seigneur répit 
€€$êx qui [ont:, doux. Vous - ne comprenez 
pas les chofes de Dieu > ou vous ne les 
comprenez que peu ; vous ne pou vessies, 
pénétrer : honhorez Ion écriture ; .hon* 
xiore2 fà parole lors même qu'elle vous 
eft voilée , que votre pieté vous porte à 
en attendre humblement rintellîgetice. Me 
foie? point téméraire pour accufer l'écri-* 



ture d'ittc obfçure > ou d'avoir <iuiçlqijc 
chofe qui foît mauvais. Il n'y i riea qui 
/bit mauvais ; mais il y a quelque chgi^ 
d'obfcur y non que Dieu ne veuille vont 
le découvrir ; mais parce . qu'il vpuc vous 
exercer avant que vous le donner. Ne ré^ 
iiflez point à ce que Dieu vous, a voulu 
tenir caché ; foïez doux afin qu'il vous 
reçoive. Qiie û vous lui. reûftez > U >vous 
humiliera. // hnmiUt Uj péchtHtj^or il Icjah^ 
bmjff jHfjuen un^. Il y ^ bien de forces de 
pécheurs. Mais qui font ceux qu'il humi- 
lie jttfiju'en rerre » finen ces pèche ars^qui 
font opofez à ceux qui font doux } Cai: 1» 
idouceor que le Piephete marque au^rd* 
•yant > fait voir que par les pécheurs qu'il 
HOkftHM ènfuite , il entend les indociles» 
Gonfedbns donc » dit Saintr Auguftin » no« 
ire infirmité , foïons dociles , u nous nous 
vouloos rendre dignes de nous 41çvej?^fiA 
qu'aux fecrets de la divinicé. . / 

Plus vous êtes grànd , ô mon Pieu i> 
plus vous aimez les petits , fie ceux, qui 
ientdoox & humbles de cœur j plitsvpuf 
haïlièz ceux qui font grands à leurs pro^ 
près yeux , & qui s'élèvent parorgucil au- 
delfus des autres. Votre troupeau eft un 
ttdupeau de brebis & d'agneaux. La dou- 
ceur ôc l'humilité £>nt k cacaâ:ere partie 
culi§r de ceux qui le compQfent. Yous eu 
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exttiMsi également les Lions &: les Loups ; 
les ames orguëilleures & celles qui fbnc 
cruelles. Vos grâces , vos confolations , 
votre Roïaume font pour vos élus : pen- 
dant que vous les protégez , que vous les 
tombiez de bénédiâions , que vous lesélc^ 
vez jufques dans le QeU Vous rejectea 
loin de vdus les (uperbes , vous les humi«- 
liez^& vous les : précipitez jufques dang 
lè centre de la terre, 

f • » 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. • 

it. 7* ChMiiz p^mîmmtut Us UHanga 
du Siigf^^yr p4r de Joints cantiqséa , & pHm 
bli$^4VfÇ h hérff la gloire d$ mtrê Di^i^« 

S Oyez à jamais béni » Seigneur , & pour 
la.miferîcorde donc vous ufez en fa- 
veur des humbles , & pour k juftice quQ 
vous exercez contre les prguei lieux , puil^ 
que vous méritez également nos adora^ 
tions & nos louanges , par l'une &.par 
l'autre. Rendez-nous dignes dcvous OTrir 
des louanges ,& des aàions de grâces ^ s 
qui puiflent vous être agréables, Vouis nç, • 
fauvez que les humbles , & ceux qui ol>j 
fervent fidèlement votre loi j & vous ne 
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voulez aaffi êcré1od?'c[u,e par eùx. Rende»: 
nous donc vérkibleinéac humbles ; & fai- 
tes bue n6àV obiervîôns Edélcnient vôtre 
loi ;6ç nous cliantfcpas alors des cantî^ 
ques éii votre honhear iqui bi^iÉe}:<>iïc dè 
TOUS plaire. Nous vous lolieroas &par nos 
voix, Se a/ec des inftcomerisde mufîqàe, 
c*eft-à-dire , & par nos paroles iJ< par nos 
adtions. 

qui firépan la play^ pour l a Terre. 
' pied cùkvre It C iêl die Tecriture de (îgu« 
res & d'ombres > comme d'autanr d$ mets 
qaî nous là cachent. Et il ne couvre àinfi 
ce Ciel de nuées c][ae pour prépfi^^r U ptïé'ii 
jf^ur U fnrc. il a Voûlu que les paroles 
des Prophètes fufïènc, obfcures , afin que 
les Apôaes &: les Saints Evangeliffes euffcnt 
"le moïen en les expliquant , de lès verfer 
' )^ l'oreille & au cœur des hommes , qui 
reçevroierit de ce$ nuées unejecondicé in- 
-terieurie qui les comble d'une joïe fpîri-* 
i'tuelle. Daignez donc, Seigneur , nous fai- 
; re bkn comprendre qxie Pobfcurité de la 
'" foi, des écâtures^& de nos myftéress nous 
efl: utile j & que ce -font autant de nuées 
faluraires qui doivent nous avorter l'a- 
bondance. Vous nous préparez U pluie de 
vos grâces & de vos cotifolations : prépa- 
: rez aiilfi nos .cœurs à ks recevoir ^ & à 

, ■ v"'"'' : -■ ' vous 
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Yous en rendre le firuic. Seigneur qui coa« 
vrez le Ciel de nuées , couvrez en auffi la 
Terre > afin qu'elle foie cachée à nos yeux $ 
& que toutes nos penfées , & que tous 
nos déûrs fe portent vers vous* 

it. 9* Q^i produit le foin fur les montagnes & 
fait C9oitr§Ti>€rbê four l*i*fage des bemmee. 

Voilà le fruit de la pluïe , dit Saint Au- 
guftin. Di^M proinii U fùinfkr Us mêntagnef. 
Ne le produit-il pas auffi dans les vallées ? 
Mais ce qui eft plus (îngulier » eft qu'il le 
produit lur les montagnes. Le Prophète 
par ces montagnes , dit ce Père , entend 
les grands du monde y qui font élevez en 
honneur & en dignité. Une pauvre veuve 
autrefois vint offrir deux pctiies pièces de 
. monnoyc, Cécoit une Terre bàHe, & une 
petite vallée qui ponoit de l'herbe. Zachéè 
enfuite le plus confidérable dVntreles Pu- 
blicains , vint comme une Montagne tti 
.puuiler auffi. Ce qui étoit plus admirable 
efl y qu^me Montagne pou(!bit de l'herbe. 
Car plus les hommes font élevez en dig« 
nité y plus ils font avares : plus ils ont de 
grandeur dans le monde ^ plus ils (ont 
attachez à leurs richefîès. Pourquoi ce 
V jeune homme autrefois qui demandoic 
w à Jcfus-Chrift ce qu'il falloir faire pour 
•» acquérir la vie étemelle , s^en retourna- 
99 t'il triftc ? Maîirc lui dic-il , que ferai- 
l0m€ Xlh Y 



^ jé pôuir â^Milr iaw.vkviécernellej? Gardée 
» lès commandemens ^ lui répondit le 
ti SkiMiék^ Quels c&iâmatiifemehs ><dir ce 
f» feône homme ? Les commandemens de 
* la Loi , tëpti€]t^a' JefafiP^Ghriil^ ie :i6S ai 
9^ accomplis dès ma jeaneile > répondit 

celui-là. Il vous manque'<«ûc<ire- ^«eb» 
ch(îfei die Jero^-Chrijd. Voulez^ 
» vous être parfait ; allez , vendez tout ce 
n ^uè vôufs avés? , €kmnez-le aux pauvres^ 
»f êc yoVLS aurez un ttéfor dans le Ciel ; 
i' Whèf2^cn&«e > & m < 
' Vous êtes une Montagne., lui dit le Fils 
de Dieu ; recevez la pïuye i & pcHaflès i!e 
l'herbe. <3ar que pourrez- vous donner au« 
tee' chofe que de l*hérbe ? ^Eft-ce^'aiibe 
choie que da foin cout/^ce que les riches 
donnent à rEglifepour les befoins de ceux 
quî (èri6^5tie Eâea 3t Ce font des choies-cou- 
tes charnelles qui ne paroifTcnt que pour 
un teiôs }' ■ «mais lîe* 'que v l^«i acquière psur . 
çUes n'eft point charnel; Gonfiderez ce 
qlt& vM^' achéreser par des^ choies 'mépri£& 
Jrfes. : Saint Paul pour montrer ^.que ce 
n*étoit que icki fein ne ' dit-il pas; : ?V.Si 

' nous avons; ièmé - des xicheflè& ipiriudb* 
^ les , ^ft"^^ grande choie que nous 
i> tAcôfib^i^askii^ vos'ticbeâS^ chacneUeiu 
>'Et pour voir que tout ce qui e(l chac^ 

nel 4^e de rherbe ^ Ifaïe dit : tou- 

' • '' ^ ' BigitizedjD/Gc) 



/ht U PfiMmi CXLVl. XS7 
u te chair n'eft que de l'herbe , & tout 
^ if^l'éclâc de l'IiûÀioe n'cft comme la 
V fleur de Therbe. Ce jeune homme donc 
-9» sien . ^Ua^ crifte. Sur q^oi - JefusrChrift 
» di£ ; qu'il eik di££cile qu'un riche emrç 
lit dans le Royâuma des Cicttx \ aitifi ce 
.qui eft confîderable > eft ^ que Dieu faflç 
croître l'herbe fur les Montagnes. Mai; 
comment k fait-iJ. croîire fur les Mouag- 
nes , dites-vous } puifquc ce riche enten- 
dant, qu'^l dévoie <k>nnerroix hiénauxpau^ . 
yreSj^s'cA retourna accablé de trifteflè. Ecou- 
tez ce que JcTus^Chriâ; dit à lès ^Di/ciples 
étonnez. Ce quieft di^cile aux hommes > 
«ft fadie à Die», €m donc crôîm 
^l'herbe fur les Montagnes y lui à qui toii* 

tes dhofes font faciles* Car fans fa grâce il 
n'y a rien de ^ plus fterile que la dureté 
des Montagnes. 

...Daignez 5 Seigneur 5 rependre fur le 

coeur des riches votre rofée celefte, afin de 
W àmolir & de les rendre («sifibles à la 
mi (ère des gpauvres* Faites leur comprexv 
àxt que les^ rkiheiiès que vous leur avek 
données > ne font pas, deftinées pour fa* 
tisfaire leurs pa/ïîons ; mais bien pour (e- 
courir les bdbins ée kods membres .qui 
font dans l'indigence. Daignez encore re- 
pendse* fur vwre £glife » ccmme fur une 
urce if irituelle my&ique la plu)e. de 
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vos mifericordes : mais fur tout faites }^ 
tottler en abondance fur les montagnes 
pour les rendre fécondes > & leur mre 
porter ^ tout ce qui eft nécei&ire pour la 
nourriture & pour la fanté de voue trou- 
peau. Donnezrlui des Payeurs éminen^ 
en doârine &ç en {ainceté } remplis dfi 
vos lumières de votre amour , de votre 
cfprîti qui fe regardent conune les Pe^. 
res 3 les Médecins & les Serviteurs de 
« leurs Brebis ; qui cônlacrent à leur fcv^ 
rice leur tçms ^ leurs biç ns > leurs foins 
iBi! ^ leurs talens \ qui foienr lioû j o uw prêts 
à leur procurer .tc^ut le fecours donc ei« 

les ont befoin pour leur falut. 

' ■ t- ■ ■■ ■ ' -•' ' ■ • 

ÎIEFLEXIONS POUB. LE SÛR, 

^ f. 10. Qui donm aux bites la rtourrîtHrc 
qu$ Uar efi pfûpre , c^r qui nêutrit Ut pc^ 
$its dc$ Corbeaux qui invoquant, fon ficours^ 
Pér *ces ^^étes le Prophète entend les 
Troupeaux de Dieu. Dieu^ne fruftcre point 
fèn Tfoùpeau de la nourriture qu'il lui 
prépare par l'entremifç des hommes, pour 
Tufage defquels il fait croître Pherbe. Ceft 
pourquoi Saint Paul . dit : qui eft celui 
qui mené paître un troupeau fans fe 
Houtrir du lait du tirbùpeaû ? U houniê Us 
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i^uî (ont ces; petits Hes corlieaux ? Les 
ïfraëlites difoient autrefois qu'il n'y avoît 
qu'eux feuls qui fuffent juftes parce qu'ils 
avoient reçu la Loi, Us regardoienc comV 
me pécheurs tous les autres hommes de 
quelque Nation qù'ils fuflTent, En efifôt 
tous les Peuples de la Terre ctoîent enl^ 
gagez dans le péché & dans ^idolâtrie. 
Mais y font-ik demeurez? Quoique nos 
Pères eux-mêmes qui étoient idolâtrdii ' 
fuâent des corbeaux > nous néanmoins 
qui fommes les petits de ces corbeaux 
invoquons Dieu» Ces petits des courbeau^ 
font ceux à qui Saint Pierre dit : w Çç 
» ii'eft point avec l'or & l'argent qui {ont 
»des chofeç corruptibles que^yous avez 
n^étés rachètes <krk Tiinîté paternelle 
^ héréditaire de votre première vie. m Car 
lés petits dés corbeaux qui femkofent 
àdorer les idoles de leurs^peres fe font 
convertis à Dieu. Oïl voit hiàitltenatit un 
fidèle qui étant nn pcitit de ces corbeaux ^ 
n^^dore & n'invoque qu'un fcul Dieu. 
Vôus dites à ce petit d'un corbeau ; 
avez vous donc quitté votre pere î piii j.6 
l*ai quitté répond-il. Cétoit un corbeau 
oui n'invoquoit point Dieu : nioi je fuis ^ 
ë pëtlf d'un eotbcaa qûrh^^^^ 

Nous vpilà donc , 'Seigneur > aflpac» 
aux brebis ^ui comjjçCeàt vbtre'trùttpi^atti) 



Digitized by Google 



n — . _ 



& renfermez dans la même bergeiie qui 

eft votre ^gU(p...S9;^onsjnQus.affez; infixé* 
le^i^^pour çrpire que votàre jjeGOurs neu^ 
manquer d^ns )e bcfoin & quç,pi;«fi' 
nant foin des plus petits oifeaux , vous.- 
abaod.o9i;iiissç Jamais, vos eqifan^i Ah IS^ 
gnejir , nous ne mériterions pas de vous 
avpir ^ottt Paftem; poui^^ Pece^ nçm 
avipns. des fentigiens. fi indignes de vous^ 
SI vous lie nçxfs donnez pas toujours ce 

3\ù nous parok peçpllàire ^ .c':eft que plua - 
eraifonables qtîie les animaux même -y çxh 
nous Qu'avons pas foin, de, vous invoquera 
ou nous ne vous demandons que ce quii 

ae. nous ^ p^s avantag^x d'obtenir Fai- 
îfô>.Se^neur,, que nous nous regardions 
toujours comme femblables à des.oiieausfr 
abandonnez d^ns leur nid^ fans force >. 
iansinduftrie^ians^coursi & que fen^ 
tai}t cpnçinuelleme^ le befoin oà nous- 
j(<>mmes que vous «nouS'donniez la nour« 
ïiture qui nous^cH: neceÛaire » nous vous 
|a demandions aufïî par des cris continuels^ 

f^rçt àn chval y & H m fi plaît point quêi 
i'Jbom^^f é'affun la for^e 4€ fes jsmbff^ 

. ta force du cheval eft l'orguëit Gap 
le cheval Ccmbje né pour ppner ilioynme^ 
iR: ^pour . \c faire^ paroîfite . plus élevée U, 
«Wfe étli^^ ÇWPm aqi Xfi^q^ 
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âe la fierté. Mais que les hommes ne fe 
gbfifient point des dignicez les éle^ 
i^ent, & qu'ils ne croyenc point que leurs 
kottnëiirs îès tendent vétîtâblcment grande ^ 
^*ils prenncm garde qu'un cheval fou^ 
gueux & indomptable ne lès ptécipitei 
Voyez ce qui eft dit dans un autre Pftaiï^ 
Dde. M Les uns metcem leur confiance dan$ 
fleurs chariots y les autres dans leurf 
che\raux > c'eft-à-dite, dans leurs lion- 
neurs temporels : mais pour nous > Hoxxi 
» invoquerons le nom du Seigneur notrë 
» Dieu. Quel a été leur fore le -voici* 
» ils fe Ibnc trouvez comme liez > & fbnc 
tombes 'Mnâis pour néu^,' nous* novsi 
i> fommes relevez, & nous * deineuroni 
^ fermes.' ' * 

- . Quel avantage ont tiré des richefles Se 
ides honncu^rs de ce monde ceux quî lès 
<ynt aimez, &c qui y ont mis leur ccHiiiaiu 
ce ? Ils n ont été pour eux que des chàî^ 
nes) &; de fitneftes mai^ques' de- leur éfi 
clavagt; ou des pièges qui les ont enfin 
prétipîtc^ d*âns la nfort; Ils iï^ dM tfoo« 
vé qu'un écueily OÙ ils ont perdu tout à 
la fois leur innocence •& leur ïibetftfi'Qto^ 
l^nheur n'eft-ce donc pas pour .nous ^ 
wôn Dieu , d'avbîr renoîicé' tetiH cèi 
€àux biens V& à tous ces vains honn^ur^ 
du iSécle I & d-avoij; ère délivrez ^èt-U 
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des plus dàogereux dbftacles à notre ia- 
luc ? Soyez bi^ai à jamais d'avoir ainil adu- 
té notre Ubiçrçç npus avoic^^pris à fai- 
re de ce qui nous écoic une occaûon de 
chute prcfque inevicabk 3 un moyen> &c 
commeuli dégré pour »no«is die ver ji^iju'à ' 

ffint } ^.fW efpfKint 4n Jaini/eticardii • = 

Ce que.vcMis^ahmz » mon' Dieu > ce qui 
vou»>piaîs^ ce quiamrein&iUibiemeiicvos 
regards & votre fecours , c'eft un ame qui • 
vous craint & qui efpere en vous* ISJe pçk^ 
mettez pas 3 Seigneur , ni que. je vous cra?g- 
jie fans efperer en vous > ni que j'efpere 
en vousians vous craindre. Car craindre- 
fans efperer 3 c'eft être infidèle ^ & fs^K 
irtjùre à votre mifericonie : & efperer fans 
craindre 3 c'eft être préfomptêùx , iÔr ïfi-^* 
fulter^^L votre jufticc. Faites donc >piQ^ 
Dieu 3 que ces deux vertus fbïerit toujours >• 
inféparables en moi. Que je craigne en ci^j 
perant 3 & que ^efpere en craignant. Mais. 
puifi|iie voilà vbus plaiféz davantage "^^^ 
faire éclater voue milericorde en . notre, 
faveur 3 qu'à ndusr faîre"* rëlH^mir les rî-] 
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PSEAUME CXLVII. 

Le Prophète exhorte ici le Peuple de Jern- 
falem à remercier Dieu de fes bien- 
faits. Ce Pfeaume regarde le tems où les 
Juifs après leur - retour de Babylone 
ayant fortifié Jerulakm & vaincu leurs 
voifins , cotnmenoerenc à goûter les 
douceurs de la paix & de l'abondance^ 

• ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

zy. Jour» 

REFtEXIONS POUR LE MATIN, 

UkttênDitH, 

LEs Prophètes étant encore captifs içi.» 
voïant en efprit cette multitude de 
troupeaux ^ ou pour mieux dire , ce traii-, 
peau unique dé citoyens rafllemblés de tou* 
tes parts pour compofer cetce cité fainte* 
Ils voient des yeux de la foi la joye de. 
cetce maÛè j qui après avoir eâuyé kJeau, 
des affliiîlîons , & après avoir été vanne^ 
paiïè dans les greniers celeites » où eUe^Q 
craint plus j^icn > U où elle ne fouâre plus' 
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ni travail ni peine : & ; ^t^til^encore ta 
&r la Terre au WMeu^^d 
voient pwp ^vance au Ciel la jbye que leur 
caufq leur e^epancç.,lls , fo^p irew , vcrç 
cette celefte patrie. lU uni0î?nt leurs coçur^ 
avec les Anges > jgc.aveCrCe Peuple futur 
qui doit demeurer avec jCUX^ppHr jcuuai^ 
dans la jouiflance 4l'ttne (ouveraîne: joye; 
JcrufaUm Uiic U S^igmw». Ceft doue plusà' 
l-Eglife du Giel qu'à ccUc de la Terre , quef 
votre. Prapliete s'adrellè ici., mon Dieu J 
Ce n'çft pas â la vérité îppur î'ex\iorter à 
vow Icmer i inais c'eft pour iè joindj;e à 
elle dans les louanges qu'elle vous donne y- 
& dans les ^dions de graee qu'elle voiw;. 
rend » pour tous les biens <|ue youS repen^ 
u?z ciic7 ^^^^î^ii entreprend dsJaim: 
K ici l'abrégé. Car quel befoin pourro^poc 
avoir avpiï d'une ierablable exhortation, 
âes faitds pleins d'aoïoiir , de reçonooi^ 
feace & de^&éic j & dont l'unique occupa- • 
tioh i &^ k bonheur pendam l'écctfw- 
«îi;^-» c!eft4e vou^ louer ? G'eft nous^ Spi^. 
gneûr 5 qui avons ' befoin qî* 
nous exhone.à.jKHis |Qind^i& comme votre 
Prophète à ces amcs bienheureufcs ; 
qu^on .nous excite au moins p^.la vûf.d^s^i 
œi^^içordes que vous exercez en leur^fa- 
imir > à les âe&vtg ^Yf^Jf^ fake-? 
IW.ce qi^'^i^es eUè$^ pour lfi«^: 
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obtenir, & pour les mériter. 

ifùs porte t i & qu'il a Vem les enfanf qf^^ voue 
f^^mèz. dans vûttè gnc§intt. 

Helas > pouvons-nous comparer cette 
ftabilîcé écet nelle daris^e bien , &ce bcnui 
heur immuable j & cette heureufe impuif^ 
htïct où ils font dé pécher \ avec les dan* 

fers perpétuels & le$ continuelles vicilficu- 
es aufqu elles nous nous trouvons expoi 
ùz 9 fans gémir de notre écac > & fans fou« 
pirer après la délivrance parfaite , qui 
nous rendta femblables à etnc.> Dieu a pourw' 
Vu à leur fureté , en les renfermant dans' 
l^ettceitite des murailles de cette faîhte ci^^' 
té dans hsp^rte o^n é$é fortifiée/ j^av lui-mê- 
me, & en les délivrant: pour roû jours d# 
leur propre inltabilité , & de la mauvailè^ 
volonté de leur ennemis. Pour nouSs'noM 
demeurons expofez dans dçs places fans 
défenfe , ou plutôt nous les ouvrons nous- 
mêmes à ceûx qni ne* chercheût.qa'à nous 
perdre» Nous nous laidbns entraîner dans : 
Je ' mai âux ' premiers eâbrts que noas - 
avons à foûtenir ; & nous nous y portons • 
même foavent Iktis j^ êcte folticite^* Rnfifi . 
ils vivent heureux 6c comblez de bénédic* 
ticms du Père celefté , parcêT qu'ils Gmt- 
toujours en préfence>& fous Ces yeux: 
a^ lieu que nous nous voïons malheureux 
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& accablez de maux, parce <itte nous tor^ 

tons to-celTc hors de nous-mêmes , pour 

noua rcpeudre au-dehors & pour noiw 

éloigner de vous. Ab > Seigneur 

nous meursz-yous comme hor& d*mlulte 

à l'égard de nos éfinemis J Quand nous 

xcnfermerez-vous pour ^toujours dans vo- . 

trc (cin ? 

Nous deûrons maintenant la paix , Ç 
nous ne l'avons qu'en efperançe. Car à 
proprement, parler quelle paix pouvons- 
nous avoir ici dans nous*mêmes. La gImic 
a des defirs contre l'efprit ., & l'elpric con- 
tre la chair. Où crouve-t'on maintenant 
«ne paix qui foie pleine dans, un fcul.hom- 
me ? Quand un /eul homme pourra avoir 
iians lui-même une. paix pleme, tous les 
citoyensde Jerufalem l'auront auffi. Quand 
donc cette paix fera-t'elle pleine. Ce kra 
Jorfque ce corps corruptible fera revêtu 
de l'iucoriuption , &.que ce corps mortel 
aura . reçû l'immortalité. La paix ^ra 
alors pleine i elle fera afTÙrée. Rien dans 
l'homme ne-fe fôâlcvera contre l'ame } elle 
ne foule vera point contre elle même cô<n- 
me elle fait maintenant. La fragilité .de la 
chair, la nécclïîté du; corps . la feim » la. 
foif . le froid . le chaud, la la£fitudç , l'in- 
digence , le chagrin , rien n'importune r» 
i'ame > iion pas méme je foin & la circonl. 

»; pe€):ion. 
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çdion ^u'il faut avoir mainteiiane pour • 
î dorfner dte g^rdé de îfios' criWèfiiis , ife 
jpqi^r . les aimerv Ce font-là comme auca 
ae Côurèe's^de combat^ contre néus-mêmes. 
t.apai^ ici ne peut ên:e pteine relie ne peut 
être parfaite.Ce ne fera que dans la Jerufa- 
^ètn telefte , oà l'on vie fans crainte s fans 
^fdins j fans dégoût i où rien ne peut nuire t 
f irxèti lié peut manquer , rien ne «pfetft de- 
plaire } où on efl nourri de k vérité à de- 
cdliveiî: &f'fkns voiles» 6c du phis par 
froment des élus ; où on eft pleinemenc 
raflfafié par la plénitude de tous les biens ^ 
&par i'accompliûèment entier detousièç 
defîrs. Grand £>iea , quelle différence en*^ 
ue cet état Jk le notre î La fureté à la 
quelle font parvenus les faints les met à 
côci vert de toute crainte ; & noôs ne {Sam^ 
rats en afiurance qu'autant que nous craig- 
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dire que les ombres & l'écofce. Ils font 
[comblez de biens » & nous fo^mmes accar 
blez de maux. Comment fe peut- il donc 
.faire que nous foyons contens de nosxû 
fort i ôc que nous ne foûpirions pas fans 
fii^c après le bonheor (ioiît-iU )oifi(fenc t 
f. 4» // a tnvoyc parole k la urre ^ & 
cêitipdr^U ifi portéi pàrmi Mis iiltt é^ 
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reffeux. Comment pourrions-nous nous 
^i^èrlM^ cet état jùfqtÉli gbûée^uh jàur, 
ce pur (roe>ent i & â être pleiaeniea^p 
laÉiez, iS Dieu n* envoyait fa parole 4 ^ntf 
9Wr# qui iiottd\ accable de ^on pai«U) 
dui nous empêche de retourner à nôctè: 
Pàirie * » k'eht^efii pêrck: lir lié^M^ 
a point abandonnez dans ce défert. "frà 
hit plôvoîr la manne du OëU il a: en- 
voyé ton Verbe fur la Terre , la parole 
^'il a jprèchéc tant par fài^mênîè 'q^^ 
par fes Âpotres Se par Tes Difciples ^ 
parcouru très prompt imem tout PUniyers^ 
£t ç'a été > dit Saint Hilaii e > par cette di<^ 
vine parole, qui parcouroit ainfi toute 
lift Terre que là Cité fainrè , iig^rée pâr 
Jerufàlem , a été bâtie des pierres vivan- 
tes » qui Coût lés fidèles répeiidus/^ah¥ 
tous les climats. Helas ? Seigneur ^ autant 
^iie vous faites paroître d'ardeur 8r d'em- 
preÛèment pour nous rendre hemreuxî aoH 
tant faîfons-nous paroîtr^q nbus-même de 
étoideur 8ç dindifercnce p6ur lé devihtf,' 
• Surmontez en nous par ]a vcr^u de votre; 
parole, ixfùtCi qùî eh pfedt atrétér té 
cours, pu en empêcher les effets j & ne' 
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iîk&Li> ^» .y çondiûre av^ elk. 

OR 

R^F^ËXIQNS POUa LE §OIÏU 

Uim fur la fertê. il f4fmi U g9U9 hUmhe rofn* 
tM d$ la cendre. Il §»yoje fi glace diyijee en un§ 
infinhe di parties. Qui pourra fiieenir ta fignaat 
ikifimê dê Jon frêid. Mdis sm mamam qa'ilantm 
J^pni fir Pfdm { il fita fondre u^tes ce* glae$h 
Son yent fpiàfflerai ^ i^s $a^x coulerons k Lhe^xê 

Lç. Prophète j| (elon Saine Jean CKri* 
foftome t nous reprefente par des exemples 
k coQce- puiÛance de Oieu donc-U voioit 

de parler. Car ne fonc-ce pas i dit ce Père» 
d^ miracles t que cies effets oatii^ 
reU> qui pour êcre ^ous les ans expofez à 
nos yeux { n^én font pas moins admirables | 
Cette . iis^s gM'ii jait fmber fur la Terre ^ 
pâT plotons de. laine ; cette geltéhiaUf 
çiie.ïiik'ii^ repend comme de U andri ^ cch $ 
xk gi^êle ({q'ÎI fait plnvoit C9mm$ amant dîè 
H'^^i^i g^CMJ! ^ font des preaves ëi des effets 
de fa volonié fouveraine, qui rend tout 
4'up coup > quand il lui plaît » l'air il'nnè 
figueur infuf QrtabU. Mais c'cll encore p4C. 
4^ ^(fet étonnant da n^dme pouvoir '^hÇo^ 
i|^>^qu^ ce fcoid ix.rigpureux , qui rcfTerrè 
t^ojiite^ chofes ) Ù qôi rend folide Vé\^ . 

2ij 
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lia midî, cette neigÇo cctt^gelcf blaacj^e^ 

i^uili admirer » /eloa les reflexioa^ ca^-r 
Iftis Saînc ^ de pluiieurs Jiic»pcêtef > ^'eft 
4|ue la divine providence, fçaic ménag^i 
pour l'utilité de la Terre les chafes mèches 
j^i lai paroîuoni ks.plos.cûtirr^i(e&9 teU 
les que fane & cette neige 9 8c cette gelé^ 
blanche > & teue glace ^ qui éiani d^wsk^ 
grand froid ^ ne lailTènt jpas d'échau^er en 
quelque façon les grains^ leur ictyan^ 
comme d'un vêtement de laine pQur les 
couvrir i defTechant comme la cendre de 
brûlant les mauvaifes vKeib^^ qui écoufe-^ 
rcSeiiir le bté , efigraiflTanc tùèmc U Terrè^ 
. Se lui tenant lieu de noucciture, comme 
le pain nourrit r homme 3 ce qu'il femblc 
que cette expre (lion d'une in&iité de par* 
fies> qui éftdansje tex(e » nous yciiilU 
ibarquer. ^ . 'i 

Ceft aînfi , dit Saint Ghrifoftome |, que 
IHea en ufe à i'egatd de fes feiviteuci > ôc 
4^à*il en u fa envers Ifraël. Car l'apcicnno 
«aptivité de ce Peuple pouvoir être regar- 
dée comme un liyver d'une rigueur ^ d'iyi 
froid infu portable. Ce nlécoit que neiges t 
que gelées blanches 9 que g^ces par touc^ 
Quand A plut â ?Dieu de faite fouffler, 
^urj le dire «içû^ lejrent ff îçwaWf 
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fur U ?fiMmf.C%LVi\. xyi 

homé & de fa miferîcordè s toutes ces 
^cfes fe fôndîrent , & toutes chofês fitii 
tenc rétablies dans une parfaite douceur^ 
tfvw^ la inéme fiiditké ^ que le fouffle dà 
Vent du midi ramené un air tempéré » Se 
fàît cdiiler en eaux tôores les glaces 6c tott« 
ces les neiges qui couvrent la Terre durant 
l'hyvcr. Et de même que ce froid fi rigou^ 
|ëtt» ne laili^ pas comme on l'a die i d'êcr^ 
utile aux biens de la Terre > auifi cette 
Idngue & pénible captivicé leor detinr pat 
un effet de la mifericoxde de Dieu tiès« 
iVanrageofe » enxe^e les mortifiant 8t 
Tes humiliant fous fa main tour»fttsflanre^ 
elle les rendit fafcepcibles desgraces > dom 
ils s'écoienc rendus indignes auparavant 
par Tes criminels delbrdres où ils s'^toienjt * 
livrez. ' \ 

7 Ileft très-aifê de faire l'aplication d^ 
cet exemple' do Peuple de Dieu à tous fes 
autres ferviteurs*. Qui pourroit.> die Sainr 
^lilatré » foûcenir écérnellement la rigueuf 
de l'hjrver de la vie prefence>. & toutes ces 
dtâFerentes affliâtons ' ou tentations au(« 
quelles les plus juftes font expofez. L9 
voyc de la vie eft une voye fort rèlîer^e Se 
plsioede croit « U l^cm n'arrive jtifqu'aa 
fLôyaume des Ciçux qu'en furi$ionranc 
un grahd nombre de dijficalcest; 6^ d'af« 
{liions : mais le. tems de cet liy^et^ 4 1^ 
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<k plus <bux lui fuccedera. Ne ncms Idï^ 
^ioM.iWMtvde^r^ ia;iigtteiir jdÊi! gl|« 
j!«es;pcefences i & conToions-nous» en.Dpù^ 
^Mff^ùont que k vie de iiocr« ibi. fift.<bcaé- 
^ouip plus à couvçrc foui ces neiges & 
taf>^mt$ 9 qtii fiiiit i^preoTe & la iiottri« 
«nue de la veicu» Mais difons avec un 
^|raiid Saint , que te Pro{il»ce/fèj^éd 
lûQtct la Ter» comme couverte de neiges 
Zc de glaces de -fon înfidéliréi exprimoic 
jdminbhmuiJt pat cette ^compacaifon^d'iiii 
Weni doux ^ que Dieu £att ibuâler pouc 
iake fondfè iSe couler CD eaux cef* itiâin^s 
l^aces^ ce qui devoit atriver » lorfque VWC^ 
^fmS^iim defceadant j^ur fdn Egl i (e^y hà^ 
toitibndte pat ]a cibaleur du £eu divin de 
^HiiaflacMir let corars glaee!& As* endorcnéa 
tfaat 4'i»âdéles. tependus dans . toute - la 
fférre ) & en tkeroit les eaux & les larmes 
é^ h pemcence. Renouveliez moi^ 
Seigpeurj cette faveur^ échâufïu mbn 
MMjie l^étdettt de Votey^^ parole ? aœoU 
-Uirez4c par Je fim^^^ de votre . Efprlc } ôc 
il n'y Isuta pfet de glaer qui tk foà^û^ 
plus de peine qui ne^^iok Jidoucie^' 
^^'t^ %^^C'41h% ^sèimnûêci fa pmk l fm^ 

•-^^iSSiiin* }if'^i^ fi J^C3^s-> r-».--. /V 
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fur le Tfeaumê CXLVIL a/f 
^înlftniMfiZtnoas du méticc'&i de ki« mu^ 
•Kttté des {buâFrances« Faites nous bien com- 
pVcndte votte fifiice faiivwmienKiK 
^équitable a xondainné sous les hommes 
-ii fouffirir } que la plos fttfter ttK icé«P 
r.iWjetcis à cecc^ loi , & que vous n^avez pas 
*inême voulu en difpenfer votre Fils» Vous 
nous l'avez envoyé pour nous aprendce 
à fbuf&ir ucîlemenc» & pour adoucir & 
!^£mâifier nos foufFrances par fon cfpfitdc . 
: par fon exemple. Quelles aâions do grâ«» 
ocesne vous devons nous pas poiir un tel 
bien-faic 2 Vous aviez aucre-fois promis.à 
r Jacd» que vous dosiouiea ^-vbiiie . Vecfaéi 
-Se . vous avez accompli ceue proinelTe en 
* notre fiivéut , vous aviez donné vôtre 
-loi ^ & enfèigué vos ordonnancés è lfraë), 
vous nous avez donné l'efprit qui- les 
fait accomplir. Par où pourionsmous avoir 
^mérité une faveur fi excraordinaire? Pât 
pourions-nouf dignement la tecoor 
îffoitre» > . • ' 

^ it. 9^ U n^s pasfaU mUM* psir $mH 
ries auîfe$ Naèions 3^ (Sr il nclinr à f4i :m4^ 
.fttfêfte fgf jHgemew^ » i î y' i 

Les Juifs s'eflimoienc tr|is^Jiott|iorez d^f' 
ii^k éléiieparéa j^S4HltBes peuplés 5 dtftin- 
guez des. .autres Natiohr^pa&Ia loi que 
vous leurs aviez donnée pdr le mw&4te 
^|icL M^^>^lquoi^ lài J)e^£s pM 
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die même que des efclaves t paice quç 
cécoic une loi de crainte , & qui n^écoit 
pas ajOpom paginé de l'efprit dç liberté qui 
iiic voi ettfans. Qualie eft donc la gloire 
1^ privilège des Chrécie^ »^d'$*> 
VOff été jdiftingués .des Juifs même y ÔC 
uaicez.oamme.yo^enfans» & ç;pi{unf vos 
émis par le .don que vous leuc avez, fait 
4ç votre Fils pai, la communiç^i^ûoji^. de 
votre Efpric > p*r la coooiiTancc de »vor 
l^idéfCjS s pai.les préceptes d'une. loi plus* 
pgrfdite^ pac l'eBg^geoient à iine j^iUce 
plus abondante y par la prameâe 4'iine 
terre plus excellente » èc pat Teipetancc 
d^un Royaume plus magnifique '8t |tos- 
glorieux; Ah i Seigneur » qu'elle noifeii^ 
corde ! Mais quelle condamnation ^QUS: 
ceux qui n'y répondent pas l 
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. . fur U Pfumme CXLXIÏL 4« 

PSEAUME CXLVIH. 



Lè Prophète invite ici tottt^ les «réatii» 

' res à louer le Seigneuj-r il e(l a/Té^ vrai« 
femblable que ee preaome a été fait 
^ pour remercier Dieu du récabliâTemenr 
'"de l'Empire Juif aptès U cftptiTttéde 
^ Bâbilone : c eft «inâ que les ChcétieM 
délivrés du joug du Démon , doivent 
; temercier- Dieu de l'étabUtTemeiiC^ 
Tempire de Jerus*ChiiQ;« 



' REFLEXIONS POUR UB MATIN- 

)l^>ltS. j. 4* LoiiX^le Seigneur f S yous qMetcs 
dans hi CiêBx j Uig};; le ions Us liêux Ut fims 4U^ 
ife\. LêHiX^U youi fuî S ta fés Anges i Uiie'31'^U 
n^otês qui êtes [es Puiffances. S7leil& Lune y loue'^ 
h : EtoiUs Inmiêre tt^e^- U toutes ênfemble^ 
J^SeU^U ^Ciewx des Ciemtei fSt toutes Us eeuM 
fui fem alê'dejfus des CUu» Ment U nom du Seiz 
gneuu 

IL fembleqae le Prophète aie trouvé les 
créatures du Ciel dans un iîlcnce pro- 
fond j & 'qu*U les exhorte d'en rofticpoor 
U Stignttir* Le Ciel a'a jamais ccffé 
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pyé ^ Riflixiofii ^ * 

àe-louer foncréàréok } la Terre n a jamais 

(oïtc^ de créatures. Les unes ont un tCptit 
C9fêb\cràe ÏGûtt Dkâ & le louëncW eir< 
f^t dans ttu mouvement intérieur quellei^ 
fesccm» fie qUj fàic quê' Dîed letiY ^àîi| 
Car perfoiMe ne loue que ce qui lui paroiè' 
flgiëàble. Les autres n^mc point cet crpric^^ 
dà vie V ôi' cecte incélligeuce pour loiie^ 
Dieu ; mais parce qu'tlles ne laiflTenf pâ^^ 
d^n bornes, en foi > parfaitement dfifpb*^ 
fi^esen leur rang , & quelles coniribuenc' 
âÉoii 4jk^ beauté de ce grïiid toUt que 
Dieu a créé » qniHqu'eUes ne louent, pas 

Dieu de U voix^ddioui ni du eqîùf âtf*^ 

dedans d'elles- mémee » loss néanmoins que 
les perfonnes fages les confidercnc , ils tî-^ 
rent d'elles des fiii|ets de louer Dieu ; & 
alors on peut dire qu'elles louent Dieu elles-* ^ 

mèmar. ' [\ 
Ceft le caraâ;cre d'un cœur plein d'amour * 
& vraiéfient réêonrÂ>iffiim d^âirolr; bcaû*'; 
coup de compagnons dans les louanges^. 
A4tr»aâk)n$ de gt'aces qù^î! defiré -^éh* 
; dre au Seigneur, ^çft-pourquôi le Saine 
!Prophcctf^hvite- toutes les créatures à s*â*;' 
S)tt à baî > pour loiîer conjoinâemenc lei|r 
créateur. 11 cbmmence par le Ciel ÔC vient ^ 
cnluiie4 laiTerre i pai^ce qu'il loiie celi» 
^ui a fait le Ciel & la Tçtre. LoUf^ lc 

-j^Jiiol **av.V o'r. ' 4 n 
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flf/Mf ^ dic il % Q voià/qiâi êt9i à4ns Ics^ Cienx ^ 
tmK-li iém tej liiffx lei ilevn:. Towt 
c]| tranquille .da^is^ U Ciel s.touc y tCtpa 
pâix : on n*y goûte que de la joie ; on n'y 
cr;iiDC jamais U more » ni la mifere « ni 
lç$ peines. On y eft toujours heureux ,oa' 
y loue fans-ccàe Dieu, Pout neuf noiié 
î^n^mei Â^ns cclTe fur la Terre. Maistiorf- 
qjiîci hoiia peafbns de quelle maatere Oiea 
eft joué dan« le Ciel , élevons y aorrecœur»* 
Noàs témoignons ainfi que ce n'eft pas en 
vain qu'on nous dit. Elevez vos cœurs ea 
haut Elevons donc nos eCprits^ nos cœurs 
au Ciei, d(^, pe^r qWÀU ' qe ie corrompent 
fur la Terre. Puifquc ce que font les An-^i 
ges dans le Çiel^nous ravie de yoïc» foïons** 
y dès maincenanc par l'efpcrance , afin d'y 
ecre enfin en etfer. Lâii^ dt^nc le Stignjeur ; 
i vcus qui êtes dan/ lis Cteux\ Lou^Zrl^ # 
vpHs fui êtes fes j1$fges rhiu^^U , vwii ;fM 
gtei jf'es Piélffancef^ SùUit & U^ne ^ Im^^-U i- 
etôil€t& hmiêr9\loueZ'h t^uui tnftmhle. 
LejiiTJe Ciitix des Cuhx : ^ qta tûuus les ' 
eaux qtii l^i 'nt au^-ieiftit l&uem te nom du SeU : 
gffcuf. Cotnn>enc le PrQpheçe pourrfiitril/ 
îiivîtcr en parcicDlicr chaq^ue. créarute î Ilr 
Je fait néanmoins cit. abrégé ^& il eic^rie; 
en peu de mots cput ce qu'ily^a djaA^.lc.*, 
Ciel à Iciiet pîeM« ' . * 

C'eU là le grand fecret pour vous loiier 
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éigrffitm»^' ^rrisoavDiw^ â'tifwpifli^è 
^exemple de vpcrc Propbece , toutes.k*'* 
«téMOiM daar les kniahges qii*Mi «mmt 
donne i 6c iar coai de Velever^^ôc 
dms te 'Cter& de voir 4mi»ifii«ï 
te U Cour cclefte dans l'accomptiUbmenc 
de ce devoir. C*cft-là qae l'on votts biié 
.d'ane manière digne de vou^ , pacqe qoe 
rien n y incerro(npc> rien n'y affoibHc dans 
eec exercfice ; & que U profonde^ paix ^ 
le fouvcrain bonheur , donc on y jottt^.^ 
donnent toute la liberté & tdus lef imt^ 
ïens néccdàires pour s'en acquirer comme 
il faut, Pour nous t Seigneur > tes loiiangëlB 
que nous vou$ ofEions fur la Terre ik Xeo- 
^ent de notre mifere » 8c relïêmblem plu- 
tôt à des gémilTemens qu'à de louants. 
Heureux au moins Ci nous fçavions bien 
gémir 6c foûpiter (ans-ceile après cet àac 
rorcuné « oii nos gémKTcaiens feronc enân 
conveim en loiiangcs» Heuréfa^ enrare^ fi 
xmicanc fut la Tetra ta pureté t le zele 6c 
la fidélité de vos Anges , nous mêfiiicMu 
de leur écre afTociez pour jamais daoa- le 

' Ciel » & de mêler étcrneUement nos^voîx 
avec les lears^ Hclas 2 ofetions-nous pcurtet 

: jarqûes4à nos^ «rperances Ci vous n'aviez 
voirsift&ndc éiendu |uiqçi€ift.làvospsome(ie$» 
& fi vQui^iî'avîcz m^aie déjà faic quelque 

^kofe 4$ f lus en oorce faveur En olKt eatoi 
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QffU A09»S4(, faiciiommes ea nous cirant du 



4(^9St49 U condition des bomni/es» &; 
npus égaler aux Ao^es ; Oui » Seigneur ^ 
CM^oc f^fçcoas que vous le ferez j parce que 
VQiift nous l'avez promis. Nous efperons 
f^e poiR n^S cendre dignes de reflèncic 
Uii e^cide vos promelTes » vous nous en 
f«f ez< accomplir les conditions» 
7 Quelle gloire d'être atTocié aux Aogei 
dans les louanges quil vous donnent \ 
J4ais. quel bonheur de l'être aufli à Jefas^ 
Chtift j à Marie fa Mere « à Ton Eglife ^ & 
à tous lès élus i & de vous bénir écerncU 
iemrât avec eux» Le Soieit » la, Lune & les 
Ecoilesde ce monde vifible % ne vous loiieac 
que par la bouche de ceux qui admirent 
leur beauté» leur éclat ^ leur magnificences 
v^^en rendant gloire à votre fagtfTe & à votre 
^ PuifTance. Mais Jefus-Chnft le Soleil de 
. îiiftice 9 & tous les autres fpirituels qui 
empruntent de lui leur lumière > vous 
^ Igiient par eux-mêmes , adorent avec on 
profond refpeâ: vos per ferions, & voua 
; raportcot avec une parfaite reconnoiâ&ace 
.•^tOMtc la gloire de celles que vous ayez mi(et 
;-en eux* Faites , Seigneur » que je^merice d'ê« 
tre placé un jour parmi ces aftres tout éclaf* 
tans de glmre 1 & de voos lotiet avee^eus \ 
que pour eue aiTacicaTCC les Anges dans U 
XU. A a - 
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Cid / je ùiViEForcè de lés^i^eMut Tee»» ■ 
te } que pottr^'briUer âivc Kr«>s*(2iaitli^ 
les Sainjs dans le gtrahîl joàr de l'éwroité;» 
je (a^s'cbiqimèttnib tuniiiere: qùl écURedàn 
là nuit dececce vie > pàt une fâioteté «}(eab> 
plaire. - : ' ^ '«^ * ^ ^îr/>r 

/is ont été faites j q^i'il \i cotÀmMit-i^ 

M^f étifhéllem danstoUs le/ fié cU s. Il 

f0S dis i*MCâmplir. '2' 

Qi^and on remonte jufqif iaux pK^itft^ 
âgd» 4D monde qui nout (qn^ dbnne»^ 
qu'on lie rhilloire de ces premiers ternSsOn 
%d6cQWïe par tout an caraûere dé^iioàveâii* 
^ ;gU) convainc la.raifon fainea droite 5^ M« 
gVe ; que le tâbndè tél qiie noui lè^Voitoat» 
eu un.cumtnencemetnent. Cette vérité^ieil 
(cnGhk\ Ôc ce fait ëcablk le prôraîei^lEirtî^ 
de:, dç^^otre créance. Ainfi la naifTàoce da 
,'monde fait naître la foi dans t^èfprit^de 
irhQmme fage Ôc «tcencifr Xe mo^de a4tc 
^.dpnc créé. Maïs cette ctéaciôn eft un nSyC^ 
que la^^^t^^ humaine ne pca><ic>f4« 

incndre. Comment pouvoir comprendre 
e paflagé da^^ rien^^ t S^aeàA éâèkt 
linmomcnç » ^ par la yerto^ d'<inè J^Éle 
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fMtfblt»* ù0 S^igmmr m p4rlé & U Pfinile 4 
ê.éiàféît^U aaommavdc^ & dans l'inftant 
^èYalto'iiMiieri a para tel qa*il paraît 
msL yeux» Sa parole 9'a pa$ fait ce prodi* 
^.uce fois feuleoient , elle le fait tous les 
jours • U lit a iiâbliiifêUT [ubfifi€f étifUilr 
Jimifii & dans tous Us Jîéclis. 

Voila ce que la foi nous aprend & ce 
jqj^.iu>A)s aoïons. Voici ce que la raifoa 
^maine cbercbe » demande > & veut fça«r 
jîplr».ielle veut porter ces regards fur ce prc<r 
xahos do moQde& vit (on origine ^ 
^^#^qpant de foumifllon & de lumière» 
elle né fçait où ailêr » ou s'arrêter. Elle n*cfi- 
^9^.. U voix de Dieu » & cette pa- 
. tple unique » toute-puiffante ^ dont VtîR^ 
.«•ce i^roelle infime a donpé l'être & 

.U Yi$;.> &^jie cédera de la donner à toutes 
.{«s.tié^çvres jufqu'à la £9 des fiédeSs.ft 
^^ilant tputf:réiernité. Cette parole ne 
:^eQc fe faire emendre à l'homme incredd- 

â^. profane parce qu'il eft plus éloigné 
/d'elle que les abîmes » le néant 3 & tout ce 
.* quia:été proïkir ne i'étoieiu. Le Seigneiifr 

la goint, proférée > & ne continue pas 
> jie^t.pfofeser pour fatisfaire l'orgueil & ' 
^*i9ri;urio(îcé des inç^edules î mais pour don- 
^tfei-l;éBsi^ la vie aux créatures » & potur 
;;f 4{îur imprimer un fèntimcnt de reconnoif* 

vfaAce.^ ide fidélité. Le défir de thotaune* 

■ * . " . . t ,. 



curieux; ^;j(*ejt pa$. un fcntîment d'homma- 

ic'eft un : premier, mpuvcment (i'incrçduluâ 
Se de f evoi(e. (3ac povquoi ¥«ttt-«tn fç la- 
çisfaire » . finon parce i|u'oQ ti'eft ,p^i 
jfait de ce que le Seigneor a dit » de^çe^^ 
ifa Pitole a révélé toiichanc ce £{an(t xxiyM' 
le de la création dtt monde. . 7: 
Piéa a parle depuis /;etce premiere parolet 
quia été comme la meré& le fcin é*6h 
lottces. les créatures fonr fortiiPSr Mais (an 
parole n'a fait qu*inftruirc l'homrnc de ce 
prepaier devoit » 0e fortifier d#ps /oi^ cceur 
cette première, impremont /Avkiu le Sei- 
gneur n*a parlé qu'à des ames fidèles. 9 on 
.jjour faire de 1 homme un fidélcn Cela eft 
ctonftant par l'écriture > qui nous (tir qiib 
cette, divine parole donne à^lt^PP^P^ 
crainte falutaire du Seigneur , & ne lut 
OTmmunique de.connotflance & de lumie-- 
rç$ qu'autant quelles lui font utiles & né* 
ceâaires pour nourrir fa foi , & pour Je 





p 


r 





igit vanité, fpit.mallveur, fouffre avec pèi- 
ne de méner une vie de dépendance fl^âfe 
iimpHcité. U a une extrême répugnance à 
la foûmiflSon & à îa foi. Tout ce qui s^a- 
jpelle |ou^ i fû^T^l ie |oug du Seijgneur ^ lui 
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cft infuportablé. Il fe Fent porté qu'à Vé- 

fà ,rai&h. Il penfc , H raifonric > il (iiéci4è 'i 
fià:ené'onfaitûttDtto;m^^ 
i ic^ idées. Cela fapoié , fuivoni ces deux 
Jtincipes. Que fait tin K6èiiné qui écoulé 
^?fôî»'*& qui fuit rimprelCon que la pj^- 
ôiè dé Dieu faii fut lai ? Où va l'homme 
oat n*tt pour gùiidlé quë fa nifon ciitiet(& 
inquiète & incrédule. Jamais il ne Tottiia 
'do cahol de fei pénf^.'IH ne voit rieD'> 
% ne fs^it rien , & tqarnant le dos à la lu-- 
^^ière, il ne s'arrête «lille pàro CeouMide eft 
^tt^ 'abio^; où il fe perd. Plus il cherche k 
'yilritè , plus il i*en éloigne j parce qti'il We • 
^ èhècche pas pour lui obéù & pour l'a»* 
mer. C'eft pour cela qu'il ne voit point 
pieu , fi vifible pbnctant parcouci Coiiqtt'il 
fjWardeJe Ciel, foit qu'il s'atiête fur la 
'^^Terre , tou^Iui infpîre du dégoût, du fca^ 
dale* & une funcfte incrédulité. * 

te fidèle au contraire fortam du tïéàm,- 
de Ton ignorance à la faveur de la lù- 
"inîete ,çélefte , par la vertu & l'âuthbrittf 
de la parôù divine , conduit & placé avauf 
•flceufement , que ne voit-il pas ? Udecoù-- 



'ikSeigpcttt a^tottt fàk BPUï g?<^"« 
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'pobr I9 glaire àe VhçmnKC, il dicQ^yjjt 
'ji;ofare q^icâ dosWié |^t9^^i|4<i Ciéà|UQ||. 
Il admire leur zçl/.infaçigaye»^,;^; J«jt 

^fr44^icé . ^ le CimtCf II ittic le|i -mPn^emi» 
jBtti^ U C^i. lui, donne. Il fe ferc de ce <|u'il 
^BOfonoSc ppat s'élcyér jafqu^à i'ûiviùSkt;» 
^Goa^nc ||çs l^mieres propouionnéef 
'itaipr^fency^ à (ê& devoirs , quela^p^r^ 
^le de Piea lui donpe^iLqe pen^f^^'à 
filer de Tes lumières , qu'à fuivre l'ardeuc 
de foja ame.» 1q» rnowern^ iç^ù^^mm* 
^£c fuîvanc l'iexemple de toutes les ct^^ii- 
îes , ilçDtKedaiM iocicté, ^^\qÎMls 
JSçigneur , avec le, .Ciel & la "ilc^p , ::Jtf 
Anges ^ les hojnioies ^ tes cr^cOftH^ a^ii» 
jqaées , Se ççUes qui ne le jConc pa$. Joi^c 
•ftanîmé pàuc lur, parce .qa'il el^ antoié 
jliii^êine, Son efprit & ion ,cp^ft? , ^.la»- 

, ^. 7: i'Otiez h Stfgneur , a «^««jr ttit^f ani. 
itât fun la Ttnê i vous éragon* ii&v§iM§%» 
(Êimis à SMtc 

trouverions^^nous poiçc 1 fi nous fttûrt9&» 
l>xempl$ de i'fabname idéle ^ & fi'noa» 
Pliions, le même uiàgç^ qu'il £aù de la rai- 
; &â dimeiMMis fiMiancs do&zl Ce qui fenî- 
fele has & .^wae >.at.fa^ pc^^^ 
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fiir U Pféàmi CXLVin. Vfff 
^liiilé<'& falutatre à ,çeux dé iiORe taifon^j 

bien hàin que la vaîle étendue ^ & la 
^prèféhdetirîèanitnfcdeé abÎAie^^^ou la lâjl- 
'^deur & la cruauté^même des dragons nous 
^sMokââeftC » nous en ' ptttïétiàtïî a'o cdii- 
traire fukc d'admirer & d'adorer fans- celle 
^a'figefle dria putfTaiièe de Dîed. todtei 
'4ù$^ ,îoir'iiùnèi dit Saint Chrj^roftomel» 
^qtifc><^^s verrez avec trenabtem^ht ou dés 
< dragons s ou des roonftres delà mertfoô- 
cVclicz-vous avec regret de cet éiat d'iri- 
"fibcieiicef oà Dieu voui avost créé pour regr 

avec un empire fou ver a in fur cesbê- 
^tès^^éont tùM n'êtes d'échû que pàr 
' ie péché. Lciiez la bonté du créateur qui 
âmtts «v6it ^lemement aâu jettis tant de 
créatures} & accufez la volonté criminelle 
-de i^'hoiiicàe pécheur > qui en défieantâe 
^ r«cirer de fa dépendance ^s'eft réduit hs^ 
sncme à craindre la fureur des bêtes y qui 
^«liroit du le refpeâer comme leuc Roû 

fc. REFLEXIONS POUR LE UklVtiC 

» • • • » ^ - 

Lafîèuf S peiibnnex qui ont pea dfin^ 



auDC 4ap* leur rang itt (p^ver^i^ poûycij^ 

^tté Dieu ne gouverne i|ue , les , créatur/^j 

fans îcftjpFçpi^e aucun /bip , Jcf/ 
«lloi àiif hasard; .Ceui^ s(0 comr^ii^e 
Jilika éclak^ Tes lumières y 4|jfço 
vrcnc i^aucoop de chofes ^jui .le^ tav^i^ 
Ifeot de jpye lori<|u''4ls le$ vpyent ^ 4k qi4* 
par ce plaiHr les portent non à les louer 

^eHe9<rin£«»es» inaû à loiier ç^tti Q^M^ 
mcrééf^ Ainfi toutes ]es ; cx^^^es Ioiiç|i|^ 
Dieti. Ceft dans cette vueqne ]e< J^j^h^ 
«?ayaiir dis ici. ; loiipa^JOieu ftH^ gi^ \ 
mifgi 9 glaei; , vi^s^ qui frâdtriftz^ Us* na^ 
phes y qui {cmhlçùt inknftz^ dei . 
^d&a dans^^e irjDiiblequi-ne font regléeé 
|iar Aucune, fdg^i^,,^ il a|9Ûce;c anffî^y 
^^i'obcifiz^à fa ^4rW#, Peut- on dire qtie 
«ei-^i^aimroiem.eœport^^ i^asi»td^ 
, pi2irqtte..dans^pus leurs m^ouven^ens elles 

^Gô^mii es^ de DieiM 

jDieu /air luire je fçu qv» il> iui,plaw. 

^lliércheff ieà iwée^^ oii il veut poQ^ pP^t??Ç 
ièlon fes ordres la|)iuye^.:i%ind^9 . la 

^èfeii ÂÎDfi quand on oe regarde que liM^ 
en tOAU^ choib^^D^e^ Nte të^4gfi^ > 4^^ 
blâmer 3 . ou^ dec< condamner rie^ de tc^^ 

" ■» • . 

î . - ■ - - ■ . . . . •» 
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fur l€ Pfeaumi CXLVllL it7 
ii^^ànàii -âr la rigueàr dës^^iifoiit 
éa des tems incommodes ^ ou des accideat ' 
^àngere^ /'bii ériznciakns fc^t ploi &^ 
cheux. On refpeâe en toutes chofes la^ [oti^ 
irtt^îTic (àgciïê qui les ordonne . 5c la pui& 
{ànct infinie qùi les éieciite; On loîie Die« 
avec le feu V la gccle^ la neige > la glace » 
fi^ viencV&4eV parte que 

cnvifâgeen tout cela fa volonté; & qoc^ 
i^n & faB; tin devoir indirpenfable » à^j 
Conformer & d'y ToumetCfe la iienne« 

Cotliris \ A fbfcs qui p$r$i^ du fruit âfifêc WU 

' Oti làm encore Dieu avec Ut MontiS^ 
lies 8c les Collines, parce qu^on les rc* 
garde comme des ^images de la grandeur» 
de Ton élévation » & de Ton immuable fe^> 
Inféré; A: qnîè Vim prend Mcafimi^de fodut 
pirer apiès ces Montagnes anciennes & \ 
Cotitnes étemdtes ddnt tï repetid fur no» 
iês bénédiûions* On le Iciîe avec les ar» 
bres qui ptntenr ilQ frDîr> 6c a^ec lei ee* 
dires > parce qu'on admire fa fécondité 
dâns ceux ià , & fa magnificence dans ^ 

^tix-cij Se que l'on ii'animieippiEe^. i^ 
%)êaie le fru u des bonnes ccuvrcs pour la i 

^ë ti^ prcnaietsi & à s'éleirièr fans ceâà 1 
Vers îiii par la vue des féconds* 

m 

■ 

_ t 

• - . 

r 
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- ..Après avoU loiié Dieu «vec la» 

m àédai^nt pas àt 1& ku» ^\fGj 
pifçaux , les repiiles , & tous les ammaa» 
dpmeft^tttf, oiiiittva^» 9(^s»koem^ 
les pJtt? veDiijaeux , ççls que fopt les . feç- 
pliu , parce qu'on Jie & -Kwbai&f^ç^Sff^ 
k.louafijC} & qu'il »7 a ppint, d'anjnial * 
qnclqoe vil ou dangereux 4|0'*il parpil&t 

qui n'aii fes.utilitez..^ «n qui po«s "« 
pai/non» étudier Se <îécottii«i;leir,pe.tfcc*, 
lions deDieu & noa devpif^i:;^im)4^.g9^ 
ne feroit que la prudence Mm |ç fetpent 
^ la fimplicuédant U«o||(mbe.-- >• 
^. lu, Que Its Beii d* U Terre , & topt. 

gis <U U Xp»*' ■ . •.. ^ ■'\ 

• Non» on ne (c tabaiile |aiaMken Ic^aQf 
Dieu 7 & il n'y a point . d'hgwoaie , qtfeK 
que élevé qu'il puiffe être , qui ne «Joivfr 
^e^der l'oia^i^tîoa de ie, : faire > c^o^ 
un honneur dont-.il n'eû pas digne» Let; 
%Mi'fi^ ^ J^;ific«a > lei . M«gi(k#t^.» 
. 4oiyentïe; etçiffi.^op hijporea de procu-» 
fer - fo^ gloire ^- i^^ rspôrjmie^ coutf,.^ 
leur; & 4itc P«ra^^dçz qu'i/foe fQnt ivè» 

«itableiafliiic grands» Hâbie*, pui&nt 

par le/^âcri&ce^.qu'.ils lui font de leiic.;graai» 
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fur le PftaufM CXLVIIL . itf 
ftacCbH-ett eft da Peuple bomoie des Rois i 
car en cela coac e(l égal : la louange àit 
ion faine ûom doit faire \^ gloire de tous 
I^écat ^ d^ iOQS^ les & dte tous les 
fexes. Que cous les hommes vous louenc 
àù)M:% ô moé Dieii » clùiâin xlans & Vo^ 
cattoa & fon écat. Que les Princes vous 
létient f tH'fifc^ regardant comme vos Lieu^T 
tenansi &c én tiefaifanc ufa^ede leur au^ 
rorité que félon votre efpric & feloa vôr 
régi es • Que les Peuples vous lotuent^ et) 
ft fauimettant à ceux que vous avez établis 
pôQt le gottvtrnêr ; en lyfpeâétir vo« 
cre grandeur dans les Princes qui en fonc 
ies images i & votre autoricé'éans les Loir 
jqui viennent des puiffances légitimes. 

it^ 1 1 . Qjiè Us jeunes' hommes , & ltê jU^ 
les i Us vieillards & les tnfans hiier^t le nom, 
dû 'Setg^ei4ry pésrci ^t^H ^ h' fêul itetfi te 
n^mfftgtMd.' ''^ 
< Que Tes ^âunès gens louent Dieu, cw 
réprimant la vivacité de leurs paifîons « 
& les faillies de leur jeunelTt;^ & en s'af- 
£u fet ti/Iànt dès leur plus tendres années 
aa joug du Seigneur (i doux & la aimable. 
Que les Vierges le louent par ii« entière 
cbnfecraiîon de leur corps 9 de leur efpric 9 
9s teur tœur j ^ par une aplitiafiioa 
continuelle V comme à leur époux^ Que les^ 
YiéiUards le louent > en 'itteoaat lise 
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irréprochable , & eti fc tùhéu^^ 
«vec la fagelTe &; la gravité qai conmit* 
à leur âge. Que lesenfans lelouettt i 
raîmadc comme leur pece » & vivam das» 
jafimplicité» la douceur, iinnocencè SiT 
; ia docilité qui font le caraâere de l^et^ian^ 
ce. EnliH que tous les.écats& toutes les i 
conditions Ictient Dieu œarme le prih^ | 
pe» la règle & ia fin de toutes chofeSj 
ëomme le fèul qui eft ▼éritakIeàMMR 
grands faiiit» & puidant i & comme ic 
Dieu unique qui mérite uniquement d'éôe 
loiié."^-"-'' ' V- 

; REFLEXIONS POUR LE SOUU - 

f . I j# Ciêt ^ U Terri puilient fes louais 
fêsi & e*eft lui qi^ a éUyé.UjMiffattce d$ /à» 

\- Le Citl & U Terri ne nous prefëhtent ' 
que des marques de la gloire du Seigneur ^ | 
èc dés f^i^ts de le Louer. Mais il le doit être 
' particulièrement pour avoir éUvi U pteif- 
fance de fon Peuple au-delTus de tous Ces en- 
pemis. y^iià ce q ue prédifdîeht tes Prb- 
phetes Aggée & Zaçb|ifie. Ce Peuple eft 
maintenant abai0<^ par les pev(ecun<ms» 
par les tentations , & par la componâ;ioa 
' dâ cœur. Mais il Cen ékvé tprfque ' 3«« j 
fus-Ghrift viçadra>.& lorfque notre (q^ 

^I jfe lèvera ; ion voie 



I 
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/br h P/eâfimé ÇXLVm. i^x 

des. yeux ^ qui fe levé dat les bons & ifaç 
fesméchans; mais cet autre foleil don^ 
iieâ dit. le (oleii de juftice fe lèvera pout 
vous a »f ^ui craignez le Seigneur , U donc 
•t.les impies diront an joojr : helas 1 la 1k« 
^ miere de la juftice ne noiu a pas Ijiic^ 
p &le£bleil.ne s'çfl: point ievéïfui^ jiou$. # 
j>Iotts.reroq$ alors daius ua été guf fe.ô^xû 
ça jamais. Le cems de cette vie cft un hy- 
yer^ I^es fruits £bnt cachez dan$ la racine» 

' les arbres paroidènt comme deifechez» 
Celui qui ne rçauroit pas cho^s^ 

> Cfoiroic qu'alors la vigne ed morte. Deux 
^eps dont Vundlmoirt & l'autre vivant 
font Cl fembiablcs en hy ver ^ qu'on à pei- 
ne à les difcernen Ce tems pénible let 
^^ale en quelque forte. L'un eik vivant: 
|iéanncxbin$3 & l'autre eft mbrti mais là 
vie de Tun & de 1 autre nous fonr cs^chéea. 
L'été viendra qui feira voir qu'un de 
deux ceps eft vivant » 6c que l'autre ei^ 
more. L'un fe verra rf vécu de l'éclat des 
feuilles » & de la fecbndité de ion hnhp 
,ôc la vigne Te parera au-dehoi;s de ce qui 
^voic été caché j^endam l^yyer dafki Csl 

De même nousibmmes ici fembiablesr 
aux autres hommes q^ui vivent dana 4e 
monde , qui mangent, qui boivent a 
s'hdUilient» qui palfeii^ ça^» vi^ Xi» 
J jomXU. • l_ . ÎBtjl . . r 
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ipi ' 'Reflexfâfff 

$ai*ts ne Cont pas ^en cela- diiferfns d'eux* 
Les hommes fe trompent qu • <ue foîi^ 
Depuis difenc*ils» .que eec iiormt^ s'eib 
Êdt dévot, a-t'il pour cela cédé li'êue in-* 
emamoâé de Tes maladies } Quel avamau 
ge a-t'il fur moi , pour s'être dévoiié àia 
pieté. O vigne toute feche & toutO' mèr^ 

s^lécne Saint AugaÛÂn 
avec, mépris auprès de.^ vous une autre 
vigne qaê Tbyver (etilement a dépoiîillé 
de Tes feuilles. Elle fera bien voir dans 
l'été qu'elle n'tfk pas morte comme vous; 
Îefus-Ghrift notre • Seigneur & notre glo^-« 
re qui étoit caché dans (a racîiie viendra» 
& alors il élev^a La pHtffanct (U frn 9iUplê 
après l'avoir lailTé humilié dans fa captîi. 
yitéy dans laquelle nous né vivons que 
pour mourir. Ceft pourquoi l'Apôtre dit ; 
^» Ne jugez per(bnne avant le ômisLjufqu'à 
>> ce que le Seigneur vienne ». éclaire**^ 
ji ra les ténèbres les plus noires , & alors 
*^ chacun recevra de Dieu la gloire qu'il 
** aura méritée. « Mais vous me dites : où 
3cft œaracine ? Et où eft mon fruit i Si 
vbus rfvez la foi vous fçavez où eft y^^J^^ 
imifie; cat eile^ft où vwi» foieft » où eft 
votre efperance & votre charité, Ainfi 
çarlé l'Âpôwé: vous «tes mt>rts* Les per^ 
(bpnes aufquelles il parloir étoient mortes 
^endtfnt 4^nyv%9:.'J^s comme ett 
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effet ils font vivans : Je votire y^iej^i ajouce:, 
* t'iU eft cachée en Jefus-Chrift. 

quelle cft notre racine. Quand (brez-vou^ 
' donc pare dè vos 6rnemens? Quand ferez^ 
vous enrichi de vos fruits? Saint Paul le 
marque cnfutte : lof fque Jefus-Chrift qui 
eft voue vie paxcuarai^vousparourex a^âS 
avec lui dans fa gloire. Ce fera alors quft 
à'accomfJira la parole de notre Pfeaume;: 

il il' ver a la puijfartce de fcn i^eù^l \ Helas l 

Sêigneut y vous n^ôùblie/ rien {Jour rel&t 
ver la gloire de votre Peuple : commenif 
fe peuo-il hàxc que votre Peuple fok Im^ 
même £ indi£Bceîit«|^(>iu:«.ltt iutérêts de la 
votre. ' ' 

ir. t^. Qià'iL fQuUlùé pAf tous Us Saints^ 
^ far Us tnf:4M d'Ifrael ip^r et Vsupls g^itfi 
p^chf d€lmiy& €ûnfacré à fpn ftrvkf. 

Non » mon Dieu ^ une telle indiferen^ 
ce ne peut trouver place datis le coéur dé 
ceux qui font véritablehient votre .Peuple^ 
7^0Hj vû* samtsi ^^uf lis l/rételiti: félon VtC- 
prit 9 tout ceux qui aparticnnent. à ce 

Peuple nouveau que vous avez formé, 

Viiuerei&nc dans ce qui regarde vQ£re ^ 
gloire , & n'ont point de plus douce oc- 
Xttpaticai» que de la eelebrer par leurs 
-cantiques. Aulïi ne recevc;z vous favof;a- 
i:>l€ment vous^itolme que ks louanges .qui 
YQUS font données par ce Peuple. Vous 

Bbij 
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rejettez todces celles qui vous viennent de 

h cb*ir,, . ^ 4fS kyppa:\tes ,:r papcc que 
pour vous" loUèr d'une manière digne de. 
vpas*,il fax^t ^lener pacyifi ùun^c > itue» 

unieffcr^ujç^ & jiW^ «içté, pu jour?, .npuyeL- 
lie j & ne pas refleoujer irce Peuple » 4ont 
le cœur eft élo^n<é. 4e.. vous. dans lê 
tems même qu'il Te met en deroii de po* 
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t ^ cîer^ £ficu de 1« avoir délivrez de ^là 

* ^^ivîré de Babilbw î &^il -le&t '^cyL 

" 55 toct tlè- grandir ^adtrts^iKrlétti^W 
- " nertis* Ce Pfcaume daiy^utt fens figuré 

• cbttvîcnt^ïl'EgKrc.^'v-/ ^ 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN, 



riq»e î quija WAangt .utêntip dans Vajfemblé^' 
dis S4ims. iiyiftfiél fe tcjouijfi en alui l4f 



I 



CE êâuviém €éuniqiu donc parle ici W 
Prophète, & ç^i demande au Pcu^- 
pie de Diea>. pour témoigner ia recon-r 
xioidance envers Ton divin libérateur % eft 
un cantique excellent , compofë. exprès 
& qui exprime d'une manière nouvelle 
les grandes faveurs qu'il avoir reçues. Il 
Ine^att^^ l'excellence de ce cantique dan^ 
^af^mklii »ou dan& l'union de tous ceu|^ 
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^'fsfe B^iîiÇ^^îJpW^iîï union des cœuss 
>foin»!B t Haiv^^^f:< ^ agriaUc : à ^ Dieu - 
^ ;Vf aiment fa^nf. Il veut qu'ils fe rejoiiif^ 

fofi^Tur fy^fiip^,^^ let éi fmip ce qu'ils 
i^HM U ^taJ>Uçie^iQjft^^ 4c,ieiix 
|Qye> non^feulemept en ce qu'il les a créées : 
laai]» ^xaijtoi^i^flu^ qu'il a.vouki 
£ti:e /^Mr Ri^ j & les ceconnoître pour Ton 
JP^9i|^€.-Qc <6tM^ joye^: fcion la fdloûoQ 
«k^nc Chrifoftûiçç^ nqusjiîMqy^ qu'il . 
jpaac que l'^aâtoa de grâces ioit «€COlxi>» 
pagnée dl^deur âc^d'dixiQaï'» & qiWHCe* 
iui-ià fe con^cre tout entier à Dieu » q^ . 
^(repccnd de k loiier digneme{ic.' • 
. ; Vous demandiez , Seigneur , des can^ 

llqu^ )»<»»yçaux«> ,à'V#t£ô. aoci^ Pei^pkà 
à des honames tout terrefties & tout char^ 
' 5. &; vous voulica^ que ies al&mblées 
li^l&nt des.:a(rcmblées de Saints. Que ne 
iHKRfs d&n^nderez-voiis donc pas j à noas 
l|ai rpQD^Oàês votre Peuple nouveau ^ &.qui 
pu cetxeraij^rfdeyoïis^êif e'véritaU 
iaints ) & : 4^ ;^ bomii^- cpHC; r ipicituds 3 
Ivdais comtfteiit^«o&i^ris.tK>us efperer qw 
nos canr ques & noire culte vous pui£^nt 
être agréables ^iî nous vous fervons ea 

>^i^4(i^^m! k'Ciii^ 
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furlU ffe4umrCXLïX. 

vous fervdknt pas en chrêcicns : Les can^ 
tiqiiès^ dti* vieil homme n'ont jamais ^fi 
Votts^être agréables. Il a fallu de tout tcms 
poor vobs plaire qu'ils eafletn k princi^ 
d^un cœur renpuvellé par une tharité fin« 
cete >& par uné -faittteté véricable. Mài$ 
<ie tout cems cette ^fàitireié , cette charité i 
CC'cœur nouveau , ont é é des dons de vo* 
tre mifericOTde. Faites'fîous endioiic reflèm 
lir les effets^ ô mon Dieu } Renouvellei 
nos tceurs > purilîeaf-les pât' vôtre êfpritl 
afin que les . cantiques que nous chante^^ 
«ms M vDtre^hoHfteur poi^t ^e vétît^ 
«ablcm.nt nouveaux i & que lorfque vqu£ 
fcrez loiié par nous 5 vous ne le foïez què 
par l'adèmblée des Sainte. 

if.y 4. QhU\s huent fort nom pÂY Ài faim t 
'fonanf : qu^tU éilibnnt fit léuun^ei api» (è 
tamhvur ^ & Vinfirunant àd^x Cordi^. Varct^ 
Siignikr 4 fùn plut fit en /in fin» 

itr (anvera • /' 

Quelques-uns expliquent lés inftirumens 
ifont-ileft parlé ici en tin fcfaS rpirinii^S 
^ difent que le $émbû$ir nous iGgîvifie ià 
mortification de là chair y & l'inftrunient 
dix cokdcs qu'ils COQckoit par k haut> 
l'élévation' de notre efprit vers le Ciel > 



• 

Digitized 



:y-^y:::'lUfiiN^^ 

rendre parfaite la Içàiange^quft l^ti dotw 

que fon XwcimenLcwit.q^e Tç^iii 
greffier. jSe^chtixidv^ cet 
tord tdfijpttÎ£«feiLndfi. l>idijdâcrie'i lui r^ 
doit en quelque ) ÊtçQn iiéc^i&ire^: t'ufagft 
4fircqs ûiiftiBiimiÇPi j^âLquoiib so^iafie; quç 
EHeis lui avoir pemiîs^ette muhicudie in^ 

€ai4é L'ttidge de cesaaQibours.> Ss jiQUs ces 
miti^esàîï&eiÊiJDBkm «h^nnfique pajr ûfmdcù. 
cèndeace &..v<uilâi3t ^accDiiioder-à bus 
£o&kff€.<jaaLtn vftt r^tûmmt DU»el| on^ 
pnrefpâi».iii^eâ; prcyixaiwntriQaé gto^^ 
nfié que parrllamour & par radoirÉtidnr dui 
iKsiu: V des>cho(ès^4>]icem6Mt: if ûtir 

rituelles & dignes de lui» £t. tout ce qui: 
flêiesreiieur iS( corpoisliiie fÊ»t^ i^kAnè 
agréable ^jeuuïtr qui lui cil Qâec(ûi|: 
Ji^iuel d'un cœur euAxaB^ :4hmi9iiâih v 
44ais quelle eil-la^ rair^^ que rend 1q 
. Viof^etet^^e Wqu'^il lexi^ nottilea# 
cantique du Peuple de Dieu i Ceâ: > dit-iU^ 
jwèwqnll a plû à Dieu de mettre faWen* 
vcâjU^noe^ dam:«a«£eupl&^Caf/«qiiC*pfÉif« 
im en effet comparer avec ce Ijoohçui: ^[^m 
Bei^e^qtte Dîeita cèbifirpar pui^teh^ - 
pQur^tre à llii ^qu'il iionnore coi)ri»wel-: 

Jemem 4fo itoiiairencs y Se qu'il, a* tMm 
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tûv^^ttfil fe^jeiuif digne' p«^t^ron''huti;d:irk 

ges qùetes vxais liraâites donnent à Dîeuj^ 
cctre infiaie mifeticQrdopag jaguelk Eloi 
â plu de les feparer^ tant des aunres^ Peul^ 

culiere kuc Dieu leori KoL £t ils^hi 
datviâfC'IaaKâi bubkbertettépwdWdir 
phece i que le Seigneur /ci étêvgra pêut 
1^ fUni y s'ils font i^Mjr & ^rambies-^ s^ila 
h tiennem aiffixjeicis bnmhlenicnc > ious *£à 
main touie^puiininie y s'ils né s'en bi>} 

ites de leur élévation. Car il y ep a* beaii« 
«imp qm fonc éieVe:^ pouc Jeiir perte ^ 6a 
non pas pour leur faluc : ^ ce font ceux, 
qw n'ont pat aatàitt éû CoOk de s'hinnî^ 
fies devancv Dieu; » ;que Dieu lea^ ck«e d(> 
Vant 1^ hommes. ' r, j 1 • Vi 
r ' f ^ SmioÈi jitms CêmbUK^d'âlUgêef* 

ft dans leur ghhê i ils jrtffAlUrMtJiê jHi 

- ^ Infpirez-nous , Seîgnéuir'>, un faint dé^ 
goât poiircts plailii!S.%a»&acerfie(k^ 
ne peuvent ^qiie rabaiûTei: . Sù xfitkdffii mén 
|Wfâhleft ceux qiâi ks WMilc } ppur iQBIttf 
liabire • gloire > qui incoxpmode qui aç^i 
€Miblé ceux! qui y ibm ^élev^z ; poiic 
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Içntiment ^ çeu* £ui sy livrent. Tels Cjni- 
lies plaifirs ^ la gloire,, & le irépDS^<lcs';aiU- 
faus dtt iiécle, Mais w'pur vou5,,.^c^^ûeur.9. 
V041S en refervcz (Vautres à, vos . CIS&II^' 
Les plaiûcs quç vq^s Icv.k faiuç goûter fonc 
fput puts & tout: celeftes > ^ gloire à la-\ 
^uellç yqus élçv^ eiji 4^MCfi&^«raawx 
quille i le repos ^ dont vou$ les faites jouir - 
ils anime & les c onfule^ Qh l Qj^^ils cécm^ 
veront ces plaiûrs ^giéfibles après les aur-' 
feriiés xle la pen tençe $ cette gloire éda- 
. tance ^ ,^px;èf ks humiliations i rce lépos 
délicieux , après.les ycilks & k8dtMvaux ? 
Oh ! qu il fçra doux alors poiit eox de fe 
répofer fur un lit qu'ils auront, lavé de 
?èau de leurs larmes 3 & purifié par ler&i^- 
d'une falucairé componction i ^ 

REFLEXIONS POÙà, LE SOIEU. 

' ' . • -, 

♦ . ■ j - '.' ■ ^ 

^ 6 ^ 8 9. tel VoSiAn^isJ^ Dieu /tffoiilf#iî|ff«rf 

/#»«r bouchi j ç>r- i/i auront dan leurs mairts' 
d^sifiêS i ^^v* rr4«^/><ii»i 9 pomr^fg ygn^er des A'a- 
tifnf r fSc i^àuet I^A F^ltt , /»6Mr Hat Umfs Rw 9 ' • 
$W ItHr ênchmînant hipUUt (ir les^rands ^ 
tfiuxyen Unr mettant Us fers aU'X maini^ Et' 
fêut t^ircBT uinfi coiàïre eux Im i$fg€mM marqpi^ 

lés ô^infs.. V . V 

, . ^ ' ■ 

" - ' . ■ ' ■* ^ ... 

Nous vexons ici un Peuple qui:rtfioi>^4^ 
^ qiii triûw^hi , qui /?f 11 & qui hii; dans^ 



fuf le Pfiaume CXLIX, 30 x 
le travail Se dans la joie ^ armé A'tmgUhi 
iwx trancham » occupé â chanter le., 
triomphe de la grâce , & a fêumtttte fef 
tnncmii ^ pouflfé de deux raouvemcns, anî- • 
mé d'un double efprit , dans un trahfport 
de • jûïe , fie dans un tranfporc de colère , 
placé entre Dieu & le monde , d'utié maiil 
- relever des Autels , & d'un autre renver--^ 
fer. des idoles , toujours attentif à defFn- 
dre les vérîtez (aintes , à les établir > à ie$ 
prêcher , & à combattre Terreur , Us paf- 
fions & les vices. Si nous cherchons des 
hommes à qui tout cela convienne , TA- 
pôcre nous dira que ce (ont les chrétiens; 
iLnous aprendra que ce gl^Atve à deux tran" 
chuns efl: k parole de Dieu , qui coupe touC 
fans qu'aucune force étrangère puillè l'ar- 
rêter & la rendre inutile. Le Sauveur nous 
àira que TEvangile qu'il cft venu prêçbec 
aux -hommes eft une doArine qui anime 
au combat & qui donne ce glaive. Je ne 
fuis pas venu porrer la paix, mais le glaive^ 
Ces vérîtez étant nouvelles & toutes puif» . 
fantes , elles font triompher les fidèles 
d'une manière de tribrhphe toiit nouveau;, ' 
Les Lions triomphent de leur proïe^^ &?. 
la derruifent. Ceft amnqueÇavid a triom^ 
iphé de fes ennemis i c'eft-aînfi que IcsMa- 
chabées ont vaincu leurs voifins i mais ce 
n'e^as ainfi que Jefus-Chrift a Vaxi^cu le 
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Édondé» & ^ Icf'Ouédeitt tci(MS| 
^hé de leurs éiwiemfe. • - ■ ' ^« 

éttiCTarice de U parole de Diea remporté 
Mr 'iKNii^ême9« GherchMis des iriom« 
i>het que U grâce nous fàffc obccaù , par 
a défiictf ée mot ^Arimbiet Metats; Not 
leQ/ieaiis les plus dangereux ne fooc pac 
kt kdmmes> qui neiKMM f#vMkifC-qa*ttM 
liberté apareme> qui enlèvent uo$ bieoe 
pre(en( I ou qui en veulent à la vie de 
-Mife anfê^ Gc fane ceux qui 4éditt(eftC 
fiotre cœur » qui reveillent nos paflioiis. 
X^'cà le «Mmde qui n^s éndbanie» & qui 
nous lurpreDd. G'ell (e mauvais exemple 
4tti ilOttf cmratfiehi C'eft tocic ce qui ^e^ 
^Sc corromp l'innocence de notre vîe.âC 
^e not moeurs. G'eft un âmi (ans retigion 
4UÎ combat notte foi.^eft un prince cgte 
Voa adore , & qui fait d'un Chrôcicn un 
idolâtre. Ct& un Mibittemx qtt no««cai« 
^ifoane par la contagba de Con orguëiU 
^G^eft imavftfe qui n'dHmteqiie fon^rgcan; 

qui nous donne le goût & ramoncdui 
tbient X^îeil tabc'^ q^i diftriHt en «mH 
l^empire des veritcs fi^intes t qui hms dé* 
^ticbe de la^^rarïque de ftos devoirs» qui 
éroicQc ivrpeit de Oieu & de «aime 
' ialotaire» C'eft enfin nous mêmes qu'il 
faut x:ombatiic â( baie , fie dottt H 
éternel Icmcût fc défier, / >^ Car 
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ftit UFf^mmr CL. jxxj 
.^-^iuûi ne ckctchom pai aiUeucf cette 
péor d'hommes qui prient &c ^m cora< 
battent f '(|M ont dii zélc & de ia:Mlérc^. 
Chaque 6déle trouve au* dedans de luU 
siême ufn chcÀien & un pcofaoci Dieu & 
Je nK>nde , un efpric qui loue le Seigucyi:» 
•f^e^rttqm i^omnCc Scie méptile^ u^ 
icœttr qui Ce révolta t un cœui: qui cft fou* 
mans > le vieil homtne & le nouveau. C'cft 
^ qui a fait dire à Sain( AuguiUui^^ue 
iéS Fidèles loiivni Dieu Se le. prient. Mais 
qu'il y à aeite differeuce entre Ut loiian» 
' gci du Seigneur» & Iç^ ptiiut q^&'oo Ui 
Ant j'quelaa- kîiangcs retptseec.que jo^iieji 
^nidis la prière eft un gémiflèment. conti* 
inuctV La via d'un chrétian Ce paflfe dans 
te double exercice ; il gémit & il eil dans 
la joye» Il fouffre & triomphe. Il s'atïligc 
<£c convoie; Ufbûpîca >& il aftcn fêksh 
Il efpere ^Sc il polTede. l.a parole de Dieu 
é itté l'iiominç du néant ^ ptliflance fe^ 
M de l'homme un Ange. La vectu de celte 
• {Parole celefte a fait de rhoffime mt Dieu , 
qae ne fera^i'elk pasdeces amrs (aintet 
qui brûlent d'amour p ont le Seigneur» 
jfie qui ne lalpiseiu qujs pour k CîeU Le 
Fi' s de l'Homme à la droite de pieu» efl: 
gage preeîi^ttx Se aUnté de .^tn boii« 
hcmi c'xSt le folide fondement de nos 
cfpewneafv 7ai^ iftU gMf^ qUifij^topt 
i têm$ Xiii Ce 
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^ài lui tftdieûc confaccés comme fim Pc^ 
|9é/^aff nous ne ]pOa^oiif eyoâteir ^ M^i^f 
tdie e(t aul& la gioiré qui eft teiêcvëe aus 
Satifts dans le Gi^lr» ' lorfqae - Vélevânc,% 

contre ceux qi^^i les . ont perfecutés > illes 

rmpUroDC lin joar ^dé crouble & d'une 

.p:^ypar .inconcevable. Le tems de la vie 

pcpretitr eâ: ûh tVmé d'ôprôbÂs & icfe 

^)4i0rance^ pour les Saints. Le tems de 

téur glp^e û'eft que^telai de jb tUbrr, 

Ne Ifongeons donc point à çhanger l'or* 

dre des tems. Soyons à prefeot dà nl>m-« 

bre "diR perfomies- bumiltéer i petfe e m éa g» 

^utrag^eà y fi nous afpirom h gloire 

qui., cft . reCbtvéci «ux Saints dans le 
Cid. • ' ^ - .'.J\^?.--i;l.a 

rougis » o inon piea i de mdtieiceef^ 
^Itvé delkaceflc» Il femible, ^e, >aye;r9u]}^é 
^céqdè votH avez feufFerc y & te quic^oas 

m'a vez a pris du bonheur des fouffratioes. 

Je .me flâce d'aimer la pîetéV & jô n'ài 
^fd^ À^inoriew .a ne pour Ja Crx>u ^ qui ejl JGi 
' compagne in (cparable^ DonnesfriOi^ldaiVj 
^SeignreuY Une patiente à i'^pteiiive^è^^* 
/'*ces les peiféçuiions j faites-moi rejg^lrdèr 

Ici catoiW}îe«5 tes homiliaticàâis > la ddli- 
'-'iëuc Se lei mat» 4*iGi«Jba» j comaic>4A 
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fHf U ^ftanmt CXLIX. 3f/ 
fdtché -étamellcr t Xâoâifiez. mes .pciijw^ 
«fia âoe les fuporiant peut l'aœoo* rt? 



^.votts. doûncz à ceux ^ui foaftrei« 
^jitrfecotioii poUtU )iifli.ce. > 




iie PfeaRmceft une aôion dé grice dci 
• - aoéordééi aux Juifs ap^f» |^ 



une aftion de grwèi de$ viaoirci acçoj- 



U é^ùer gour de ^mnci* 
■ toLEXic^is POUR i4ATm^^ 

rM»iMn,. Uù*:^le dans fi Crénd$„T 
^iiiitvle ayet ir T»mh«r.^ U Xr«iM^-/« 

v.^ap*ifar4'«». i-^^sf^j' 

«i: Vif; tf/fm lou» h Set^ninu ■ . 

* ?fi&i«»lftcemmeiiceroeiic & U fin , dic- 

* l le Seigneur. Ceû à e«ttÉtg?i»«H*^»«* 
U «- ' Ccij 
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««eire yétkê > qw le Saiat ifp^it^ yçiK 
l|f 4w»>5Pi« k .vie |KéffiOta.«fc^^î^ 

tticnt , Içj progrès & U fip4e ççHc.m.d^ 
M & de Uftvàil id'éprcuvei Ôc de pciero^^' 

ijl^game l'on ^^v^dn^$l^,Q^U|ki^:Ro$^^^^ 
mçz . Ceft-à. ' èik encore > qu'ils do^ vcnr Coih 
(fCjrer ijçm: :yie de ipiçicjteji 4ç kim^49 
rçpos & de joïe, Auflî voïons^nous que^c^" 
^d^Kj^ei^ Pf^^ nçuji CQoduû i >P)Ptt^ 

ÂA: d^rnief c » apiiifs laquelle nomiii^Kpwp^ 
Le Premier Pfeàume nb&i à épris qtf^.tef 
l^k^iir àt% -iidéles ici. bas. « . concile àtlné^ 
dlter )our & nuit loi de Oieu^ ÇçUi^Qt 
qui e^ k dei me< > noas eprebdqpelc^ Jg»^^ 
lii^Mr fidèles- dans le Ciei v fi^AilA^ji^ 
voit t>îeii même , A: à k làîkr^ • £î| 
cette première yiede grâce «i& de *rftiei!>i 
tçce v& de juftice » eft donc n^neeottte 
àî^oe vis d^gl^Mie.^ de. g^ai^deui: isp&4^ 
iovacion parfaite & con/ommée^ >Unc^ pie4 
tévpecfinr^aiite jufqu^^k 
V4;ira les porter du Temple éief neî StiÀ^ 
v^«abk Seoâ:uair6é Ce^Qcrièra f^ttSiSai/dêf- 
: dtt Seigacur que les )Mft4i mcdicefoni i CQ, 
fevà D»«a mAibe q ii'il«ca<icec3tpkâ>itG^ ^^'^^ 
adoccrom 1 4M'ii« bétittont £ar dei canti* u 
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ques âe ttanfjHmÀ j6ye , fans aocuri 
«lâo^ d'ftffiiâibn s'xl^ gémidetnehs ^ de^ 
f ciiitênce 5 ni de prîeré. C'eft pour celaj 
^aéle Pfophece finit » eo propôfadt au Petf*^^ 
pie de Dieu , non un Pfcaume de priercl^ 
de larittes » ^ mais un canciqud de loiiàh*^ 

oeSt ' • • ..a 

:*Lè ptécèdèttt comme l*otè * vû , e(t te* 
^ dcntique mêlé de loiianges & de prières 
firtrcé^u^ le fidèle durant ^rerte vit , eft' 
dan$ un écac heureust} mais exporé, 11^^ 
k grâce , & non pas la gloire. Le bdnheut* 
ëomviijouicltti infpire de U pié y Scnhé 
Jbïe grande i mais les dangers qu'ils courc^'; 
m €!bfliibàctf qu'il feue Irvrfef y \H àtBut^ 
^ull doit foûccnir , tout cela lui infpiré 
dft*ia cfainte-^le fait gémir 6c prier.' Id^ 
tout reipire une joïe pure. Ce ne {ont que" 
èhamr 3 que concerts , que trioinphes Se' 
4ue fèces» Ceft une paix éternelle ^ ime^ 
gloire corifommée, une vie a jamais 
.keurettle^ Âui& Us Fidèles qui loiient ict^ 
\cr Seignem , font ea fa prefence dans U 
SfiAm 4ies Sainia & dans le Gel; Laiâcns^ 
cet ancien Peuple fon bonheu© 
te ia joye^ Il ne iefpiroic qu'apï^: 
Jecu&lem » la Montagne de Sien & k ' 
Tcteple. U mettoit toute {a félicité à pas^^' 
roîcre 'devant Arche à U voir ^ à 
pieiepver à Dieu dans un Tabernacle q.u#i 
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mais Riic gloii^ .ejtpofée ^ia ipXuUcs des 
jbarbâfies , Ôc renfecôée dans ;iitie milito<i 
i^f^i^scei une -pretènce câchéeitSCiioACceSà.^ 
^■ skUTi fidéUs. Les Gheêtiens plus. élerfX 
.pl}i|>~he4i:eax<3, e(ppçe^ une gcace-flué. 
J^iid.e : lise f^iJifé toute if^iâtaellc ^ & 

fkpcae s. upe chatité ardente^p^uveos 
Jiis i^nàiétç 9t Us <éUvtt..Ceft.une glohe 
■c^ iiieçmdéUcé n'aura aucune j^c^ jdtoû: 
Jtt^^^ierÇatti^iié sâe 9à*ié$^ profanes n'aa» 
4i>^ jiuoaisiia libeité. d'entrev. Ceiêca>al». 
; p éCence , la vue , & k podèilSon de. Dieti> 
.«diéQ^e/: BopbAur qui. ^ r«r«ffé.-<a^ 
^IfwUppnrife de raneicnne alIiancfiiTotts. 
iés rirais édéks -encrçm d^Mfe W Saint 
. Valais. Tous fuivront k véritablet Pontife: 

> . ifiVi la ma jeftç dor Dieu fe^montce «w*^ 
. Mf Touté'Huiflance & ton Trône paroifi 
:4km As> .^ran4^uis infinies &: toùt&iâk 
iioii^gnificencc. éclatent.. Quelle félicité ij: 

;f^^Ufr4iâ^^iiM^ gl^- 

.mim/fOcmH i^jA'auf» :yéiotH4'> q^e.cella, 



fuf h^finéàê CL. 

-^< :£ai^i die Saim Aiiguftîii , lei hommes tié 

a»bjors. Là kiurs in rerêcs lie ^ ^feront jdus 
opc^ez. Là leur viô fera la même. Plusdi 
^es occu|>ations mftes & ncceidaires à .taie 
3irie fu jette à tant de befoins , à un elprir 

À une ame prclTée par une fouie de nece^ 
ilfxtt '«ffligra»tes;: Là W iidéW fie 
îronc plus de Vandales ni de crimei»', dCf- 
^Mttont plas d« commérce «v'da dé^ li^ 
ij^nins & des mondains. Là iiul pauvcc'i.. 

nul tniiêrâbltf. Plus de chariicz à repc».' 
.•ëre>; cni4 i eccvoir« Plus^ de malades à fs^ 

courir. Plus d'affligcz à confoler. Plus de 
jmtim '& d'orpkelin» à fitKmrir & 4 élcK»^ 

veci Dieu iera la nourriiure des iîdélâs > 
pftin des lôrts 5 mt de 4>me^. il ht 
^templira d-une joye coûjours/noûvelU> 
-dfiliie afkindânte 'toujours pléirte^'d^T^ 
I pos coûjouri agifliant & toujours tranquil- 

îe. On y jouira d'une faimeté fans foinkl^ 
f.fe^iOn gôikera Àts pkiiirs f^ns^ ittâlange ^ 

faus^râertumeé Oh poUèdera une gloire* 
^îËths :eMei Oiï â^a des défiiS ' âfls-«^ 
::^rfiSM:e> une focieré fans dégoât. Dieu pré^ 
c^&nt y Dtetf ))0(lèdé , Dieu la v>ie 5 /la gloi»* 
<^ce| mIà félicité- pâirfisice àern^lé de 

l?itomin«?^ jafte ^ feint > &r parfait; Si le. 

! > * "^'T'î^ » «•* \» • '*'\' *. 
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4y. |^n des Anges danç le ^éfert decç 
iru>n4ç 1 ' ^'(^ qu.'il ne fera pas^ lui- méoie' ^ 
le.iir nourriture^ & leur pain dans le Ciel ?^ 
Ma%ré tant de gr^cès & de don« éélefteè'^P 
tes fidèles ici-bas font toujours travaillez/ . 
toAjoiirs dans le Befoin. ht fàitn 6t la fcnf ^ 
de la ji^ice. qui dévore les arnes^, Ôc} 
Gu'eïles ne peuvent apaifer y ïdià:eùSA'iàù^ 
4ifiée & diéiàketée 5 lorrqji'eliei verront à i 
découvert la gloire du Seigneur. ' ' - 
-\ Mon Dieu » d'où vient que nous font- 
mes Cl froids & fi lâches ? Sont-ce là des i 

Uetis à méprifer > Heiœ l ils ne .font^uèt 
trop mépri fez. .Car il faut avoiier que le * 
mt^tiàt èfl: plein de gens qni tehoncefuentfi 
vblpntiers à toutes les prétentions qu*ili ' 
ôht âii Ciel 3 s'ils étoientaflurez éb nlat^r 
1er point en enfer» Vous-même examinez-*^ 
VOTS un peu fur ce point , vous mettriez-^ 
vous beaucoup en peine de voir Dieu'^ fi- 
TOUS Dou viez être . éternelkment ce ^ue 
vous êtes? N'eft41pàs vrai qaTeh ce eas 
k Paradis n'auroit pas de fort grands 
tfsùts pam vous; Cela eft étrange , (ans 
dcwte, mais voici ce ^ui eft plus étrange? 
encore :^non«(èaIeitiefit nous préfetcriohf^'^ 
de vivre étenieUetaent fur la Terre i 
l'kvantage d'être éternellement dans Ic^ 
Ciel , mais à <:c peU de vie jq[ue nous âvofc^f 
ici-bas. tottce^côur te ^ toute fragile qu'el>-^ 

; 



d|^,i?Op^ PC laiftons pas (le là |)i?ëleîtet 
^yîe^^à ^ fçlif cjerp|çll< , dans Ife chôi«^| 
qujë^^QUS aypw..4c durant ^uçl^ùéf 
jours > de, je oc fçai quel bbuiieâr ' ou dé 
commencer Ams Vin ,de iQu;:$ ijn bon* 
B^r qui p aura point de fin» pu choilill. 
df;/^ng.^id.f:caç fclicitç v^tine & paflà^^ 
gfre on^hefice pas à perdre celle quiv 
B'eâ point fujece à la, port ^ on (c décer*:; 
inj|ne à ix'ayoir jamais de Paradis, .l^o 

pprmctiez pas , Seigneur ^ .<y»c jf toniW^ 
|am^^;dan$ ^etce criminelle infennoilicé 9^ 
Bi;d2)ti& cet ai^ux ayeuglement. jPaites^^, 
YiS^ e^ conjure^ .que je délire avec; un^^ 
viv^ ardeur de vous voir fiice à face y d» ^ 
vcttj^: poâbdei: &C de ^«ou^ loiier éternelle- , 
mçnç j que je travaille fans ccflè avec ! 

Ie.]eçaui;$ de Tptre grâce à me reudrç dig^^;^* 
»ftdf,.pe.bpîihettr. y . 1. 

; ,REFLœ POUR LE SOIR. //^ 

3 R^pcUouâ. ici ridée Saint Prophète 
^ montre la gloire du Ciel aux Chrê^^ 

i^g^s qu'il propofp. au^^ 
J^ifs...A<nes juftes, qui êtes fortiwglo;-^ 
rpirçfiii^t fia çofflbotV qui «aves iputen«.| 
ay^îc^. ^nç,4^ patience, de (oumiffioo 
^jx>drage ^ los'jhniniliatiou&i^ les epreil^ 
ves, d'bixe.vie foible cou£able & mosr 



«elle ) vofekvbfitln^^ 

entberriis , vos viâcrires aurobt triistikiiii 
j^hfes^ ViMif pacôîtrd& devant le^ SelgHteUt^ 
vous aurez part à (on Tjrône & à fa gloire^ 
hC^ |Âiiffiiiice&àibn bonhMti Quclipe»* 

ràviflanc ^ divin la gloire de 
d6t«f^4a gldiit de tii€^ttte r Le iS<^ 

ktueêvà^ ; l'homme pofledcmr^i txùh pèis^ 
Jh&hà&^vintB. Le Propbete nqtb.^ dit que 
W^fidëles feronc tout pénétrez de; la glû^ 
mixxttxkeû& &: ^meue de Diea^^â^tf^ 
auront part à fa puiflfancc {nu\ctiiat y 
4pi'Urfi»0Bt côffiUiez de biefis'^ 
veurs fans nombre^ qui coulerottC ' dè 
otiiê^hntté ék miferkorde d« 4>oiMl^ 
La gl^dire ^ Seign^ cûmmaâiquée aux 
jafte^ , %u fera cotfime autant de ic^ièib 
Mac briikns de-lamîere. Sa totte-fNiiâatt^ 
ce rendra leur corps celefte ^ & leur 
pitk tùVK àbnn. Elle les ilevm à 
à 4a condition des Anges» Sa bonté 8c 
fi»h amdM leS' .rempli»' 4é joye^S' dè 
fklaiiln Qiie to$^ $i qm nfpin loiieh SêP 
gfieur. l^VLn Corps wehù^ fpirîtuetr^ kM 
changer de nature , les fidèles feront pooc 
lôrs ce 4ÛC font à prëfènt les AngèS , <e 
qu'eft à préfet» k Fil«4e l'homo^ JeâM^ 
Chriâ à la droite 4çl I^ filit^ipeM 
noyrc. 
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fur l$ rfiéM9^ CL. |1( 

çttK efperance eûxQmbac. Car quel rapaict 
^ y a^c^ii èntrç^ l'état pré(eiii^<ie i'hoqftmè Juit^ 
tff j9c.& JL;é€tt.i|4'pn vient de «oir » jS( qUâ 
pous eft promis,. Quoi ? JEft-il poffible , quo 
tip^s fiousvenoAHmoiorieis ^ isMconrupcis 
liddPS.s tout-puiilans > comblez d'honneur de 
de glotte > Heks i foûpiroas. Hçbs iG^QiU^ 
iofts^ £c que ..ibmmes-fiious à préfeoc iiA 
ffàgilité ipêm^t > e£blay.es de la OMtec ^ fii^ 
|#çs à n^ille foibleflès » livrez ^ cam (k inir 
iferen^l eft vrai.Si noiu^fperons de nous-; 
Xllême» cetce felicicé^ii nous i'atten4o{i^ 
de notre mérite ôç dc nos forces , defcfper 
^pn^, d*y pouvoir jamais arrivcr«.*Maia 6 
Siotts tQuruonsaQtre qipriç du qQié de Djfiij, 

K^lo^. ÔC fat Tes |)romeiIè.s > coa>m,eni itioi|S 
t^(er> cecçe confolation i ComnMnc 
dre i:eçte efperance } comment douitei: qm^ 
^ieji foit Tout-PuiflTant î Efperons donc 
44 Vi^ic.âc.de foilèd^ce quenQiu^q^QÏo^ 
ce;Pieu que nous almoxxsj que.opus 
fd^rof^s^ ^ue npus^bémirpiis à jamai l^^ 

Vè^* ^ÇqgSgé.^te Ç^wpliptg t nous ^oimçii 
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Ît4 ' Réflixhns ' 

cependatit tm nombnd/imflxttmeii^ de ihu^ 
iî^ue plus graudque dans attcanPfeaumet 
qudc^tte long qu'il (bit. Les graadei fèces 
demandent de grands xx^ncerts. Or. ksiL> 
deies font ici invitez à célébrer la piûs {» 
lemnelle & la plus graside dc^coHCes les £91- 
tes. Le fujec c'eft la gloire , & la gloire 
éternelle de £Mlea , 6c desifklâles. Quel Im» 
heur plus digne de nos vœux &c de nocre 
éafdatidn ? Hdhts } Voir I^eu» fatixier >le 
jpolTeder ëÈçriieilcnient îÇhamerTes loiia» 
gt^^ns^kitenuptidn , le contemple rfapSN 
cedè , le bénir toujours } fi . un moment 
confacré à ces faintes occupations y cft ca^ 
pablede faire des bienheureux » quicca»» 
ce de le faire éternéllemenc ? O mon Dieuil 
Si le fefil foUvénir y 6c& la féal» séâo* 
*ilon (]^ue je fais fur ces véritez charme 
mon cittut 3 le ravie èc l^enleve, que ièror 
lors ^ qu'il fera rempli^ occupé ^ péné- 
tré^ transformé en vous y ô Paradis que ta 
eft aimable » O Palais du Dieu vivantt|iK 
'tu eft admirable î* 

Mais oiiand je ][>en(è'qu^iliie faatqu^ii-* 
ne occaUon fatale ^ qu'une chute mortel- 
le pour mè pritrer dece âMnrerainr bonheux;» 
je fuis frapé de fraïeur &dc crainte , puis- 
que je fuis û fôibie, & fî/peu^capable de 
l'éviter fans votre fecours > o mon Dieit i 
H eft vrais J'elpere août de votre mifcri- 

corde % 



fur Vf Pfkéumi CL. ; 

corde 'i mais je dei^sfi^éie de mi miùit^Z' 
Qu^iîî- je faic pour me rendre digne de vo- 
'tte^oiKV^i[>lûtôi«qu€^<n'ai»^jia^^ £aif^ 
j^oùr^ en être privé pQur toujours, O que 
iba.fbi ^fl: j|;^etice | mon tfpera&ce (bible ^ 
ma cKarite l'anguiflànce ? Puis-iji*«k)TO: 
qu'il y a un Dieu ^ Fm^|e cfperer de jdiiir 
de Ta glpiré i Sans rien fouffrir , fans me 
faire aucune violence , (ans me prîvei: 
d'aucua plaiiir » fans mortifier mes Cens 
fans humiiiir mon e(pric, fans vaincre 
mes pafltonsi je fçaî que Jefus-Chri& 
ncft entré dans fa gloire, que par la voie 
des foii&aiices i y encrera]«je par celle des 
plaiiirs. Ah 1 Je reconnois tç^n aveugle-* 
ment » & je confelTe mon errreur ; je veux 
changer de conduice î je veux obferver vos 
divins commandemens avec toute la fi- 
déjtué poiHble » pour me rendre digne de 
vos recompenfes. Je veux méprifer tous 
les biens & cous les plaitirs de la Terre ^ 

Cour joiiir de ceux du CieL Je veux com'<- 
attre cous les ennemis de mon (aluc > 
pour obtenir la G^uronQe de Juftice» Je 
veux fouffrir tous lës maux 3 toutes les mi* 
{ères coures les dif^races de ceccc vie ^ pour 
polfeder les plaihrs de l'autre. Aidez-moi 
Seigneur » à mecrre ces :boones réiblucions 
en pratique s car fans vous je ne puis rien» 
Ne (buâfrez pasj6inoai>t4m9qae jei^ 
Tome XIL D4 • 

* < 
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Ijite toA (eut faîte âât^'f^ 
Pféaumi\ Mijànt ïes differtniei 



PSeaumcs qu*on fiëut dire " quànd 
eft trifte, le 76. Sj. 87. 101. 
Quand on eft dans la joye: le 31. 3 

Pfêaumes deloiîangcs, le ^ 6j. 74. 

91. lox. 144* 

De xx)n fiance , le 10. 2^ 2^ 30. 45. 

De Confolation , le 14^ ^ . - 
. D'inftru£kion , le 1. 1. i* *4. 7^* 

77. lOQ. I I 8, 

D'aâ^ion de grâces , le 17. tj^ j ) . 

llf. H7« 14^ ' 

. Pour apaiferla colère de Dieu , le 6^ 

57.73- 76. 84. ^ • 

Contre les calomnies, le ij^ 30. ^ 

Pour déplorer les maux de l'Eglife , le 
73. 78. 79, Ll. 

Pour ne pas (e (candalifer de la profpe- 
lîté des méchans , le ju > 

Pour repafTer les dons de Dieu en fa 
mémoire, le 4^ 77* iM. i if. 

Pour s'exciter à foupirer vers Dieu , le ^ 
41, 8^ 136. 

Contre la perfecution des tnnemîs ^ le 

D dij 



^^y. i6. j5. y6. 139. 140. 14J. 



^''^^ Ous avons lu avec autant de^^s^s* 
^i'N'^^ftiëfi que màeàiïàft^y^f^ 
<^ui a poûr mrc> RtfitHlmt MMikit& 

^pmknfûj jpiUrHhàciHe tîltrjfkê des Pftay^hpiyk 
JpAvid^r tous iU> j$mr$v^d§^i'^àp!9^ 
pofé parle Révrtend Père BoiUveiiuire 

'Saîht François Je la Province- (fer Sayiff 

trouvé qui ne ùÀt très- conformé aux vé^ 
» rit^Bfes {ehtimén^s dé FËgKTé > fe trfe-utile 
pour rinftraâioa.des âdéleè qui dé&:«iat 
parvenir à la perfedion chrétienne. 



> ■ 



VINCENT Gi»iAËfil« ancmi. ffco- 
ir en Théologie » & Gardi^ du Cou^ 
dttihiai&iila 
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•VT Ous Frère Jean Fifah^i» Ro<JMà, 
'^i^ Bachelier de Sotbonnë , Prédicateur 
Général , de l'Ordre des^ FFéteft -Miniwr» 
"dcia-fteg ttl ie w Q b fet v aoïce de St. Fran- 
çois». Kliniftire Provincial deU Provin- 
ce de Se. Louis , permctoons au Révérend 
Pere- Bon*vfintttBe x. IJa^rbazA iReUgieuJ^ de 

• notre Ordre , >de^te impwnnfpt i&i ttjpt- 
tïc àu )ôw»^*n^Ottywge qui a pou;; ^tfp : 

• Kefiexiotts MinaUi & /iffiàutuf*^ ^rxki»^» 

- iottfj de l'anrtte , àprouv^ pat il«U3^ ^ 
. «iens Pfpfcfièurs m Théologie de noae 

• Ordre. En foi de quoi avons ligné la piié- 
"^fente. 4Marfi»UA k 9. Septea»bre ^7$^ 

F.J/F.ROOye&MioiAwPw^ni^^ 
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T A B LE 

Dis Vjemms contenus dam et dûih 

CP S E A U M E CXXX V. 
Onficemini Domiiio^ quoniam bo« 

CXXXVL Super flumina Babilonis. ly. 
CXXXYil. Conficebor tibi Domine in co- 

to corde meo^ quoniam* $9* 
CXXXVUI. Domine probafti me & cog- 

novifti me* 70. 
OCXXIX. Eripe me Domine ab homîne 

malo» lou 
CXL. Domine damarî ad ce. i ix« 
CXLL Voce mea ad Dominum clamavj« 

141. 

CXLIL D!9mine exaadi oradonem meam» 

auribus« i f 9« 

ÇXLEI. Benediâus Dominas Deas meus» 

CXLIV. Exaltabo te Deus meus rex. loo. 
CXLV. Laada anima mea Dominum. xfz^ 
CXLVL Laudace Dominum quoniam bo« 

nos eft Piàlmus. 14 ; « 
OQLVIL Lauda Jerufalem Dominum* t6^. 
GXLYIU. Laudace Dominum de cœiis» 

^7S- 
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CXLU^ Capital 
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CL» Laudace Domitiuip in Cm 
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^9S 



us. 
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